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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Scandales 
et certitudes 
à Pretoria 

Après le scandale qui, en Afri- 
que du Sud, conduisit à une 
démission sans gloire le chef de 
l’Etat et « pire de la nation ». 
M- Vorster. on pouvait imaginer 
que la communauté blanche, 
voyant bafouer dans cette affaire 
de détournements de fonds 
publics les « valeurs chrétiennes » 
dont elle se réclame, engagerait 
un examen de conscience, on du 
moins une réflexion sur l’abîme 
qui sépare- ses principes de la 
façon, dont se comporte l’Etat de 
l’apartheid. NI les nouvelles me- 
sures prises à Johannesburg ni 
le remaniement du cabinet de 
M- Botha ne permettent de pen- 
ser que cette révision s’ébauche 
le moins du mande. 

Sur le plan de la liberté de la 
presse, il aurait fallu an premier 
ministre plus que de l'audace 
pour irmintwiir le projet de loi 
scélérate en préparation depuis 
un mois et qui prévoyait l’inter- 
diction de publier toute informa- 
tion concernant les cas de cor- 
ruption ou. de mauvaise gestion 
des deniers publics. Comment ne 
pas faire machine arrière alors 
que la presse a joné nn rôle déci- 
sif dans la révélation des acti- 
vités de l'ancien ministre de 
l’information? M. Connïe Mnïder 
avait été couvert en haut lieu 
dans ses douteuses tentatives 
pour améliorer, en achetant Jour- 
nalistes et journaux, l’image de 
la République « diffamée * à 
l'étranger. 

Néanmoins, le premier ministre 
sud-afrieain maintient la création 
d’un poste d’« avocat général» j 
chargé de veiller h ce que la 
presse Joue un « rôle respon- 
sable». En outre, une loi empê- 
chera désormais les journaux de 
publier des informations sur les 
activités de la police sans les lui 
avoir ■ préalablement soumises 
pour qu'elle «rétablisse les faits i 
erronés* et donne son aval- En | 
d’autres termes, comme récrit le 
quotidien de Johannesburg « The 
Star » dans son éditorial, ce 
texte « rend impossible tout 
compte rendu normal d’une 
émeute, d’une vague d’arresta- 
tions ou de sévices policiers. . Il 
n'efit jamais permis à l’affaire 
Steve JSifco do devenir publique*. 1 

Ceux que le meurtre en prison 
du dirigeant noir avait achevé 
d’édifier sur les méthodes prati- 
quées en République Snd-Afri- i 

remaniement ministériel qui vient 
d’avoir lien, une mince satisfac- 
tion. af. Jinuny Kroger, « minis- ! 
tre de la justice et des prisons» 
n'appartient plus, en effet, an 
nouveau cabinet. Après l’« affaire j 
BOco», U avait reçu le soutien ] 
de M. Vonster. et vu sa position 
encore renforcée. Le m i nis tre j 
s’était toujours distingué par le 
cynisme de ses déclarations, | 
jugeant un jour «très simple» I 
qu’un détenu «ait sauté par la 
fenêtre t audis que nous l'interro- 
gions ». Son étrange ministère I 
juridico-répressif est scindé, par I 
un tardif souci de décence, en 
deux portefeuilles confiés à des 
conservateurs bon teint. Et loin 
d'être disgracié. M~ Kroger devient 
président du Sénat. I 

Le dirigeant ultraconservatenr 
du parti national dans le Trans- 
vaal, M. Andrles Treurxücbt, entre 
Jmu le gouvernement à nn poste 
secondaire, tandis que le ministre 
des transports, KL JLouwrens Mul- 
ler. démissionne pour marquer 
son dépit de n’avoir pas succédé 
à. M. Vorster à la présidence de 
là République. 

L’opposition, refusant d'accor- 
der b moindre importance an 
remaniement, y voit « un dosage I 
savant entre les diverses factions 
du parti an pouvoir qui ne cor- 
respond pas aux exigences de | 
la situation. C’est le moins qu’on 


La crise en Centrafrique Le sommet de Vienne 


Des opposants préparent activement 
le renversement de Bokassa I er 

La commission de juristes africains, dont Ta création avait été 
décidée lors de la conférence de Kigali le 22 mai, est arrivée à 
Bangui mercredi 13 juin pour enquêter sur les massacres d'écoliers. 

L’isolement de Bokassa 7" s'accentue. Deux personnalités cen- 
trafricaines — MM. Ange Potasse, ancien premier ministre, et Syl- 
vestre Bangui, ancien ambassadeur en France — se sont placées 
récemment dans la course à la succession. H semble que les adver- 
saires de l'empereur les plus résolus et les plus populaires se soient 
ralliés à un troisième homme : M. Abel Goumba, président de la 
République par intérim en 1359, après la mort de Barthélemy 
Boganda, en exil depuis 1562, actuellement fonctionnaire de l’OMS. 
à Cotonou. Considéré cojnme un modéré, M. Goumba pourrait succé- 
der à Bokassa 7- après avoir proclamé la République. 


M. Brejnev proposerait à M. Carter 
une réduction des forces soviétiques 
et américaines en Europe 


Outre le fait que leur révolte 
fut bien tardive, MM. Pa tasse 
et Bangui pourraient être consi- 
dérés — ce serait un handicap 
— comme des hommes ayant 
intrigué en France avant de re- 
venir au pouvoir. M. Abel Gonm- 


Aprés que M. Dacko eut accédé 
à la magistrature suprême. 


« entre Africains » sans Interven- 
tion extérieure. Certains respon- 
sables de la diplomatie fran- 
çaise en Afrique semblent' penser 
de leur côté que. après toutes les 
erreurs commises en Centrafrique, 
il serait inopportun que Paris 
essaye de faciliter l’arrivée au 
pouvoir d'un nouvel homme à sa 
dévotion, comme y ont songé des 
responsables de la coopération 
après s'ètre rendus compte qu’il 
était lemps de prendre des dis- 
tances & l’égard de Bokassa I CT . 

Né en 1927, ancien élève de 
l’école Wllllam-Ponty de Dakar, 
J/L Abel Goumba fut président 


fois ministre dans le gouverne- 
ment de la R.CA après l'Indé- 
pendance. Il assura l’intérim de 

la présidence de la République , . . . . . . ---. 

après la mort accidentelle du j}. JïS'ï,, 
président Boganda qui le consi- d ac™m au prea^ mmiatre. 
déralt comme son « /ils api ri- , JJ* semaine derniers, todiqne- 
tnel a Cela constitue un eicei- £2* “moe tes d “r 

lent atout auprès de la Jeunesse ont demandé à 

centrafricaine, qui, lors de ses ‘Ç 1 * a zeepetè, de 

manifestations récentes, a accla- 

mê le nom do premier ehef de Ï5ïï,ï? ? “muent. M. Goumba 
l’Etat centrafricain, considéré 

comme un homme compétent et 363 enussairea » est rendu a Paris, 
intègre. C’est en se fondant sur JEAN D - w gu f rivière 
son exemple que beaucoup de DE *■* GUERmERE - 

membres du coite enseignant (Lire la suite page 4L) 


étrangères ». Selon M. Pierre 
Kalck, auteur d'une Histoire de la 
République Centrafricaine (Ber- 
ger- Le vrault, 1974), M. Goumba 
avait été en fait victime des 
intrigues .de la chambre de 
commerce de Bangui et de cer- 
tains responsables des affaires 
africaines à Paris. Condamné à 
la prison en 1962. il fut libéré au 
bout de quelques mois et. méde- 
cin, travailla pour l'Organisation 
mondiale de la santé en Afrique. 

M. Goumba a pris une part 
•active à la création, il y a trois 
ans, d’un Front patriotique 
oubanguien (F.P.O.), dont le siège 
se trouve à Brazzaville. Ce front 
bénéficie du soutien d'une grande 
partie des fonctionnaires et des 
etudiants & Bangui et môme de 
la sympathie . active de certains 
ministres qui n'avaient accepté de 


-MM. Brejnev et Carter devaient avoir une 
brève prise de contact, purement protocolaire, 
ce vendredi après-midi 15. juin, au palais de 
la Hofbnrg, à Vienne, avant de rendre visite 
ensemble A M. Kircbschlaeger. président de la 
République autrichienne. 

La première séance de travail aura Ueu 
samedi. Le traité sur la limitation des armes 
stratégiques ISALT 2) sera signé lundi matin 
par les deux chefs d’Etat. La rédaction en a 
été achevée jeudi' A Genève. Le. texte définitif 
a été signé, à 22 h. 50, par les ambassadeurs 
Ralph Earie et Victor Karpov. 

Dans les milieux occidentaux dB Vienne, 
on s'attend que. an cours des conversations, 
M. Brejnev propose, pour « dégeler » les négo- 
ciations sur la réduction des forces en Europe 
(MJB.FJEU. de négocier le retrait de soixante 
mille Soviétiques de RJLA. et de Tchécoslovar 
quie contre celui de trente mill« Américains 
d’Allemagne fédérale. 

A son arrivée à Vienne jeudi, M. Carter 


a notamment déclaré t « Nous ne pensons pas 
que cet accord écartera tout danger dans le 
monde ou mettra fin à toutes les divergences 
entre nos deux nations, mais nous sommes 
confiants et nons pensons que S ALT 2 per- 
mettra d'élargir les zones de coopération et 
de réduire les dangers d’un holocauste 
nucléaire I..J. Cette semaine, l’humanité tout 
entière va faire un pas de plus vers la sécurité 
et vers une paix durable. » 

A Moscou, la - Pravda * écrit ce vendredi : 
• Ceux qui ont suivi attentivement le long 
déroulement des pourparlers sur les SALT 2 
savent que, si cela devait dépendre de la par- 
tie soviétique seule, l'accord irait beaucoup 
plus loin. » Dans son éditorial de jeudi. l’or- 
gane du P.C. soviétique, tout en rappelant l’in- 
térêt de SALT 2, soulignait que les relations 
soviéto-américaines s’étaient « sensiblement 
compliquées ces dernières années » par la 
faute des - mili eux américains hostiles & la 
détente -, notamment le Pentagone. 


siéger dans le gouvernement de 
M. Maldou que dans la mesure où 
Bokas s a I" semblait alors disposé 


intègre. C’est en se fondant sur 
son exemple que beaucoup de 
membres du cotte enseignant 


Vienne. — Le sommet de Vienne 
1979 sera-t-n seulement une réunion 
protocolaire ou va-t-il, au contraire, 
marquer un nouveau départ dans les 
relations amdricano - soviétiques 7 
C’est, bien sOr, la question que l’on 
se pose, mais personne ne sa 
hasarde à y répondre clairement. 
L’Impression qui prévaut, cependant, 
est que si MM. Brejnev et Carter se 
contentaient de signer un accord sur 
lequel les experts ont peiné depuis 
près de sept ans sans avoir d’autre 
résultat à présenter, on serait Bn 
droit de parler d'échec. Tel est, en 
particulier, le sentiment de nombreux 
: observateurs américains. On- note 

l'extrême prudence dont a fait preuve. 
M.. Carier. Jeudi matin 14 Juin, en 
quittant Washington : • Aucun traité 
ne peut nous ramener A répoquo 
où noua ne nous étions pas doté de 
rahne nucléaire et aucun sommet ne 
peut en finir avec ladure compétition 
qui nous oppose. (^) Je me rends A 
ce sommet avec espoir, mais sans 
fausse espérance. » 

. On rappelle volontiers du côté 
américain que SALT 2, même signé, 
ne vaudra rien tant qu'il n'aura pas 
été ratifié par la Sénat Seul quelque 
geste de la part de M. Brejnev par- 


Des libertés et de l’informatique 


On cannait les efforts faits 
dans Je monde pour contrôler les 
méfaits prévisibles de l’informa- 
tique. et l’on sait qu’une loi du 
6 janvier 1978 a Institué en 
France une commission chargée 
de veiller & ce qu’elle a ne porte 


atteinte ni à l'Identité humaine, ,, „ 

ni aux droits de l’homme, ni à la _«* P 1US “«“F*?- j- 1 , 7 

vie privée, ni eux libertés Indl- 

visuelles eu publiques , (srti- J* „ rieu1 ^ 

cle premier de cette loi). 


par PIERRE BELLET (#) 

aux citoyens et de se contenter 
de leur Imposer une certaine déon- 
tologie. Le législateur pouvait 

encore intervenir en prenant des 
dispositions ponctuelles dans les 
secteurs les plus menacés. Il y 
avait enfin la possibilité de faire 


l'article 9 nouveau du code civil, 
qui prévoit en son alinéa 2 que : 
« Les jugent peuvent, sans préju- 
dice de la réparation du dom- 
mage subi, prescrire toutes me- 
sures telles que séquestre, saisie 
et autres, propres à empêcher ou 


pour protéger la vie privée. 


mêm e de cette disposition permet- 
tait aux tribunaux de l’ordre 
judiciaire d’intervenir dans & peu 


De notre envoyé spécial 

mettrait au président américain de 
remporter la bataille qui se prépare 
au Capitole et dont le sénateur démo- 
crate conservateur Henry Jackson a 
encore donné un avant-goût il y a 
deux Jours. 

De quels gestes peut-H s’agir 7 
Une . ultime concession A propos de 
SALT 2 7 C’est exclu. Le pouvoir de 
M. Brejnev a des limites qui Inter- 
disent au' secrétaire général du P.C; 
soviétique de modifier à sa guise un 
tel texte. La numéro un soviétique 
n'est d’aï Heure pas seul -à Vienne. 
Ei, donnant, la semaine dernière. le 
feu vert à la mise en _ place d’un 
tése&u . de deux cents missiles 
mobiles MX, Ib président Carter a." 
d'autre part, lancé un défi & peine 
voilé A TU.FLS.S. Les protestations 
de ta presse soviétique sont restées 
Jusqu'Ici assez modérées, car la 
décision américaine ne va pas & 
l'encontre de SALT 2. Mais il sera 
Intéressant de voir fil la délégation 
soviétique choisit d’oublier cette 
affaire ou, au contraire, la monte en 
épingle. L’attitude de M. Brejnev et 
de ses collègues- sur ce point constl- 


AU JOUR LE JOUR 

Les hésitations du gouver- 
nement pour requérir du jury 
parlementaire la condamna- 
tion à mort de la petite de 
mort montrent à V évidence 
le danger qu’une certaine 
forme de démocratie directe 
fait courir du. la démocratie. 
La clameur du lynchage n’est 
pas forcément la voix du 
peuple. 

Bien sûr, ü peut tutus arri- 
ver à tous, par un réflexe 
quasi animal, de sentir mon - 


tuera une bonne Indication de l'état 
d'esprit des dirigeants soviétiques. 

Tout geste public dans te domaine 
des droits de l’homme est également 
exclu au cours de ce sommet, même 
si le dossier est abordé : les Sovié- 
tiques ne sont pas hostiles aux mar- 
chandages. — ils l'ont prouvé récem- 
ment encore, — mais & leurs condi- 
tions : dans l'ombre et la discrétion. 
Officiellement, donc, la libéralisation 
de la politique d’émigration sovié- 
tique ne sera pas mentionnée, même 
ai te partie américaine ne ménage 
pas ses efforts pour obtenir des 
éclaircissements sur les informations 
encourageantes -diffusées récemment 
par un dirigeant syndicaliste austra- 
lien. M. Hawke. On pariera en revan- 
che, plus pudiquement de normali- 
sation des relations commerciales 
entra les Etats-Unis et ru.R.S.S. 
Cette dernière souhaite ardemment 
bénéficier de la clause de la nation 
la plus favorisée et des crédits de 
l'Import Export Bank. Mais, là encore, 
les dirigeants soviétiques se heur- 
tent non pas tant au président Carter 
qu’au Congrès américain. 

JACQUES ALMÀR1C. 

(Lire la suite page 4J 


ter en nous le désir de tuer 
tel ou loi homme. L'erreur 
est dren tirer une loi géné- 
rale et de codifier la ven- 
geance ou la colère. 

La loi est le domaine du 
Parlement, non celui de l’opi- 
nion. Assassins et victimes, 
depuis Abel et Caïn, sont 
dans une impasse dont ü faut 
sortir. Que messieurs les légis- 
lateurs commencent. 

ROBERT E5CARP1T. 



se précisent. C’est ce que beau- 
coup de pays ont décidé I □ était 
possible aussi de s’en remettre 


(*) Premier président de la Cour 


francois de closets 

SCÉNARIOS 
DU FUTUR. 2 

une réalité toute proche de nous ; 



DE L UN 2000 

y . 

y denoëlVîStcr 


une large différence entre ITntl- 


l’action des tribunaux ne peut 
Intervenir dans ce cas qu’après 
coup et qu’elle ne peut Jamais 
avoir lieu d’office; en outre, des 
contrariétés de jurisprudence 
risquent de se multiplier Jusqu’à 
l'Intervention parfois tardive de 
la Cour de cassation. Enfin ,on 
peut se demander si la charge 
c'aurait pas été trop lourde pour 


f Lire la suite page 14J 


StTfar&t 

UNE SEMAINE 
AVEC LE LIMOUSIN 


pondants et de nés envoyés spé- 
ciaux sur les trois départements 
de cette région. 


< AMOUR DE PERDmON », DE MMOEI DE OlIVEIRA 


£eô éianô du cœwt 


Etrange Portugal dont deux 
films exceptionnels, « Tome Bêla » 
(c le Monde > du 5 avril), et au- 
jourd'hui c Amour de perdition », 
dessinent une image contradictoire 
mais d'une si parfaite continuité ; 
l'un qu'on devrait qualifier de 
c documentaire » mais où la fiction, 
l'knagînalre font édater l'étroit 
corcon du réel, en apparence fidè- 
lement épousé ; l'autre fiction 
* fictionnante » ô n'en plus finir, 
romanesque échevelé. Deux épo- 
ques, deux sociétés, deux siède- 
presque d' écart, et pourtant une 
même culture, un même retour aux 
racines d'un peuple surprenant, 
autrefois maître des océans, dont la 


violence contenue sembS toujours 
prête à exploser. 

« Amour de perdition », de 
Manoel de Oliveïra, est l'adapta- 
tion très fidèle d'un « classique » 
de la littérature nationale, écrit 
en quinze jours, au milieu du siècle 
dernier, par Camito Castelo Branco. 
Incarcéré pour avoir, voulu s'enfuir 
avec une femme moriée, l'auteur 
relève dans le registre de la prison 
les traces de son onde, Simon 
Bote I ho, détenu en ces mêmes lieux 
de 1803 à 1805, victime de la 
plus pathétique, de ta plus drama- 
tique .des aventures amoureuses. 

LOUIS MARCORELLE5. 

(Lire la suite page 29 J 
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IMMIGRATION 


Le malentendu 


Étranger, mon ami? 


A in. tribune de ? Assemblée, 
présentant son projet de loL 
soi l’entrée et le séjour des 
étrangers en France, M. Chris- 
tian Bonnet, ministre de l’Inté- 
rieur. s’est écrié, dans un beau 
mouvement oratoire : « Ce texte 
a fait l'objet cCurt immense malen- 
tendu. d'uns équivoque quasiment 
sans précédent, s C’est qu’en effet, 
dès qu’a avait été connu, le projet 
avait soulevé dans les milieux les 
plus divers une grande inquiétude 
et provoqué, de la part des ins- 
tances politiques, syndicales et 
religieuses, de multiples réserves 
et mises en garde. 

Oui, Il s'agit bien d’un immense 
malentendu, mois pas dans le 
sens que lui donne M. Bonnet. 
I/équdvoque n'est pas dans l’esprit 
de ses contradicteurs mais dans 
le sien. C'est lui qui entend mal. 

En effet, quelle que soit la pureté 
des intentions du ministre, qu’on 
vent bien ne pas mettre en doute, 
à qui fera-t-il croire qu’une bai 
d'exception, restrictive de libertés, 
puisse être aussi anodine qu’il le 
prétend : ce texte, dit-il, ne vise 
qu’à débarrasser Je territoire d’une 
minorité d’étrangers e dont la 
présence sur -notre sol n’est ni 
légale ni opportune », à savoir les 
« irréguliers », encore appelés 
« clandestins ». Simple « texte de 
clarification et d’adaptation » 7 
Certainement pas. Au contraire, 
même dans sa forme amendée, ce 
texte est grave et dangereux 
autant pour l'avenir que pour le 
présent. Outre qu’il permet d'assi- 
miler en bloc tous les c irrégu- 
liers » à une « pègre indésirable ». 
il touche, en fait, qu’on le veuille 
ou non. l'ensemble de la popula- 
tion étrangère. Et c’est pourquoi 


par ANDRÉ LEGOUY (*) 


£1 est inadmissible de l’avoir fait 
discuter par l'Assemblée hors d’an 
débat d’ensemble sur la politique 
nationale d’immigration et sépa- 
rément des autres textes qui vont 
poser les mêmes questions fonda- 
mentales. 

Texte dangereux pour l’avenir, 
c’est l'érideoce. 

Malgré qu’i en ait, M. Bonnet 
ne peut, bien sûr, pas répondre de 
l’usage qu'un antre ministre de 
l'intérieur et, a fortiori . un autre 
régime gouvernemental pourront 


faire d’un texte qui légalise des 
pouvoirs administratifs discré- 
tionnaires et supprime des garan- 
ties judiciaires. Les exemples ne 
manquent pas de lois de ce genre 
qui furent détournées de leur 
objet pour devenir le paravent 
légal des pires répressions. Poux 
n’en citer qu’un, rappelons le 
décret -loi Daladier du 12 avril 
1939. qui prétendait contrôler les 
associations étrangères et qui 
servit quelques mois plus tard à 
interdire le parti communiste. 


grillera », puisqu’elle n'est pas 
tenue de renouveler les titres de 
séjour? 


par Jean FANCHETTE (*) 


SI de très hautes autorités 
morales et re lige uses ont cru 
bon. comme l'ont rappelé plu- 
sieurs députés, de mettre le pays 
en garde contre les atteintes à 
la dignité humaine et la néga- 


tion des droits dont le projet de 
loi est porteur, ce n'est pas, tout 
comme l'a dit M. Bonnet pour 
sa justification. « parce qu’elles 
n’avaient pas lu le texte », mais 
c'est au contraire parce que. 


Sarprenanlc candeur 


Quant aux effets du projet de 
loi pour le présent, en réponse 
aux nombreuses et solides objec- 
tions qui lui ont été faites, 
M Bonnet n’a su, le plus sou- 
vent, que réaffirmer sa bonne 
fol, et donner aux députés c l'as- 
surance » que tout abus serait 
évité. Surprenante candeur I 

Lorsqu’on sait quelles sont déjà, 
dans l’état actuel de la législa- 
tion, les pratiques de certains 
services administratifs ou poli- 
ciers à l’égard des étrangers et 
combien peu l’administration 
centrale maîtrise les initiatives 
locales abusives, on ne peut que 
frémir à l'Idée de l’Utilisation que 
pourraient faire ces services des 
dispositions que l’Assemblée vient 
d’adopter en première lecture. 

Le ministre de l’intérieur, der- 
rière son bureau, a-t-il pris la 
mesure exacte des moitiés arrê- 
tés d'expulsion qui sont soumis 
à sa signature, notamment à 


Etre communiste 
aujourd’hui... 


RAYMOND 

JEAN 

La singularité 
d'être 

communiste 


"ü" livre oui n'esqur/e -aucune jes ^ 
eues:. ens qj? posent aux esprits v ‘, . 
ib'ts ‘es ci verses tentatives 
ci'i ''.carnation ou rêve socialiste". y&ér. 
Georges î-.lomy Le Nouvel Objcrvoieur £ $4 
'"6 r:- : ‘ 
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Collection J'écris ton nom... liberté 
dirigée par Antoine Spire 

SEUIL 


l’encontre de Jeunes qui attei- 
gnent l'âge de seize ans (même 
s’ils sont nés en France et n’ont 
plus aucune famille au pays 
d'origine) ? Accorde-t-il son 
assentiment aux refus de renou- 
vellement de titres de séjour 
opposés sous tous les prétextes 
à un nombre sans cesse crois- 
sant d’immigrés? A-t-il donné 
lui-même des directives pour que 
soit systématiquement rejetée 
toute demanda de régularisation, 
toute demande d’autorisation de 
mariage, pour que soient multi- 
pliés les obstacles à toute 
demande d’autorisation de ma- 
riage, pour que soient multipliés 
les obstacles à toute demande 
de regroupement familial? Lui 
est-il arrivé de prendre le métro, 
par exemple sur la ligne Nation- 
Dauphine on Châtelet-Lilas, et 
sait-il bien comment s’effec- 
tuent les contrôles et les inter- 
pellations au faciès, suivis de 
retraits arbitraires de papiers, 
de séjours dans les postes de 
police et parfois de sévices qui 
ne sont pas que des « bavu- 
res » Qu’en sera-t-il alors, si 
sa loi est définitivement adop- 
tée, lorsque l’administration dis- 
posera du pouvoir légal d’inter- 
ner et d’expulser sans recours 
tous les étrangers ep situation 
irrégulière, assorti du pouvoir de 
fabriquer à, volonté des « irré- 


l’ayant lu — et même attenti- | 
veinent, — elles ont Immédiate- i 
ment perçu les redoutables ' 
conséquences qu'il risquait d'en- 
traîner pour plusieurs centaines 
de milli ers d'hommes, de femmes 
et de Jeunes. On peut tout de 
même penser que les déclarations 
de ces autorités n’ont pas été 
faites à la légère et qu’elles dis- 
posent, pour connaître les condi- 
tions de vie réelles des immigrés 
et de leurs familles, d’informa- 
tions qui valent bien celles des 
quartiers de police ou des ren- 
seignements généraux à l’usage 
du ministre de l'intérieur. 


E tranger, mon ami_ », 
c’était la titre d'une bien 
belle série d'émissions ra- 
diophoniques de Dominique Arban I 
Après l’adoption par l’Assemblée 
nationale du fameux projet de loi 
numéro 922 sur les conditions d'en- 
trée. de séjour en France et da._ 
refoulement des étrangers, après ce 
débat où (a vertueuse mdîgnatfon des 
belles âmes l'a disputé à l'esprit 
d'amalgame et à l’hypocrisie, on peut 
s'interroger sur la capacité d'accueil 
de la France d'aujourd'hui. Accessoi- 
rement. je me suis demandé comment 
ces deux défenseurs des opprimés, 
Maurice ClaveJ et Pierre VJansson- 
Pontô. auraient réagi à cette loi qui 
ternit l'Image de la France. 

Après les crimes racistes comme 
celui qui a causé la mort' des 
deux Sénégalais d’Orange. enfumés 
dans leur - hôtel - comme en un 
terrier, après la mascarade de la 


« cessation » des ventes d'armes à 
l'Afrique du Sud. après les brimades 
des contrôles d’identité dans le métro 
(Je songe encore aux larmes de rage 
de cette étudiante noire humiliée I). 
après la « chasse au faciès » et les 
« bavures » répétitives, l'adoption de 
es projet de loi qu'on a voulu jus- 
tifier comme s’il s'agissait de 
défendra les Intérêts de* Immigrés 
déjà Installée en France contre les 
autres, ces « étrangers Indésira- 


bles - comme titre /'Aurore — mais 
on est toujours |'« indésirable » de 
quelqu'un 1 — ce projet, dis-je, qui ' 


aura bientôt force de loi, va encore 
accentuer les conditions d'incerti- 
tude et l'inconfort existentiel dans 
lesquels vivent ces travailleur étran- 
gers qu’on veut, de façon plus ou 
moins avouée rejeter comme autant 
de citron pressés, d’outils usés après 
qu'ils ont tant contribué à l'essor 
économique français des années 60 . 


: Expulsés en puissance > 


Ainsi, alors qu’il Importait de 
modifier l'ordonnance du 2 no- 
vembre 1945 dans le sens d’un 
renforcement des protections et 
d'une reconnaissance des droits 
des étrangers — comme plusieurs 
propositions de lois le suggèrent. 


— c’est te confcrepied que le gou- 
vernement a pris, c’est une 
régression qu’il cherche à impo-. 


Auront-Ils les yeux encore plus 
chargés d'angoisse et de tristesse, 
s'enfonceront-ils plus loin dans ces 
mura qu'ils frôlent, ces - indésira- 
bles étrangers » désormais eous le 
coup de l’arbitraire au Jour le jour, 
ces - expulsés en puissance - que 
je rencontre souvent dans les rues 
de mon * beau quartier » ou devant 
la porte furtive de l'escalier de ser- 


F rance depuis plue d’un quart de 
siècle. Il m'a souvent ôté donné au 
coure des vingt dernières années, 
lors de conférences à l'étranger, de 
rencontres, de co/loques et que sais- 
je encore, d'exalter les fermenta de 
(a francophonie et ses osmoses fort* 


Voilà pourquoi, malgré le tra- 
vail Juridique subtil accompli 
par la commission des lois, e 
projet est une mauvaise action. 


Voilà pourquoi une multitude 
de gens de bonne volonté, étran- 
gers ou français espèrent encore 
pour que cette mauvaise action 
ne soit pas finalement commise. 


(*) Jésuite, membre du GISTI 
^groupe d'information et de sou- 


Et derrière ces mesures qui sem- 
blent viser les étrangers en général, 
n'esMl pas une catégorie plus 
« visible », des étrangers de 
deuxième zone, pourrait-on dira (les 
Africains. les Maghrébins) qui sera 
plus menacée dans une EuropB qui 
taille ses frontières dans l'égoïsme 
et l’exclusion ? De môme qu’en 
Grande-Bretagne, qu'il s'agit de 
gouvernement conservateur ou tra- 
vailliste. I es mesures vexalolres des 
dernières années contra les Immi- 
grés visèrent plus particulièrement 
le i New Corn mon wealth -, c’est-à- 
dire le - Commonweafth de cou- 
leur ■. 

Né à lllo Maurice et vivant en 


datrices et de louer les valeurs de 
la civilisation française, la capacité 
d'accueil de la France. Aujourd'hui, 
malgré toutes les voix généreuses qui 


se sont élevées contre cette loi 
dangereuse car génératrice des pires 
dérapages, malgré Iss appels lancés 
IcI-mème comme â l'Assemblée na- 
tionale. où l'opposition a souligné le 
caractère - répressif, discriminatoire 
et Inhumain - des nouvelles mesures. 
Je me demande s'H ne faut pas 
commencer à désespérer de cette 
France qui aborde le troisième millé- 
naire, et en dernière analyse, puisque 
la mesquinerie, l'hypocrisie et le gel 
du cœur ont un terrible pouvoir 
d'appauvrissement, s'H ne faut pas 
commencer à craindre pour la 


Rafle, expulsion, internement Le bœuf sur lu langue 


par ALAIN BADIOU (*) 


par HUBERT JOLY <*) 


L A loi anti-immigrés est ré- 
voltante et ÜlègiUme. Au 
creiTr dp. non diKnosItif il v 


cœur de son dispositif il y 
a le rétablissement de l’interne- 
ment administratif : tout étran- 
ger en situation « irrégulière » 
sera jeté dans des prisons spé- 
ciales, sans recours ni limite de 
temps établie. 

Pour faire cortège à cette dis- 
position répressive sans équiva- 
lent depuis les temps noirs de 
la guerre d’Algérie, on note 
l’étendue nouvelle des motifs 
d'expulsion. 

Cet arsenal rient après l'illé- 
gal décret Stoléru, qui prétendait 
Interdire, comme en Afrique du 
Sud. la venue des familles. H 
rient après la circulaire^ Bonnet, 


de très mauvais aloL Nous avons 
d’autant moins confiance que 
F.CJP. et PJS- ont déposé des 
contre-projets de loi dont le pre- 
mier a -pour article central l'ar- 
rêt total, absolu, hermétique, de 
l'immigration, et le second la 
généralisation — Jusque dans les 
lieux de travail — ■ du contrôle 
de l’Etat, avec « corps spéciaux s 
& la clé. 

Nous dirons, en outre, à ceux 
qui se préoccupent de l'a aide au 
retour » que cette sollicitude 
philanthropique sur la « créati- 
vité » de l'immigré mis dehors, 
et renvoyé à la famine villageoise 
en Afrique, n'est vraiment que 
le réconfort Idéologique dont 
l'Etat a besoin pour pousser plus 
avant ses mesures de police. Se 


battre contre le traitement impé- 
rialiste des ouvriers, ici et main- 
tenant, c’est s'opposer frontaJe- 
ment aux expulsions et aux lois 


de rafle, et rien d’autre. 

Aussi bien, auJouxd’huL ne faut- 
il compter que sur la force Im- 
médiate des antiracistes, et sur 
les moyens de cette force : refus 
massif et collectif des lois en pro- 
jet, descente dans la me — 
comme celle prévue le 16 juin à 


longée partout. 

Les lois anti-immigrés façon- 
nent une société dont nous ne 
voulons pas et résultent d'une 
politique contre laquelle la pro- 
testation ne suffit pas, car c'est 
d’une rupture agissante qu’il doit 
être question. Ce n’est pas une 
affaire limitée, encore moins une 
affaire du seul ressort des immi- 
grés eux-mèmes. A partir de ces 
lois peuvent se lire le présent et 
les projets du gouvernement 
Giscard-Barre, sous lé masque 
glacé du a libéralisme ». 

Tout un chacun peut dire et 
faire, pour le rejet de ces lois, 
pour leur non-application, bien 
des choses utiles. Et nous croyons 
que tout un chacun sera jugé là- 
dessus, pour ce qui est de son 
Indépendance, d’esprit et d’action, 
an regard de ce que trament 
contre notre peuplé les « restruc- 
turateurs-b du petit Impé riali s m e 
français. 


■ langue française n’est pas seulement 
I le produit de l’argot des légions 
i romaines, distillé et épuré par les 
I écrivains du dix-septième et du dix- 

i huitième siècle. C'est d’abord et 

■ avant tout (e moyen d'expression 
d'une communauté qui s'est donné 
— tant pis pour elle si elle en 
assume aux yeux de l'histoire la 
responsabilité — une devise ■ de 
liberté, d'égalité et de fraternité ». 

Le français, c'est, encore et tou- 
jours. la langue de la Déclaration 
universelle des droits de l'homme 
et du citoyen. 

Nous l'oublions plus aisément que 
nombre d'étrangers, pour qui elle 
n'aurait que peu de valeur sens ces 
symboles dont elle est chargée. 

S'il n'est plus la langue qui per- 
met d’espérer du travail et du pain, 
s'il n’est plus la langue de la liberté, 
de quoi le français' sera-t-il donc la 
langue ? Les droite dé l'homme ne 
seront jamais tous écrits ; comme au 
temps d'Antigone, il en restera tou- 
jours qui ne sont ni formulés ni 
garantis. Parmi eux, il en est un qui 
s'impose aujourd'hui A la commu- 
nauté de France : celui de tout 
homme qui vit sur une terre è trouver 
un travail, un logement, une famille. 
Ce n’est pas en le chassant de notre 
terre que nous échapperons à cette 
obligation. 

La langue française n'a de prix 
et de grandeur que lorsqu’elle porte 
et fait vivre les valeurs dont nous 
avons lait notre devise. 

Ce n’est pas en agitant la liberté 
sur nos drapeaux et sur nos lèvres 
et en la rayant des passeports que 
nous assurerons l'avenir de la langue 
française. C'est en vivant la fraternité 
et en la partageant avec les autres 
hommes. 

Le Conseil International de fa lan- 
gue française ne serait qu'un leurre, 
une boursouflure, una tromperie s’il 
se contentait — et au nom de quoi ? 

• — de vouloir répandre Ja langue fran- 
çaise à n'importe quel prix. Son 
action n'a de sens que si aile repose 
sur une hiérarchie des priorités. 
Entre la langue et la liberté, entre 
l** JoJ et les hommes, s’il fallait 
choisir, c’est peut-être dans l'amer- 
tume et I» déchirement que choisirait 


le Conseil, mais c'est d'abord sur les 
hommes et sur la liberté qu'U fon- 
derait son avenir et qu'il ambition- 
nerait ainsi d'assumer sa part du 
destin de la France. 


(•) Secrétaire général du Conseil 


International do la langue française. 


VjSjo 
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LE SOMMET DE VIENNE 


Le second traité américano-soviétique sur la limitation 

des armements stratégiques SALT 2 


Les accorda SALT comprennent 
essentiellement un traité, gui sera 
en vigueur à partir de l’échangé 
des instruments de ratification 
et Jusqu'à la fin de 1985, et ira 
protocole, en vigueur jusqu’à la 


soviétique. Cela signifie que 
rD-RSJS- pourra conserver ses 
trois cent huit missiles SS- 18, 
encore plus puissants que le 


la mise en place, dans le cadre ÎUJLSJS. s’est engagée, ce qu’elle 
des limites quantitatives fixées n’avait pas fait avec SALT L & 


Le traité 

Le traité prévoit des limitations 
quantitatives et qualitatives des 
armements stratégiques. 

1) LIMITATIONS QUANTITA- 
TIVES. Elles comportent un 
plafond général et trois sous- 
limites : 

a) Nombre total de lanceurs 


ils ont décidé de construire le 
MX, équivalant au SS-13 sovié- 
tique. 

. b) Fragmentation : le nombre 
de charges nucléaires emportées 


La rérifieatiM 

Le traité Interdit toute activité 
délibérée visant à cacher les sys- 
tèmes stratégiques de manière à 
empêcher leur comptage par les 
moyens nationaux de vérifica- 


fouralr des données chiffrées sur 
ses systèmes stratégiques. Eté 
même, certains tirs dXCB-M. 
devront être signalés à l’avance 
à l’autre partie. 

Le « Backfirc * 

Le problème de ce bombardier 
soviétique Tupolev, dit « Back- 
par les Américains, que 


que partie ne pourra ni chiffrer Moscou affirme ne -pas avoir de 


mière limite, chaque partie aura 


actuel, c'est-à-dire i 
de ce qui a été expérimenté dans 
les essais de chaque type d'engin : 
quatre têtes pour le SS- 17, six 
pour le SS-29. dix pour le SS-18 
du côté soviétique, trois poux le 


ni coder les renseignements télé- 
métriques envoyés au sol par les 
fusées pendant les essais, si les 
renseignements en question sont 
nécessaires à la vérification des 
accords SALT. 

Pour décider qu’un missile est 


capacité Intercontinentale, a été 


multiples (porteurs de plusieurs 


basés & terre avec têtes multi- 
ples (ItC-BJVL avec MIRV) ; 

• Missiles sous-marins à tètes 
multiples (S.L-B.M. avec MIRV) ; 

• Bombardiers lourds équipés 
de « missiles de croisière s (à la 
différence des engins balistiques, 
ces missiles ressemblent à des 
avions sans pilote et ne volent 
que dans l’atmosphère) ; 

• Missiles balistiques aéropor- 
tés à tètes multiples (ALSJ3-M. 
avec MIRV}. 


unités est imposé à l’ensemble des 
missiles balistiques à tètes multi- 
ples, à savoir LC.B.M. avec 
MIRV, S J. Bii avec MIRV et 
AB.B.M. avec MIRV. 

d) Enfin, le nombre des mis- 
siles intercontinentaux & têtes 


le mn-vimiim est de quatorze 
têtes, comme pour les Poséidon 
américains actuels. Le MX amé- 
ricain sera limité à dix têtes. 

Cl Nouveaux missiles ; chaque 

partie est autorisée à expérimen- 

ter et à mettre en place pendant charge. 


seule fols sous cette configuration. 
Tous les engins de ce type seront 
considérés comme des MIRV, 
même si les exemplaires réelle- 
ment mis en place dans les silos 
comportent qu’une seule 


nental LC-B.M. Est « nouveau » 
tout missile dont l’une des prin- 
cipales caractéristiques exté- 


de l'application des accords et de 
leur vérifier tion seront soumises 
à une « commission consultative 
permanente ». En revanche. 


pas augmenter la production de 

cet appareil, au-delà de ce 
qu’elle est actuellement, soit, 
selon les Américains, trente 
exemplaires par an. De même ses 
capacités et ses bases de départ 
ne seront pas de nature à me- 
nacer le territoire des Etats- 
Unis. Ces derniers ont fait 
savoir qu’ils attachaient à cet 
engagement la même valeur 
qu'au traité lui-même 

M. T. 

[«r Le Monde » a publié dans son 
numéro da 11 mai nne analyse du 
traité SAJLT-Z et des documents 


Les Russes espèrent résoudre 
l'énigme Carter 


De notre correspondant 


que peu condescendant voire mé- 

. - . —J- prisant : M. James Carter — le 

américaines, montre l'utilité et le diminutif a été abandonné dès 
caractère fructueux des rencon- son accession an pouvoir au nro- 
tres à T échelon le plus élevé, où St du prénom officiel — était 


pratique.» Ce souhait, émis par 
M. Leonid Brejnev dès le lende- 
main de l’élection de M. Jhnmy 
Carter, va enfin se réaliser. Les 
Soviétiques n’y ont pas mis un 
grand empressement, attendant 
que le traité SALT 2 soit fin prêt. 

81 les dirigeants de Moscou 
n’ont pas paru impatients de 
prendre la mesure du « nouveau » 


étala 


en politique.- un nouveau venu, 
qui n’était certes pas mêlé à la 
« cuisine » politique de Wash- 
ington (et donc aux divers scan- 
dales). mais qui n'était pas une 
« personnalité de dimension na- 
tionale ». C’était même un « poli- 
ticien obscur » avec un k gentil 
sourire provincial ». qui surpre- 
nait par son « prêchi-prêcha sur 
V amour du prochain et la néces- 
saire restauration de la foi ». Pas 
de quoi rassurer des dirigeants 
plus sensibles au réalisme qu’au 


mis mysticisme. 


ment 1 

tions internationales. M. Brejnev 
a su, par exemple, créer une cer- 
taine complicité avec des hommes 
aussi différents que Willy Brandt 
ou Richard Nixon. II est bien 
difficile de prévoir quel sera le 
s contact» avec M. Carter. Pour 
les observateurs soviétiques, le 
président américain reste une 


. s plus long sur ses 
était vague, ambigu, plein de 


pour savoir si M. Carter est un 


j de la politique 

intérieure suivie par M. Carter, n 
en va différemment en ce qui 
concerne sa politique étrangère. 
Au lendemain de — ” — 


L’ARSENAL 
DES DEUX GRANDS 

Les Etats-Unis disposent ac- 
tuellement de 1 054 missiles 
terrestres (ICBM), de 65 6 mis- 
siles sous-marins (SLBM) et da 
348 bombardiers lourds opéra- 
tionnels, soit 2 05 8 lanceurs en 
tout, porteurs de 9 200 charges 
nucléaires. Le nombre total de 
lanceurs ne devrait pas être 
modifié d'ici A 1985. Mais le i . 
nombre des charges passerais , 
à 7 1 500 ou 11900. selon les 
estimations officielles - 
L'UJt.SS. a, pour sa part, 
1400 ICBM, 950 SLBM et 
150 bombardiers lourds, soit 
2500 lanceurs, 250 de plus qu’il 
n'est prévu par SALT 2. Le 
nombre de charges, qui est de 


s'écarte de plus ou moins 5 % 
d'un missile existant, ou qui uti- 
lise un autre type de carburant, 
comporte un nombre diffèrent 
d’étages, emporte plus de charges 
nucléaires ou des Lé tes de moindre 
poids- Ce nouveau modèle sera 
le MX pour le» Etats-Unis, peup- 


le bà-19 soviétique — et limité 
à dix charges. 

dj Missiles de croisière. — Le 


pour les bombardiers existant 
actuellement, comme les B-52. Les 
Américains restent donc autorisés 
à installer un plus grand nombre 


exemple- un Boeing-747 pourra 
être équipé pour transporter jus- 
qu’à cent missiles de croisière 
s’il est décompté au côté de dix 


Le protocole 

Les règles, très temporaires, 
fixées par ce document sont les 
suivantes : 

1) Interdiction de la mise 


tlnentaux mobiles. — ; En re- 


muütples basés A terre (I.C3M. 


La limite totale des lanceurs 
ne sera obligatoire qu’au 31 dé- 
cembre 1981, avec un premier 
plafond de 2 400 vecteurs qui 


sous- J imites n’empêchent pas - la 
«liberté du mélange». Par exem- 
ple. un pays peut décider d’avoir 
moins que les 820 LCJJ-M. avec 
MIRV autorisés par la limite tf). 
et en échange avoir plus d’engins 
sous - marins. Les Etats - Unis 
pourraient ainsi décider, du moins 
en théorie, de se doter de 1320 
avions porteurs de miss i l es de 
croisière, mais à condition de 
renoncer à tout engin balistique. 

2) LIMITATIONS QUALITA- 
TIVES. — Elles portent sur les 
catégories suivantes : 

a) Volume et puissance des 


autorisée, de même que les essais 
du lanceur seuL Les Etats-Unis 
pourront donc expérimenter la 
plate-forme mobile d’où 


ter le nombre — 

lourds au-delà de ce qu'il est 
actuellement. Un missile lourd 


port Tuplriênr k cSfe~èS SS- 19 en ce aoi concerne les essaie nue 


lancé le MX, mais non l’engin 
lui-même, qui ne pourra être testé 
en vol avant 1982. 

2) Interdiction des essais en ml 
et de la mise en place de missiles 
balistiques aéroportés (AbbMJ 
d'une portée supérieure à 600 kilo- 
mètres. En fait, aucun des 
deux Grands n prévoit pour le 
moment d’acquérir de tels sys- 


maln tenant interdite jusqu’à la 


place des missües de croisière 
lancés du sol ou de navires, si 
ces missües ont une portée supé- 
rieure à 600 kilomètres. — En 
revanche, le protocole autorise 
les recherches et même les essais 
en vol de tels engins, qui pour- 
raient être importants pour la 
défense de l’Europe occidentale. 
On sait que les missiles de croi- 
sière air-sol sont autorisés, tant 


En quittant les Etats-Unis, Je • 15-23 septembre 1959. à 


président Carter a indiqué que la 


Dans ce total, le président 
inclut trois sommets où Améri- 
cains et Soviétiques n’ étaient pas 
seuls ; Tnaiw u omet le sommet 
des quatre (de Gaulle, Eteenho- 
wer, Khrouchtchev, Macmillan) 

da 16 mol I960, i Paris, où la 

discussion n’avait pu commencer. 
Voici la liste de ces rencontres : 


1 17 juiUet-4aoQ.t 194 5, A Pots - 


• 18-23 juillet 1955. à Genève: 
Boulganlne - Eisenhower - Edten - 
Edgar Faure. 


Camp David t Etats-Unis) : Klsen- 
hower - Khrouchtchev. 

• 3-4 juin 1961, A Vienne : 
Kennedy - Khrouchtchev. 

• 22-30 mai 1972 , à Moscou: 
Brejnev - Nixon (signature de 
l’accord SALT1). 

• 16-24 juin 1973, A Wash- 
ington: Brejnev - Nixon, 

• 27 jtün-3 jumet 1974, A Mos- 
cou: Brejnev -Nixon. 

• 23-24 novembre 1974, à Vla- 
divostok: Brejnev -Ford. 

• 15-18 juin 1979, A Vienne : 
Brejnev -Carter. 

TSnfin, du 23 au 25 juin 1967, 
d Glassboro (Etats-Unis), aus- 
sitôt après la « guerre de six 
jouis», M. Kossyguine, chef du 
gouvernement (mais en fait n'2) 
soviétique, a rencontré le pré- 
sident Johnson. 


Après Colorado Saga 

Cliesapeahe 

par James A Michener 

Dans le cadre de la baie de 
Chesapeake, 
une fresque grandiose 
qui nous fait vivre, à travers 
le destin de quelques familles 
américaines, toute l’histoire 
des Etats-Unis. 





par l'auteur de 

COLORA IX) SAGA 


lames AMicliener 


Traduit de l'américain 780 pages 59 F 




comportant beaucoup de lieux 
communs, mais, dans T ensemble, 
Ü s'était prononcé pour une poli- 
tique de paix, pour une normdlir 
sation de la situation internatio- 
nale et le développement de bons 
rapports avec rÛJ IEJS. ». 

Un délai de deux ans 

Les deux premières années de 
M, Carter à la Maison Blanche 
n’ont pas convaincu le Kremlin 
que telles étaient bien ses Inten- 
tions profondes. La presse sovié- 
tique a dénoncé la « duplicité» 
du président à la suite de son 
intervention en faveur des droits 
de l’homme (son ne peut à la 
fois vouloir négocier dans un cli- 


pelé la parabole biblique de 
paille et de la poutre A plusieurs 


positions 
l tique en rig- 
soit à propos de la 
bombe à neutrons, des relations 
avec la Chine, du programme 
militaire de l’OTAN et, bien 


. fondamentalement, les 

Soviétiques se sont demandés si 
Ml Carter et ses conseillers — 
M_ Brzezinskl en tête — ne vou- 
laient pas passer de la détente 
à la « rivalité contrôlée ». c’est- 
à-dire remettre en cause une don- 
née pour eux essentielle des 
relations internationales. & savoir 
que ruJLS-& est un partenaire à 
part entière des Etats-Unis. Ils 


l’on emploie avec une i 
de seconde zone. Leurs 3 


ricaln a. semble-t-il. 


dent M. Arbotov, directeur de 
l’institut des Etats-Unis et du 


pour juger quelle sera la politique 
d’un homme d’Etat : « Certains 
mènent une meilleure politique 
que celle à laquelle vous auriez 
pensé en jugeant après les deux 

...... djutées ; d'autres vous 

», disait-il à un jouma- 

américain. Le sommet de 

Vienne se tient alors que le délai 
de grâce est passé. Les Soviéti- 
ques espèrent pouvoir en revenir 


DANIEL VERNET. 


• Deux Soviétiques membres 


l’ écrivain Youri Karabl 


de détention pour _ 

1’ « Alliance sodale-chréti 
pour la libération du veuj 
purge actuellement sa peine i 
camp à régime sévère 
>enn. et il es" “* ” 

nanuei prés 

n&l des Peu Glu 
de santé très gravé fie Monde da 
17 mai). Youxi Karabtchlevsky est 
connu dans les milieux littéraires 
moscovites pour sa collaboration 
à r almanach Métropole, créé par 
les éléments dissidents de l'Union 
des écrivains de rUJLSJS. — 
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DIPLOMATIE 


LE SOMMET DE VIENNE 

M. Brejnev proposerait à M. Carter 
une réduction des forces soviétiques 
et américaines en Europe 


(Suite de la première pagej 

Le Congrès est. en définitive, la 
grand absent de ce sommet Et c'est 
Indubitablement cette absence qui 
risque de compliquer bien des cho- 
ses : M. Carter n'a peut-être pa a 
les mains liées, mais il ne les a pas 
libres. Il peut bien s’engager, sa 
parole n'est pas d’or. Les Sovié- 
tiques ont fini par le comprendre ; 
Ils n'ont pas. en face d’eux, un 
homme tout - puissant, mais, au 
contraire, un chef d'Etat affaibli, qui 
doit livrer bataille après chaque 
négociation pour tenir ses engage- 
ments. 

La situation serait par trop dés- 
équilibrée si M. Brejnev était au 
faite de sa puissance. Mais lui aussi 
est sur la déclin. En dépit de tous 
les honneurs qui fui sont prodigués,, 
on le sait déjà en sursis. Son état 

de santé compense, d'une certaine 
manière, l'avenir électoral Incertain 
de M. Carter. D'où las limites de 
ce sommet D’où aussi les tâtes de 
chapitre assez peu originales que 
l'on prévoit pour las deux jours qui 
viennent : 

Tentative de relance des négocia- 
tions sur la réduction des forces en 
Europe centrale (M.B.FJLj. M. Brej- 
nev. selon des sources occidenta- 
les. s'apprêterait à proposer comme 
mesure de « dégel - des négociations 



le retrait de soixante mille hommes 
soviétiques de R.DA et de Tchéco- 
slovaquie contre le rapatriement de 
30 000 Américains stationnés en 
RLFA. 

• Réouverture de plusieurs autres 
dossiers bloqués, comme celui sur 
l'Interdiction des essais nucléaires 
en tout genre, sur les satellites 
m tueurs », sur la démllitarisation de 
l'océan Indien et sur la limitation des 
ventes d'armes conventionnelles ; 

• Intensification des contacts 
' américano-soviétiques au plus haut 

niveau. Le principe d'une périodicité 
des rencontres franco ou germa no- 
sovfétfques est aujourd’hui considéré 
comme normal. Pourquoi ne pas 
l'étendre aux rapports entre les deux 
Super-Grands ? Est-H normal 'que 
presque cinq années se soient écou- 
lées sans rencontra au sommet entre 
Washington et Moscou 7 

• Tour d’horizon, enfin, des tra- 
ditionnels points chauds : Afrique 
(australe surtout, du point de vue 
américain), Proche-Orient (M. Carter 
voudrait convaincre M. Brejnev de 
ne pas s'opposer au renouvellement 
du mandat des forças de l'ONU dans 
le SinaT) et Chine. Il y a quelques 
mois encore, le problème chinois 
aurait sans doute été l'un des plus 
Importants. Entre-temps, Pékin a 
commis l'erreur de vouloir ériger le 
recours à la force en méthode de 
règlement des conflits. Et Moscou a 
très adroitement Joué sas cartes. 

JACQUES ALMARIC. 


• Entretiens franco-néerlan- 
dais. — Le ministre ri*# affaires 
étrangères néerlandais, M. Van 
der Kalu°, s’est entretenu. Jeudi 
14 foin, pendant trois heures 
traite, avec son collègue français 
M. François Ponce t L’entretien, 
qui .précède celui du premier 
ministre néerlandais, M. Van Agt, 
ce vendredi, avec le président de 
la République, a porté sur la 
situation Internationale et les 
affaires bilatérales (pollution du 
Rhin, coopération culturelle et 
dans l'aéronautique). 

• Le prince Nayef Ibn Abdel 
Azas, ministre de l'intérieur de 
l’Arabie Saoudite, a été reçu jeudi 
14 juin par M. Giscard d’Estaing. 


ASIE 


China 


Boulimie de devises 

De notre correspondant 


Pékin. — La neuve lia Chine ■ — 
celle qui fait litière des Inepties 
- gauchistes » de la « bonde des 
quatre », — sa découvre un 
appétit dévorant pour les devises 
étrangères. En quelques mois, 
les résidents étrangers et quel- 
ques touristes en ont tait l'expé- 
rience. 

lof, le prix de le bouteille 
de bière a doublé. Là. un 
diplomate se voit demander 
1 800 yuans (1) par mois pour 
un appartement dont le loyer 
mensuel était inférieur à 
800 yuans pour le précédent 
locataire. A six mois d’intervalle, 
dans la même ville de province, 
un visiteur s’est vu facturer des 
» frais dg transports - qui étalent 
passés de 66 yuans à 180 yuans 
pour des déplacements Iden- 
tiques. Chez un antiquaire d'une 
autre province, un amateur exa- 
mina un lot de parures pour 
coiffures féminines, toutes Iden- 
tiques et tarifées à 300 yuans 
chacune — sauf uns qui reste 
à 30 yuans car on a simplement 
oublié d’ajouter un zéro sur ('éti- 
quette. Dans les restaurants 
pékinois, si vous souhaitez réser- 
ver une table pour vos invités, 
Isa additions s’envolant. 

Las « nouveautés » battant 
tous les records. Le ticket d’en- 
trée pour les spectatrices d’une 
récente démonstration de coif- 
fure su* club International avait 
été fixé à 20 yuans — entre le 
tiers et la moitié d’un salaire 
chinois mensuel moyen. De nou- 
velles poubelles, enfin, ayant été 
mises en service, les ambas- 
sades sa sont vu réclamer la 
somma de 300 yuans pour cha- 
cun de ces engins perfection- 


nés. On pourrait, à l'infini, mul- 
tiplier cæ exemples. 

La désinvolture avec laquelle 
iss autorités, seules respon- 
sables — car rien de tout cela 
ne relève d'une économie privée 

— modifient leurs tarifs est par- 
ticulièrement choquanta Non seu- 
lement des hausses Interviennent 
pratiquement sans préavis (ce 
qui bouleverse les prévisions 
budgétaires de certaines mis- 
sions diplomatiques) mais les 
services offerts sont loin de 
s'étre améliorés proportionnel- 
lement aux augmentations de 
prix dont Ils font l’objet, des 
appartements ont môme été 
récemment 'proposés au nouveau 
tarit dans un tel état que les 
candidats locataires ont pré- 
féré remettre à plus tard leurs 
projeta de déménagement. 

La Chine était autrefois l'un 
des pays les moins chers du 
monde pour les visiteurs étran- 
gers et n est certain que le 
financement des « quatre moder- 
nisations » justifalt des ajuste- 
ments- Mais la dose est un peu 
forte et elle est surtout appli- 
quée avec fa plus souveraine 
indifférence pour les réaction des 

- clients ». C'est à prendre ou 
à laisser. 

Ce petit problème, parmi 
d’autres, était évoqué dans un 
mémorandum qu'une délégation 
du corps diplomatique aurait 
souhaité remettre au ministre 
des affaires étrangères, M. Huang 
Hua. Sollicité il y a près de 
trois mois, cèiul-cl - n'a pas 
encore au le temps » d'accorder 
l'audience demandée. — A. J. 

(1) X yuan vaut 2.79 V. 


• LE VICE -PREMIER MINIS- 
TRE du Kampuchea démo- 
cratique, M. Zeng Sary, a 
effectué mercredi 13 juin, au 
Pakistan, use visite au cours 
de laquelle U s’est entretenu 


avec le ministre pakistanais 1 
des affaires étrangères, 
M Agha Rhahl. M. Iepg Sary 
a ensuite quitté Karachi pour , 
Pékin. — (AF F.) 


AFRIQUE 


Le président de la République a reçu 
les lettres de créance des ambassadeurs d’Iran 
de la République de Corée, du Gabon 
et de la Somalie 


Le président de la Répu- 
blique a reçu, jeudi 14 juin, 
‘ les lettres de créance des 
nouveaux ambassadeurs de 
la République islamique 
d’Iran, de la République de 
Corée, du Gabon et de 
Somalie. 

IRAN 

Le D r Chamseddine AmI-AlaX, 
nouvel ambassadeur d’Iran, a 
assuré M. Giscard cfEstalng de sa 
volonté de resserrer « les liens 
qui unissent si heureusement la 
France et Clran ». H a notam- 
ment ajouté : s Notre Révolution 
nationale l~) est Crffet de lon- 
gues oppression et tyrannie exer- 
cées par une dynastie corrompue 
au service de V étranger. (~J Je 
veux exprimer, au nom de mon 
gouvernement, la reconnaissance 
du peuple iranien pour le bon 
accueil accordé à V ayatollah Kho- 
meiny pendant son séjour en 
France. » 

M. Giscard d’Estaing a notam- 
ment répondu : « Comme Clran, 
la France considère. qiCÜ appar- 
tient à chaque peuple de détermi- 
ner lui-même, en dehors de toute 
ingérence extérieure, les voies de 
son avenir. Aucun Etat tiers, si 
bien intentionné soit-n, n'est en 
droit . de faire obstacle au vœu 
d'une nation de prendre en main 
son propre destin. Tel est le sens 
de Fattttude observée par la 
France devant les événements 
dont Clran a été le théâtre au 
cours des derniers mois. » H a 
assuré l’ambassadeur que la 
France souhaitait poursuivre avec 
l’Iran des relations qui « s’ins- 
crivent dans la tradition histo- 
rique de> nos deux peuples ». 
Contrairement & Fusage, il n’a pes 
chargé M. AmV Alaï d’un message 
de courtoisie pour les autorités 
de son pays. 

[Le Dr rm»Tn— siiin» Amtr-Alal, 
né en 1902 & Téhéran, y a Sait ses 
études, notamment & l'école Seinc- 
Lottts et à la I acuité da droit, n 
2m s poursuivies aux universités 
de Montpellier et d'Aix-en-Pro- 
vence. n commença sa carrière au 
ministère des postes at télécommu- 
nications et occupa ensuite des 
fonctions très diverses, "«ti.wifni.nt 
dans le gouvernement du Dr Mos- 
sadegh. H fut successivement magis- 
trat, ministre da l'agriculture, gou- 
verneur des provinces du GtUl&n. 

l’économie nationale {chargé de 
mettre en wuvre la loi sur la natio- 


nalisation du pétrole), ministre de 
l'Intérieur, préfet de police, mi- 
nistre de la Justice, vîce-premîer 
ministre. Inspecteur de la banque 
nationale, ambassadeur en Bei- 
glque.J 

RÉPUBLIQUE DE CORÉE 

Devant le nouvel ambassadeur 
de la République de Corée, 
M. Byong Ki-min, M. Giscard 
d’Estaing a parié de «2c wni- 
lariti de nos programmes électro- 
nucléaires, qui offre notamment 
à nos sociétés 2a possibilité d’une 
large collaboration technique et 
industrielle ». 

[U. Byong- Kl Min, né en 1927, 
a fait ses études aux universités de 
Séoul et de Cbicsgo. Conseiller 
auprès du ministre de la réunifica- 
tion nationale. 11 est élu, en 1973. 
& l’Assemblée nationale. L'ambassade 
de Paris est son premier poste 
diplomatique.} . 


GABON 

A l’ambassadeur do Galion. 
M. Gaston Olouna, le président 
de la République a déclaré ; 
« L'étroite coopération qui s’est 
instaurée entre nos deux pays 
S'est heureusement appliquée dans 
nos rapports bilatéraux, mais aussi 
dans le cadre plus vaste de nos 
préoccupations commîmes : pré- 
server la paix et établir un nou- 
vel ordre économique interna- 
tional.» 


pré à NgounL prés de France- 
ville, an 1944. U. Olouna Ht ses 
études à Dakar. 21 est certifié de 
l’Ecole supérieure dé police de cette 
ville. Entré à la sûreté nationale 
gabonaise, en 1965, U a été attaché 
par la suite an cabinet du président 

au Congo (1971), an Cameroun 
(19731, chef d'état-major de 1a 
pouce nationale (1977) et conseiller 


(janvier 1873).) 


2a République 


SOMALIE 


Devant l'ambassadeur de Soma- 
lie, M. Mohamed Warsama Ali. 
le président de la République a 
souligné la nécesslsté de la « négo- 
ciation- di recte* pour mettre fin 
aux conflits de la corne de 
l’Afrique, esans ingérence des 
puissances extérieures à la ré- 
gion». 

[Né en 1338. M. Warsama AU a 
fait ses études supérieures 6 Rame. 

commères extérieur, des postes, des 
télécommunications et des trans- 
ports, conseiller du président de la 
République (1975-1976). et ambas- 
sadeur i l'OJï.tJ. (1977-1978).] 


Trois médecins français lancent an appel 
en faveur d’âne aide sanitaire aa Cambodge 


Quatre mois et demi après l’in- 


du régime des Khmers rouges, trois 
médecins français, MM. Jean- Yves 
FoUezou, Jacques Belghltl et Ri- 
chard PlaneÛs. qui ont pu se 
rendre au Cambodge a par Cén- 


apporter une assistance & 
population douloureusement dé- 
munie, un Comité français d’aide 
médicale et sanitaire & la popu- 
lation cambodgienne (1) a été 
créé, ant-ffe annoncé avant .de 
lancer un appel c pour que se 
développe d’urgence un grand 
mouvement de solidarité en fa- 
veur du peuple cambodgien ». 

Le docteur FoUezou a tout 
d’abord dressé le bilan désastreux 
de quatre années de dénutrition. 


bubonique et pulmonaire). Faute 
d'antibiotiques, ces maladies font 
de nombreuses victimes. 

Face è cette situation, les 
moyens dont disposent les auto- 
rités cambodgiennes sont extrê- 
mement faibles : sur les cinq 
cents médecins qui exerçaient 
dans le pays en 1376, on n’en 
compte plus aujourd’hui que 
quarante. Les hôpitaux manquent 
de médicaments, du matériel de 
base de chirurgie et de radio- 
logie. et même de lits pour les 
malades, étendus sur des nattes 
posées sur la terre battue. 

Jusqu’à présent, quelques rares 
équipes médicales venant de pays 


chées sur place, mais cela reste 


proposé d’organiser une aide 
médicale qui transiterait par le 

Vietnam. 

M Claude Malhmet secrétaire 
général de Médecins sans fron- 


dans certains cas, sans distina- ■* — pr-— TtTJL ; 

tion d’âge). On note une recru- »ndre « Cambodge, mais 

deacenoe du paludisme, de la qu^U. pavait Jamais, obtenu^ les 


le charbon, disparu d’Europe et 
de nombreux pays du tiers-monde 
depuis des décennies, et la peste 
sous toutes ses formes (cutanée, 


(2) Mina LueJeanfl Rocea, 83. nia 
f "“ 75030 Parla. CXSP. : 


dn Ccmro 
Elisabeth 
Saist-Maor. 75011 Pans. 


tion à transporter ou Cambodge 
un hôpital volant, qui pourrait 
être opérationnel dans trois ou 


aux membres du Comité fran- 


une action conjointe. 


. (p-üblietté) . - - ■ .. 

Non au racisme d'État 


Les dispositions auxquelles vont être soumis les travailleurs 
immigrés en France violent les accords et principes qui garan- 
tissaient Jusqu'alors leur droit au séjour et au travail. 

Nous nous élevons contre l'arbitraire de mesures qui frappent 
les familles, et, surtout, les enfants nés en Fronce, 'dénonçons 
les abus auxquels l'application de ces mesures donne Heu déjà, 
et alertons l’opinion française et Internationale sur les conséquences 
de leur légalisation, intolérable violation des droits de l'homme. 


COLLECTIF DES TRAVAILLEURS 
ET INTELLECTUELS MAGHREBINS 
Ce premier appel parait grâce à la contribution de nombreux 
signataires qui l'ont financé. - COTIM. 


Aide et loutteu à adresser à Mme TREBOUS. GERMAE, 
42. rae dn Fin h™ «-Montmartre. 75108 PARIS. 


Maroc 


L'ATTAQUE DE TAN-TAN PAR LE POLISARIO 


Rabat saisit le Conseil de sécurité 
des < actes d'agression de l'Algérie » 

De notre correspondant 


Fès. — * Notre politique, jus- 
qu’à présent, nous avait conduits 
a garder notre sang-froid et à ne 
pas envenimer une situation en 
la portant sur le plan de l’actua- 
lité internationale — c'est-à-dire 
au niveau du Conseil de sécurité. 
Nous estimions qu'elle était du 
ressort du Maghreb ou. plus lar- 
gement. de r Afrique. Mais aujour- 
d’hui, le seuü de Cintolérable a 
été atteint et mime dépassé. Il 
y a une menace pour la paix et 
la sécurité dans la région. Il est 
donc légitime que nous en appe- 
lions au Conseil de sécurité et 
que nous assurions la défense de 
notre territoire et de nos conci- 
toyens.» 

Telle est la déclaration que 
nous a faite le ministre maro- 
cain des affaires étrangères, 
M* M’Hamed Boucetta. Pour les 
responsables marocains, U ne fait 
aucun doute que les ordres de 
Hassan El quant à T s exercice 
du droit de suite » vont être mis 
à exécution après la nouvelle 
attaque de Tan-Tan. le 13 Juin 
(le Monde du 15 juin). 

Avant même cet Incident, le 
représentant permanent du Maroc 
à l’ONU, M. Abdellatif Filali. 


_ pour examiner les actes d’agres- 
sion perpétrés par le gouverne- 


fondée sur les Incursions récentes 
d’éléments armés venus d’Algérie 
jusqu'aux environs de Tarfaya et 
jusqu’à Assa. respectivement dans 
la nuit du 31 mal au l* r juin et 
le 4 Juin (le Monde dn 9 juin). 


prenant leur point de départ sur 
le territoire algérien voisin, on 
elles sont retournées une fois 
leur forfait accompli .» - 

L’attaque de Tan-Tan, en ter- 
ritoire marocain également incon- 
testé, fournit à la démarche une 
justification supplémentaire. Ce 
n’est certainement nas par hasard 
que ce dernier incident est sur- 
venu la vrille même de la visite 
officielle de Juan Carlos à Fès 
et a été révélé à Alger alors que 


LOUIS GRAVIER. 


. Empire Centrafricain 

Des opposants préparent le renversement 
de Bokassa I er 


(Suite de la première page.) 

Ses partisans font valoir que 
M. Goumba. chef du Mouvement 
pour l'évolution démocratique de 
l'Afrique centrale, dissous en 
I960, est un libéral susceptible 
de réaliser une union nationale. 
Comme M. Maldou. qui ne lui 
serait pas bcetile, U appartient à 
l'ethnie Banzâri, minoritaire en 
Centrafrtque. mais bien vue des 
ethnies opprimées par les Mbakas. 
dont font partie Bokassa I ,r et 
les membres de la garde impé- 
riale responsables des massacres 
de cette année. Cette apparte- 
nance à « Cethnie du fleuve », 


Selon le haut commissaire 
des Nations unies 


TROIS CENT MILLE RÉFUGIÉ 
INDOCHINOIS ONT BESOIN 
D'UNE AIDE URGENTE 


La situation des réfugiés tndo- 1 
chinois est considérée & Genève i 
comme le cas la plus grave « depuis 
la dernière guerre mondiale », nous 
Indique notre correspondante Isa- 
belle Vichniac. Devant les consé- 
quences du renvoi dans (sur pays 
des Cambodgiens par la Thaïlande 
et de la fermeture de leurs fron- 
tières par Hongkong, la Malaisie et 
l'Indonésie. Le haut commissaire des 
Nations unies pour las réfugiés, 
M. P. Hartllng, a exprimé Jeudi - son 
angoisse», l’action du H.C.R. avait 
permis de réinstaller cent vingt 
mille réfugiés, mais trois cant mille 
autres ont besoin d’une aide urgente. 

Le Haut commlsslaïre a demandé 
que « la communauté Internationale 
s’unisse dans un effort vraiment coo- 
pératif pour doub.«r de nouveau ia 
nombre de places disponibles afin 
de permettre la réinstallation des 
réWtugléa et fournir les tonds né- 
cessaires *. 

Les Initiatives privées comme 
celles du « Bateau pour le Vietnam - 
ont permis à l'équipe du navire 
hôpital de sauver un nombre impor- 
tant de personnes mais la situation 
nécessite un effort accru et davan- 
tage de générosfté de fa part des 
divers gouvernements, estime-t-on & 
Genève. 

En Indonésie, plus de 31 200 réfu- 
giés vietnamiens disséminés sur plu- 
sieurs îles vont être rassemblés sur 
i'tie Galand. au sud de Singapour. 

A Hongkong. 2 600 réfugiés, è bord 
du Skyfuck, font la grève de la faim 
depuis le 14 juin pour protester 
contre /'Interdiction qui leur est faite 
depuis février de débarquer. 

Répondant aux déclarations amé- 
ricaines dénonçant la « cynisme » 
de Hanoï, la radio vietnamienne a 
affirmé; mercredi, que les Etats- 
Unis se Joignaient à la campagne 
chinoise de calomnies contre le 
Vietnam. 


autres candidats 

pouvoir. 

M. Goumba & l'Intention d'an- 
noncer prochainement la forma- 
tion d’on gouvernement provl - 
sa ire à la radio de Brazzaville, 
écoutée en Centraïrique. Certains 
de ses partisans pensent que cette 
initiative pourrait déclencher un 
soulèvement contre Bokassa Z" & 
B an gui. fis assurent vouloir agir 
par des moyens pacifiques, mais 
le F-P.O. dispose d’hommes armés 
au Congo. Bien que. selon des 
Informations en provenance de 
Bangui. l'empereur soit plongé 

I dans « un désespoir profond », les 
Brais de M. Goumba n’écartent 
pas l’hypothèse d’une réaction très 
Wutale de sa part. 

Il semble qu’à Paris les res- 
ponsables du Quai d’Orsay, du 
ministère de la coopération, et des 
affairas africaines à l’Elysée 
soient divisés sur la conduite à. 
adopter. Certains s’inquiéteraient 
■' ~'rmba avec 
qui se ré- 
clament du marxisme « scientifi- 
que ». Des partisans français de 
] M. Goumba, qui ne participent pas 


à une tentative de solution ébau- 
chée en Afrique. Selon eux, le 
fait que l’ambassade dTZJLSJS. à 
Bangui affirme encore son sou- 
tien à Bokassa I" et s’élève 
contre « tes calomnies de la 
presse occidentale » à, l’égard de 


JEAN DE LA GUtRfVllRE. 


République 

Sud-Africaine 


LE CABINET DE M. P. BOTHA 
A ÉTÉ REMANIÉ 

Le Cap ( AJP LPJ. — Le cabinet 
sud-africain a été remanié le 
14 Jtfin. tandis que plusieurs 
ministères étaient réorganisés ou 
scindés. Voici la composition du 
nouveau gouvernement : 

Premier ministre et ministre de 
Ut détente : IL Pister Willem Borna. 
U. Marais Steyn. 

Justice et intérieur : î£ Aiwyn 


Police et prisons : ML Louis Le 
urenee (••). 

Travail : M. SJ». Battis. 

A f fatras étrangères : M. Bolosf 
« Plk » Botha. 

Coopération et développement 
< aria 1res africaines) : H. Pister 
Eoornhof. 

Agriculture ; IL Hendrik Scboe- 

nidustrie. commerce et consom- 

MtUm : VL S.W. Van der Mtrwa. 

Finances : IL Owen Horwood. 

Transports .- IL J. -O. Heunls. 

Développement communautaire, 
./aires métisses - -- 

M .Marais Steyn. 


motion : 

Transports : JL J.-C. 
Développement oammunautsir 
affaires métisses et indiennes : 

Jjgttr et forets ; M. ÀJt. Ranben- 

Portee et taioommvnieotlons 
M. Hennla S mit. 

Mines, environnement et énergie : 
VL F.W. de Klexfc. 


— TÜÆ Jansoa. 

Travaux publics statistiques et 
aurisme : VL Anddes Tïrur- 
ilcht (*). 

Santé, affaires sociales et retraita : 
VL Muanik (•). 

Education africaine et forme- 
ion „■ M. p, Hartzenberg. 

(") V appartenait pas au précé- 
dât cabinet. 

(**) Change d'attribution** 
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Iran : révolution ou rénovation 

IV. — Les dilemmes de la gauche 


La latte pour le contrôle de 
l'Etat a divisé tant le clergé 
que les laïcs « bourgeois - et 
« libéraux », les deux princi- 
pales sources du pouvoir 
depuis l'effondrement de la 
monarchie. L'issue de 
l’épreuve de force engagée 
entre la Mosquée et le 
Bazar pourrait déterminer 
la nature et les options fonda- 
mentales du futur régime 
iranien («le Monde» des 13, 
14 et 15 juin). 


radio met en garde la population 
contre les «ennemis de l'islam », 
agents ou alliés de la SAVAEL Un 
ayatollah accuse la gauche d'avoir 
assassiné un membre éminent du 
Conseil de la révolution, un autre 
de fomenter le soulèvement d’eth- 
nies. dans les deux cas pour le 
compte de la C.LA- Le nom- de 
IU.R_S.S. est immanquablement 


M. SandJaW, 

fossile* qui font obstacle à la 
reconstitution d'un centre gau— 


emprisonnés, des centaines tortu- 
rés. assassines, condamné 


De notre envoyé spéciol ERIC ROULEAU 

Son hostilité aux aspirations des 
ethnies et du inonde ouvrier n'est 

pas moindre que celle du clergé 

is- intégriste. Le libéralisme qu’elle 


che nationaliste et laïque», nous 
expliquait un dirigeant du F-N.D. 
Les progressistes musulmans du 
__ mouvement Moojahl- a du peu- 
sou tenir ç&ns réserve aucune. Pfe. , ne veillent^ pas se com pro- 


appelé la population & voter 
t oui » au référendum sur la 
c République Islamique » et & la 


'applique pas à la mite, des élections libres, une 


Mais le contenu qu’il souhaite 
donner à ce régime ferait bondir 
d’indignation ressemble do clergé, 
l'imam Khomeiny en tête! ZI suf- 


ticuUer dans les champs pétroli- 
fères, sans lesquelles le chah 
régnerait encore à Téhéran. 

La campagne orchestrée par les 
religieux intégristes contre les 
«communistes» n’est pas. comme 
on pourrait être tenté de le croire, 
d'inspiration religieuse. Un proche 


poignée de sièges -, selon ses Craît de lire. & cet égard, les 


mettre -avec des marxistes, y 
compris avec tes Fedayln du peu- 
ple, qui sont portant politique- 
ment proches d'eux. Ces derniers 


sur laquelle règne M. Sadegh 


propres termes, dans le futur Far- 


Ghotbzadeh, militant de la pre- 
mière heure dans le parti de- 
M. Bazargan. qui l'a nommé à 


dans les domaines de l’économie 

et des affaires étrangères, le pre- 
mier ministre ne fait pas figure 
de champion de l'« an ti -impéria- 
lisme ». d’autant moins que son 
ministre des affaires étrangères. 
M. Ibrahim Yazdl, détenteur d’un 
passeport américain, est accusé 

.... m par une partie de la gauche d'en- 

KmndU^t'üi~ptiifrlêté~âe lu tnienü des « relations suspectes » 


candidement : « Le temps joue 


; libérale n'est pas à exclure », 
nous disait à ce propos un diri- 
geant des Moujahidin du peuple. 

D'autres formations, plus radi- 
cales. font valoir que. même si les 


propositions formulées par le plé- 
num du comité central, le mois 
dernier, pour mesurer combien la 
« démocratie du peuple » prônée 
par le parti est éloignée des 


super-puissances de financer les 
grèves ouvrières. lies foutes hur- 


terre et les minorités ethniques 


avec les Etats-Unis. 

Certaines formations de la gau- 
che font cependant valoir que le 


entendent conquérir leur liberté, 
les armes à la main ; le mécon- 

lent à. la mort des c comma- lentement populaire gronde d'un gouvernement de M. Bazargan 
nistes». bout à l'autre du pays. « L'aggra- * *-«-•- — 

Dams sa lutte pour le pouvoir, ration de la situation pourrait 
l’aile Intégriste du clergé n'a rien 


velléités démocratiques de M. Ba- critiquons ses 
zargan n’étalent pas illusoires, 11 “ 


l'Iran au marché capitaliste inter- 


positions positives et nous 


drait bien se tendre », déclaraient 
récemment les gouverneurs de 
province, à l’issue d'une réunion 
qu’ils tenaient à Téhéran. 

Qui d’autre que les «commu- 


* de l’ancien premier minis- 
tre. M. Chapour Bakhtlar, et le 
récent repli de M. Karlm Sand- 
jabi ont contribué à réduire le 
Front national à sa plus simple 
expression. C’est la gauche, dans 
toutes ses composantes, qui pour- 
rait, à terme, faire barrage au 
pouvoir du clergé. Four celui-ci, 
dès lors, il est indispensable de 
faire 1e silence sur le rôle des 
progressistes dans la résistance au 
chah : la guérilla conduite pen- 
dans des années par les Pedayin 
du peuple (marxistes) et les Mou- 
jahidin du peuple (musulmans de 
gauche) ; l’agitation entretenue 
par le Toudeh (communistes 
orthodoxes) dans tes usines, les 
campagnes et les universités ; les 
multiples défis lancés par des 
intellectuels, chacun dans son 

domaine propre. Les religieux 

intégristes n’evoquent jamais les fondé sur le savoir et la piété. 

*“ conforme à la doctrine chiite dey 
l'Imamat 

De ('enthousiasme au désenchantement 

bouteilles de vin 

tout en tolérant que. 

d'iraniens, au bas mot, s’in- 
toxiquent à J'opium ? Le Coran 
n’ayant pas Interdit ni d’ailleurs 
mentionné la drogue, l’imam Kho- 
meiny a observé le silence à son 
propos. H a fallu pTès de quatre 
mois de supplications et de 
démarches du corps médical pour 


national. Ceux qui se méfient 
encore plus du patriarche de Qom 
rétorquent qu’une théocratie fon- 
dée sur un anticommunisme vis- 
céral déboucherait inéluctable- 
ment, elle aussi, sur un « régime 
soumis à l'impérialisme ». Devant 
dilemme, entretenu par la 


des mollahs? Les formations de 
la gauche ont. chacune un pro- 
gramme. une organisation digne 
de ce nom. une stratégie du déve- 
loppement. des slogans précis qui 
risquent fort de séduire les cou- 
ches de la population qui 
affrontent les problèmes posés par 
toute société moderne. Le seul 
moyen de les neutraliser, dans 
l’immédiat, est de les dénoncer 
comme des mécréants malfaisants 
et d'instaurer dans le pays, non 
pas une «démocratie à l’occiden- 
tale» — qui les laisserait libres 
d’« injecter leur 


plus redoutables 

comme les milices armées des 
Gardiens de la révolution. Face 
à ce dispositif d'inspiration clé- 
ricale, le premier ministre serait 


dérision, l’a ayatollah Kianouri > — 
est sévèrement jugé par certains 
milieux de la gauche, y compris 

f ar des militants de son parti, qui 
accusent d’une « complaisance 
opportuniste » à l’égard des reli- 
gieux, dictée, selon l’avis nna- 

nime de ses adversaires, par sa 

choix public * servilité» k l'égard de Moscou. 


le double discours du Toudeh 


___ image de marque, entre les 
deux écueils. H fait preuve d'un 
loyalisme sans partage à l’égard 
du «guide» de la révolution en 
rendant hommage à son a anti- 
impérialisme », « seul aspect 

essentiel à nos yeux », nous disait 
le premier secrétaire du parti 
communiste, M. Noureddine Kia- 
nouri. Mais la presse du parti 
dénonce le « clergé réaction- 


naire », les « agents de V impéria- 
lisme et de la SAVAE* à l’oc- 
casion de toute manifestation 


tes déclarations de l’imam Kho- 
meiny, même quand celui-ci Jette 


services du chah», k V* inexpé- 
rience politique» de « valeureux 
combattants de la gauche » avec 
lesquels H ne cherche tien d'autre 
que de constituer un s front uni 
des forces populaires. 

Un tel objectif est pour long- 
temps encore illusoire. La division 
de la gauche parait en effet irré- 
“ ~ nt national 


formation. 

Pourtant, & lire les pzog] 

des partis progressistes, à _ 

leurs dirigeants, l'observateur 
étranger ne parvient pas à saisir 
l'importance de ce qui les divise. 
Leurs stratégies, leurs objectifs, 
leurs priorités, sinon toujours 
leurs tactiques respectives, sont 
pratiquement Identiques. Ce sont 
précisément ces convergences qui 
constituent, paradoxalement, le 


visent la même clientèle. B suffit 
de voir la prolifération de titres 
de journaux et de tracts dans les 
usines, dans tes lycées et tes uni- 
versités. parmi les paysans et les 
réglons peuplées d’ethnies non 
persanes pour mesurer l'intensité 
des rivalités qui tes opposent. 

Pourtant, toutes les .parties 
concernées conviennent qu’unie la 
gauche aurait constitué une force. 
Désunie, elle paraît condamnée 


idéal ni aux sacrifices 


avec le Front national de 


Prochain article : 

CARAMANLIS, KADHAFI 
OU PINOCHET... 


_ ; la lutte contre 1 Im- 
périalisme et pour l'indépendance 
nationale, dont 11 s’était fait le 
champion lors de ses *“ 


rer, avec les formations progres- 
sistes. Les premières mesures 
prises, dès son retour en Iran, les 
avaient enchantés : la dénoncia- 
tion des accords conclus avec le 
consortium pétrolier, l'annulation 


1e boycottage économique dirigé 
contre l'Etat hébreu, 1& Rhodésle 
et l'Afrique du Sud, etc. 

L'offensive déclenchée simulta- 
nément par le patriarche de Qom 


l’alcool a contribué k tempérer 
l’enthousiasme de 1& gauche. 
ZTétait-ll pas pour 1e moins 


DE L’AYATOLLAH 
A L'IMAM... 

Depuis sort retour en Iran en 
lévrier, r ayatollah Khomekty est 
qualifié d’imam. Ce titre, qui 
signifie le « guide », sert à dési- 
gner celui qui dirige les prières 
à la mosquée, mais aussi un 
émiment théologien ( Muftahid ) 
hors de pair pour son savoir- et 
sa piété. Dans la pratique. Il est 
considéré, par le consensus de 
S" ensemble du clergé, comme le 
chef suprême des chiites. 

pas 

è être confondue avec le rang 
ai las fonctions des douze imams 
qui ont été les continuateurs du 
prophète Mahomet dans les pre- 
miers siècles de rHéglre. Cer- 
tains partisans de Hmam Kho- 
melny ne manquant pas, è cet 
égard, d’entretenir féquivoquo~. 


pas harnm (un péché), mais! 
seulement un «danger» pour la. | 
santé des citoyens— 

Manie de monjtahid (docteur! 
de la loi Islamique), disait-on ] 
alors en guise d'excuse. L’accès 
soire ne devrait pas masquer l’eî 
sentlel. ajoutait-on, k savoir la 
volonté du « vieux » d’extirper jus- 
qu’aux racines le régime des Pah- 
lavL lies charrettes d’anciens col- ( 
laborateois du chah que l'ot 
envoyait k la potence ou au pelo- 1 
ton d'exécution comblèrent d’aise 
les milieux de la gauche, qui r 
tardèrent pas. cependant, à être J 
gagnés par le désenchantement. 


national démocratique, s’élevèrent I 
contre une procédure sommaire 1 
qui privait les inculpés des garan- 
ties élémentaires. Les marxistes 
— les Fedayin du peuple, par 
exemple — et les progressistes 
musulmans, comme les Moujahi- 
din du peuple, l’ayatoUah Tale- 
ghani. M. Banl Sadr, pourtant un 
Inconditionnel de l'imam, protes- 


qul permettaient d’escamoter de 
précieux renseignements, notam- 


sables du régime déchu avec la 
CJ-A. et le Mossad Israélien. La 
gauche détourna dès lors ses 
regards du «gouvernement» de 
Qom, pour scruter celui de Téhé- 
ran. 

L’équipe de M. Bazargan n’est 
pas, k première vue, particuliè- 
rement attrayante pour les pro- 



Old Nick présente yf.< y 


-au- 


frucs à boira Soyez créatif. Changez de pot Faites vôtre' jbôt 
autour d'un poteau-rhum. Unpc^au-xhum, c’est nouveau, 

. facile et super-bon. Tout le monde s'y, met et c’estmarràr*. - 

Un grand rédpient, uri aquanum éventudlemOTt eturr 
grand rhum blanc de la Martinique, c’est-à-dire OldNick 50° ’ 

Versez pêlemêle (hé là, doucement, lisez la recette^ rhum 
blanc Old Nick et Bmonade, jus d’ananas et jus orange, sucre : 
de canne et jus de dtron. RondéDes de bananes et 
d’oranges: Chalumeaux géants. Hi-fi en avant, bïguines et bisous. Cest parti. 

Paille à la bouche etfou-rireaux lèvres. Gérùa^ ce 

ijvj . Tour recevoir gmbàtemerit le petit gukie de recettes de baissons 

"*T. f 3 \j 01 ? créoles eniKiyes une emrdoppeportaeüiKrtronim et vàtre.odresse 

àBanSnet,SexijkxCukieiBôltePosSo^SL33290Blomqa^ort 



Pour 8 à 10 personnes: 
Versez dans une grande coupe: 

1 bouteille de rhum blanc OÙ Nick 
1/2 Stre de limonade 
1/2 Btre de jus d’orange 
1/2 Btre de jus d'ananas 

1 grand verre de sirop de sucre de canne 
Canadou (ou 1 verre desucre en poudre). 
Ajoutez oranges, citron, bananes, coupés 
en morceaux Mettes au frais 1 heure 
ou servez avec des glaçons. 


procès intentés 
de l’ancien rég. 

« réconciliation nationale 
refuse à aller au-delà d’une super- 
ficielle épuration de l’armée, de 
la police et de l’administration. 


Solde total de 17 cu/sinps d'exposition avant fermeture dê/wihve 
— du magasin le 30 juin 1973 

| 17 cuisines équipées. 

| TOUT DOIT DISPARAITRE 
I CHEZ "100 CUISINES" 



Jamais vu! 17 cuisines équipées 
de grandes marques à des prix sacrifiés. 
'(Mobalpa.lei cht, Poggenpohi, Dada. Alno. eic 

Magasin "100 CUISINES' 
angle du 50 rue Sl-Onnis ef du 2 me Berger 
Mètrn/RER Chalelet Les Halles. 

Parking Beaubourg. 


T» : r 
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Émirats arabes unis 


L’annéel978 
est parue 



F.RLOBIES. 

PRESSE SHUSENNESl 

Éditeur, 8-10, Place de h Mairie, 89330 StJnEett-du-Sanlt. 


La crise iranienne exacerbe les tensions 
an sein de la Fédération 

ralt Moquée, l'talr de Dnb«J tant 

Beyrouth. - le mata tlon ta De notre correspondent ko 

éSt s5S& d iS8Vï£ , & 1 î 

crise sérieuse. Dœ tta> enta- J,, M a Jabutase ri- ISÏTchafiab. entre tertre. péri- 

x-."T®aWJaa: ttjjœ&tgsbrt gSjf-^JLrsss: r&sm 

daté 1--2 avril). maie moins bien pourvu daœ i^^Æètas csSês STàtalSde âutaires et de 

Ouverte en mars, la erise Quelques sont necM- de désert. dont 67 340 pour Abcm- dignitaires iranita, qui avalent 

devrait approcher de son dénoue- dir as pour situer la quereLe. La _ a prtmHrg la fuite grâce & 1 — 

ment puisque la formation du population totale des ^üxats se n ^ de sol que. si la Fédéra- de leur vieil ami, cheikh Rached, 
nouveau gouvernement est an- monte à 862000 hamtMits en is tlon devait laisser la place à un et cheikh Zayed est 

noncée pour la ml-Juin. Le fait (derniers chiffres c^us), dont t unitaire, la transformation l'offensive : 11 a, «“P, 5111 “?P- 

est cependant que, le nouveau plus de 75 % d'etrangers (indiens, ferait au bénéfice d’Abou- nommé un de ses fils, chdkh 
premier ministre a beau avoir pakistanais. Arab^ tanM, rea- Dhabi> le poids des milliards de Sultan, au poste de commandant 
été nommé depuis le 30 avril, sertissants du Sud-Est aaaUque, e t des ressources pêtro- ^ chef de l’armée fédérale, et 

aucun progrès n’a été enregistre. Européens, etc.). 1+ Wg *™ lières potentielles pesant bien convoqué le Conseil supérieur 

Deux séries de facteurs, mter- de souche n’excede pas MO 000 J D iuT lourd dans la balance que fédéral qui ne s'était plus réuni 

nés et externes, concourent à 2 10 000 habitants. le mince avantage numérique et depuis 1976, pour lui soumettre 

exacerber la crise : vieilles nva- comp ri5, Abou-Dhaol lTtourat lfis ressources portuaires de ^ projet de Constitution, défini- 

11 tés entre les cheikhs qui graver- le plus peuplé l** 1 . 81 ? Du bai- H était donc normal que tire, de tendance centralisatrice, 

nent les sept Emirats et effets contre 183 187 a Duoal au «car- cheikh Zayed El Nahyane (Ab ou- prévoyant, notamment, la too- 

déstabillsateurs de la révolution semenfc de 197?. Mais. “J. Eftiabi) ait constamment poussé Juüon des armées propres à cha- 

Iramenne. naux, c’est Dubaï q® à j-unltê et que cheikh Aached que Emirat. „ . ^ 

Les Emirats sont tiraillée depuis tète avec probablement à peu près Mak toum (Dubaï) y ait non H sTl ne peut plus 

moins constamment résisté fc chah, l’émir de D^bal pn^t» 

L’épreuve de force se déroule d e l’ambiguïté de la 

autour de quelques symboles : nouvelles autorités iraniennes 

l’armée fédérale! le budget. le Sans le Golfe. OfflcfeUement, elles 

veto, les frontières internes. Cha- proclament bien haut le principe 

que émir a ses troupes (vingt- d e la non-ingérence dans ira 

cinq mille hommes pour Abou- affaires des pays voisins. En ran» 

Dhabi), dix mille six cents pour elles n -ont toujours pas resütaè 

Dubaï) .en plus de l’armée fédérale. aux Emirats les îles du détroit 

^ Chacun a son budget et son adml- d'Onnuz occupées par les troupes 

nisfcratlon. Le droit de veto est du chah m 1971, et ne se privent 

^ mm. m — — ■ * VBMT reconnu con ti tut Lonnell ement a de noyauter les Importantes 

Pourquoi imknportonf supplément tonsotreolAmenque dans EMÎrS’isS 

puisque cheikh Zayed est présl- de r A amble Saoudite. 

K 1 l\ /il „ dent des Emirats et que c’est ■platement des Emirats ris- 

■NOUVEL ^ . . .. ssssssas #saa#ss 

— - ™ .-—ta. -« dft/S nMnes et administres, <mtxe gtax rt TmUtata ^ 

rn. H Æ WTV les sept Emirats entraîne din- Koweït ce aan 

m. M H H M H ■ croySles gabegies dans l es égal - été délfeue Pta ^tervtar^ 

IH pements publics (Deux aéroports médiateur, parce rAra- 

M'V ■ K H H SSnatieWx à 15 ÏUomètr» de pSS 

■■ distance, stations de relais par bie Bmajlls. “iS . 

EÜ.PlillM.1 An nom de l’unité nationale a entrepris une 'SJ^Ïarèd 

■ ...Il et de la rationalité économique. 21 avril auprès duchtah Zayea 

■: Mu rr*-_ cheUth Zayed avait beau Jeu et de ^Dch Reo^ a aboua 

H de prôner des changements struc- à la désignation de «i 

^ — _ tuinls. H n'a cessé de le faire, poste de pmnler ministre en rem 

’■ ' ■■ disposant pour cela d’un lnstru- placementde- son ŒA J* ®W*T 

: ,SS& >SS^S£-ÿ« ment : la néoessité d’élaborer mnee n’est pas négligeable . 

:>f r-: h une Constitution pennenonto pour cheah Rached cherobeia a 

V -L J t«v. •; ■ . ■ V- LJ remplacer la Loi fondamentale contrecarrer le pouvoir de cfimin 

■’’. 't ■ • provisoire, qui, prévue pour une Zayed, alors que son flls posait 

k-ft durée de cinq ans, à dater de la. le plus: clair de son temps A 

3 » formation des Emirats en 1971. l'étranger. 

- est toujours en vigueur. Disposant cela dit. depuis un mois et 

- ^ mLi - ; surtout des fonds, qui lui per- demi, cheikh Rached na pas 

T * mettent de financer sans sour- fonn ê de gouvernement. D ablo- 


mettent de financer sans sour- formé de gouvernement, il arno- 
cüler l’Etat fédéral, au budget qu é le projet . de Constitution 
duquel ses partenaires ne versent définitive de cheikh Zayea. Four 
même pas leur maigre quote-part. ne pag risquer une contra -attaque 
cheikh Zayed réussit à rallier ^ des thèmes islamiques, cheikh 
les émirs de Char] a h. Pujeirah, Ræhed a pris la précaution de 
AJman, Oum-el-Qaiman, tandis f eL ^ ie interdire l’alcool chez lui, a 
que cheikh Rached faisait alliance Dubaï, et chez son allié de Ras- 
avec l’émir de Ras-el-Khaymah. El-Khaymah— 

Aussi longtemps que le chah LUCIEN GEORGE, 

était en place, la situation demeu- LUCIEN GEOKfafc. 

UN LIVRE DE MAXIME RODINSON 

Les Arabes sans passion 


Four publier sous le titre tes 
Arabes un livre de 170 pages, 
11 faut une belle inconscience ou 
la rare maîtrise qui donne accès 
au raccourci. Autorité incontes- 
tée, Maxime Rodinson a relevé le 


Parce que fout ce qui se passe aux Etats-Unis nous 
touche de pins en pins rapidement, nous concerne de 
pins en pins directement. 

Parce que cet été, près de quatre cent nulle Français 
vont profiter de letus vacances pour découvrir - ou 
. redécouvrir — les Etats-Unis. 

L’équipe du Nouvel Observateur rapporte ses carnets 
de voyage et livre détonnantes impressions sur «les 
cinq Amériques pour l’été,. 

— Celle de Mickev d’abord , le pins grand des gourons. 
Disneyffoild : un morceau de Floride grand comme 
Paris et sa banlieue, vidé, nettoyé, rempli de lacs, de 
montagnes, de cascades, de villes, de jungles, bourré 
de robots, d’ordinateurs, de machines... Un échan- 
tillon super-concentré de la plus stupéfiante des 
w Amériques. 


rocher mythique ou plane toujours . .. 

et Kérouac. Ici le vingtième siècle, la galaxie Mac- 
Luhan et le reste ne sont pas passés : rien ou presque 
n’a changé depuis Christophe Colomb- 

— L’Amérique traditi onnelle, conservatrice, farouche, 
l’Arkansas, où règne la vraie Country-music, celle des 
«pauvres blancs». Chacun est musicien : paysans, 
bûcherons, ménagères, tout le monde par là joue d’un 
instrument, 

— Le Far-West bien sûr, celui des grands espaces et 
des grands sentiments, celui des Wayne, Cooper, 
Mitchum... L’ouest, que nous avons retrouvé, tou- 
jours vivant, toujours sauvage, dans le ranch d’une 
vallée perdue. 

— La Nouvelle Angleterre, enfin. Un cap, deux îles, 
entre les grandes cités de la côte est. Ce petit paradis 
ou commença l’Amérique rassemble chaque été les- 
élites du cerveau et du portefeuille : intellectuels 
exquis de New-Yoric, brillants diplômés d’Harward, 
crème de la finance bostonnienne. 


de « diviser chacune des diffi- 
cultés en autant de parties qu’il 
est nécessaire ». U n’était pas aisé 
de t démythifier et combattre les 
idées reçues qui semblent dou- 
teuses et fausses » sur un sujet 
où, les rancœurs pétrolières volant 
au secours de préjugés immémo- 
riaux. les passions font toujours 
la lot , 

Ce peuple étalé du Maroc à la 
Mésopotamie et dont le berceau 
est l’Arabie ne regroupe aue 3,1 % 
de ïa population mondiale dlspo- 


glgantesqu.es. Cerner son Iden- 
tité exige d’abord qu’on renonce 
à l'ahsurde identification du 
monde arabe avec l'islam, 
oubliant les nombreuses commu- 


La partie la plus Intéressante 
de l’ouvrage porte sur l’idéologie 
ara bis te, - ses théorisations Ini- 
tiales et sa création, à partir des 
hauts faits passés d’une « nlfitotre 
sainte -» qui imprègne ^ encore 
largement les - mentalités. I* 
transposition de l'islam en 
s valeur nationale arabe » dans 
laquelle jusqu'à des chrétiens se 
reconnaissent, l'épopée nasse- 
rtenne nourrie par le nations- _ 
llsme anti-impérialiste de la 
petite bourgeoisie égyptienne, ws 
tentatives du boaslsme « granu 
concurrent du nassértema en 
Orient » ; tout poussait à cette 
« unité » qu’une série retentis- 
sante d’échecs, sur le plan des 


considérer trop souvent en Occi- 
dent comme une billevesée. 

Or le mythe créateur subsiste 
et c’est lui, en dernière analyse* 
qui donne un sens à l’enrichlsse- 
ment pétrolier et an c rôle mon- 
dial » des Arabes. Même si. 
comme l’observe Maxime Rodin- 
son, « 1e nationalisme demeure 
mais prend, chez beaucoup une . 
coloration conservatrice car les 


musulmane, son action unl- 


cotonuion cnüBi«u>w 
pouvoirs renforcent les idéologies 
qui font appel à la .cohêsum 
nationale avec leur exaltation ne 
r identité et de r* authentictU*. 
y compris la fidélité à HdentiW 


islamiaue ». Retombée des 
déceptions arabes, l'affirmation 
de l'extrémisme religieux est sen- 


dês demain, dans le dossier spécial 
dn Nouvel Observateur: 


selon laquelle une civilisation ou Quelles sont, se demande ennn 
culture arabe formée en Arable l’auteur, les « chancaetinm 
se aérait répandue telle quelle ou chances des Arabes »? Prévoyant 
avec de menues modifications sur seul ement « une certaine aos 
une vaste zone de la planète, d’unification sur certains 
l’auteur Insiste sur la « conscience U recense les ressources, déplore 
tTambité » nourrie par l’histoire une fuite des cerveaux mot ™ 
i et sur le rêve d’unité qu'elle ne mesure pas assez l’ampleur 
a fait naître. Faisant justice quart des « cerveaux * 


Vacances * 


cinq Amériques pour Pèle 


empreintes de bienveillance chré- 
tienne, sur les « descendante 


avant d'en recenser le éléments 
par des pages éclairantes sur 
l'Egypte — quoi qu’on en dise 
parfois, les coptes font partie de 
l’ethnie », observe-t-il au pas- 
j sage. — le Soudan, l'Afrique du 
Nord où le cas des berbéro phones 
est exposé dans son ambiguïté. 


oans îe monoe sont aünmj — 
relève qu'aux yeux de l’écono- 
miste étudiant des Etats dépour- 
vus d'espace suffisant « te* &&- 
sioTis pour le mieux-être corner ^ 
gmt avec l'idéologie arabis te ■*. 
S'achevant sur un portrait de 
1 ' «homme arabe», ce petit Uvre. 
éclairé par la sympathie et etay® 
par une érudition sereine; remplit 
un grand vide et appelle — ce 
sont ses derniers mots — * “ 
l’appui et à la solidarité ». 

PAUL-JEAN FRANCESCHINI. 

* LES ARABES, VUF. U* ». « T r 
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le manda! de la force de l’ONU an Liban 
es! prorogé jnsqn’an 19 décembre 


la force de l’ONIJ au Liban pour 


ter à des groupes armés irres- 
ponsables». 

Le conseil a adopté une réso- 


Chine n'a pas participé au vote, 
conformément à des réserves de 
principe au sujet des opérations 
de l’ONU pour le maintien de la 
paix. L’Union soviétique, qui 
s’étatt abstenue dans le vote dès 
l'établissement de la FtNUL le 
39 mars 1978, a confirmé qu’elle 


l'obi et la Suric ». devenue « 
pays de confrontation avec Ven- 
ue mi sioniste ». 


purttetoe^t toujours pas à ^ tnM ^ is^élo-égyp- 


Avant le scrutin, le représen- 


larésohition, a qualifié d'ct Inad- 


Conférence palesfino-Iibyenne 

M. Jacques Leprette, représen- 
tant de la France, a, pour sa 
part, exprimé l’espoir que le gou- 
vernement israélien « adoptera 
dans un avenir proche une atti- 
tude plus conforme aux décisions 
du conseü et aux intérêts bien 
compris de la paix dans la ré- 
gion. » s Si de faibles progrès ont 
été enregistrés, a-t-il ajouté, cela 
tient aux défis qui ont été 
constamment lancés à la PI NUL 
non seulement par des éléments 


part d’Israël mais encore par 
les forces israéliennes éUes- 


tien), a poursuivi le roi Hussein. 


nation et notre religion. » 

D’autre part. M. Hosnl Mouba- 
rak, vice-président de la Répu- 
blique égyptienne, devait être 
reçu par M. Giscard d’Estalng 
vendredi M. Moubarak séjourne 
à Paris à titre privé- afin de 
visiter le salon aéronautique du 
Bourget. 


• Un attentat a été commis 

mercredi 13 juin à Tripoli (Nord- 
Uban ) contre m. a) mit 

Al Ayyoubl, membre du bureau 
politique du parti communiste 
libanais, qui a succombé jeudi 
matin à ses blessures. — (AS JP.). 

• Le conseil de VUnion inter- 
parlementaire arabe CU J .AJ, 

réuni à Tunis, a décidé la sus- 
pension de l’appartenance de 
l’Egypte en raison de la signature 
du « traité séparé égypto-israé- 
Uen ». — (A J? J 1 J 


La visite du president Assad 


« numéro deux » libyen, a affirmé 
dans son discours d’ouverture que 
cette réunion avait été convoquée 
en raison des « pressions dont fait 


• A PARIS, le roi Hussein de 
Jordanie, qui a terminé jeudi sa 
visite en France, a déclaré k 
r hebdomadaire de langue arabe 
Al Mostakbal : s Les Etats-Unis 
et le reste, du monde veulent-ils 
qub la situation au Proche-Orient 
explose et balaye les intérêts 
mondiaux dans cette région. Qu'ils 
soient pétroliers, commerciaux, 
stratégiques ou autres ? C’est cela 
Zq vrai danger ». c L'alternative 


L'UNION BURE LA SYRIE 
ET L'IRAK 
SERAIT PROCLAMÉE 
DÈS LE 17 JUIN 


samedi 16 Juin, une visite offi- 
cielle de plusieurs Jouis en Irak, 
annonce-t-on dans les deux 
capitales, qui estiment qr : cette 


raJt rendue publique dès 


M- Saddam Hrssdn, vioe-prêsl- I 


en serom les deux premiers vice- 
présidents. Bagdad serait la 
capitale de la confédération. 


capitale irakienne que r unifi- 
cation des ministère» des affaires 
étrangères, de l’intérieur, de la 
défense, de l'Information èt de 


Nicarngpg Chili 

Lès sandinistes contrôlent LE président PINOCHET 
près de la moitié de la capitale RAPPELLE SON AMBASSADEUR 


- L'insurrection sandinlste a pro- 
gressé jeudi 14 Juin et les gué- 
rilleros contrôlent presque la 
moitié de la capitale. Plusieurs 
villes* notamment Leon, la se- 
conde du pays, sont entre tours 
mains. La garde nationale a 


rilleros faisant mouvement vers 

L’aviation est intervenue éga- 
lement contre les quartiers pan- 



barricades ; l’ean et l’ électricité combats se sont rapprochés des 
sont coupées depuis plusieurs quartiers dn sud. où ils résident 
jours. La situation de la pojrala- pour la plupart, 
tion est très grave. Le manque _ 

1 d'eau, m raiaonda la duKse ™ 

fait cruellement sentir et l’on Sandinistes s'amplifie. Des vo- 
peut craindre des épidémies. Les appartenant^ au parti 

combats de ces derniers Jours ont socialiste d ® s t rava ÿ®, uia , d e 
fait plusieurs centaines de morts. Colombie ont annoncé tour ta- 


chant l’arrivée du ravitaillement 
venu de la campagne. Le gou- 
vernement essaye de faire pres- 
sion sur la population en orga- 
nisant des distributions d’eau et 
de vivres dans les quartiers dé- 
gagés de barricades. La route 
menant à F aéroport international 
de Las-Mercedes a été de nouveau 
barrée par les Sandinistes. mais f 


l'évacuation d’un certain nombre 
de ressortissants américains. 

EM Salvador i 

• AMNESTY INTERNATIONAL 
ET LES ATTEINTES AUX 
DROITS DE L’HOMME. - — ; 
L’organisation, dans un rap- 


aux droits de l’homme ont 


indique en outre que la répres- 
sion à l'égard du clergé s’est I 


juin, les navires nicaraguayens. 


niâtes. — (AJ LP„ Reuter, UPU I 


Santiago EAFJ*, UPIJ. •— Le 
président Pinochet a annoncé. 
Jeudi 14 Juin, quU avait rappelé 
son ambassadeur à Washington, 
M. José Miguel Baxros, pour « ré- 
étudier les relations avec les 
Etats-Unis ». et n'a pas indiqué 
& quelle date ce dernier rega- 
gnerait son poste. 

[Cette décision ta ter vi e nt curieu- 
sement alors que l'ambassadeur 
américain, M. George Landau, qui 
avait été lui aussi rappelé en 
consulta dons à ■ Washington le 
15 nul, était retourné à Santiago la 
31 nuL H semble que le président 
Pinochet veuille adorera sa riposte 
aux cxltlqnes américaines concernant 
le refus d’extradition de trois offi- 
cie» chiliens Impliqués dans Fas- 
sagrinst, en septembre 1976, à Was- 
hington, d’Orlando Le tel ter, ancien 
ministre des affaires étrangères, qui 
y vivait en exfl- L’affaire Letebei 
est à F origine de ces rappels suc- 


le Pape à Auschwitz 

Las ennemis de Dieu selon les Ayatollahs d’Jran 
Serge Galnsbourg répond à Michel Droit 
Chambon-suf^Lignon, cité de la Résistance— 

—et les rubriques habituelles avec Hesl Carmel, de Jérusalem' 
et Richard Cohen, de Washington 


Tribune juive 


sans po* 









JW*U 




Nos maisons ont du succès 

Venez les voir 

Consacrez un moment de détente à la visite de nos maisons décorées. Vous y découvrirez des maisons pour 
mieux vivre, parfaitement intégrées à leur environnement Vous apprécierez leur accès facile, leur architecture 
traditionnelle, une distribution des espaces à la fois pratique et raffinée et des équipements conçus pour la 
commodité de vie. le confort actuel et Téconomie d’énergie. Ces maisons bénéficient des nouveaux prêts 
conventionnés, certaines des anciens prêts PIC {10 %).Et ce qui est tout à fait exceptionnel, 2 villages sont 
entièrement destinés à la location. Nous serons heureux de vous accueillir, tous les jours de 10 h à 19 h. 


** Des maisons à l'unité 

. sur le terrain de votre choix 
Viflage des FtonStftes Mord 
{95570).)MoisseUes^ RM I-téL 0603435 

* cL^ouij 

En location des maisons patios 
à l'orée du Bots de Metz. 
(78350), Jouy en Josas -téL : 9468aia 

^LcsHtaüsthBivroi' 

Un village facile à vivre. 
(91 4401, Bures sur Yvette 
téL : 90755 l82. 

finlbois 

Des terrains de 1000m 2 enborduredeSeine. 

(773 10). Boissise le Roi 
LéL:065.6aaa 



Le dtomaine de Cotirtry * 

Le village campagnard à 20 km 
de Paris -, (77490ï^ouitzy 
téL 020.7253 

c Les c Bruyères de c Maroîles * 
Des maisons en location entre la forêt et 
la campagne briarde- 
(94440). Marolles en Brie- tel.: 336.04 J 9. 

Combs la Clairière 

En lisière de la foret de Sënart. 

(77380). Combs la Ville 
téL : 060.3737. 

feirubeUes 

Levert village il km de Me liai. 

(77930). Rubeiles 


BhancAlpg : ML; (78) 60.19.05 -M hB-HfaOtcwrac; téL ;(<a)87J29T- Paya de Lobe jlèL: (40)404*32 

Des maisons pour mieux vivre “juin 

^ recevoir plus de renseignements, téléphonez au village de votre choix c 

adressez-lui le couporwéponse. 

lËî Tiâi • Adresse: — — 




§ü^ 


'• ■■ • : 

wBBSSË 


Katherine 

Pancol 

Moi d’abord 


, Tout ce que vous 

!S vouliez savoir sur 

. la tendresse 

;T: ravageuse des 

jeunes filles 
g 5 ,.,-, ' d'aujourd'hui 

: 3 et que vous 
Qj «Lfc» . • n’osiez pas 
3. V demander... 
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EUROPE 


Chypre 


Les pourparlers intercommunautaires reprennent dans un climat peu optimiste 


Les négociations entra les représen- 
tants des deux communautés chy- 
priotes — grecque et torque — - repren- 
nent, ce vendredi matin 15 Juin, & Nico- 
sie, en application de l'accord conclu le 


présidents de la République de Chypre 
et de F « Etat fédéré tore - de lHe. 

Ces négociations, nous signale notre 
correspondant & Nicosie. Di mi tri 
Andreou, ont lien dans on hôtel de la 
zone neutre, contrôlée par l’ONU, et 


opposent les dirigeants des deux commu- 
nautés, en particulier depuis le débar- 
quement turc de 1974. Parmi ces ques- 
tions figure celle de Varosha : les 
habitants chypriotes grecs de cette par- 
tie de Famagouste en demandent en. 
vaïn la restitution depuis l'invasion 
turque. 


tes héros sont fatigués 


De notre envoyé spécial 


présence ne donne lien, semble- 
t-il. & aucune manifestation de 
mauvaise humeur, ou à plus forte 


15 Juin de part et d’autre été suivi. 


encore de quelle déception avait 


1977, raccord Maka- 

Tios-Penktash. pourtant Jugé pro- 
metteur. Mais enfin, la ““ 
turque acceptant de ~ 


tien évidemment le départ des 
troupes turques, et de notre 

côté nous sommes prêts à réduire , __ _ 

notre armée, petit à petit, à une craignent pas de se définir ou ver- 


réponse, préalable à toute tenta- 
tive sérieuse de réglement du compte les 
conflit qui, .depuis le débarque- “ 

ÿSSVôe pas un grand 
Et le chef de 1* « Etat fédéré 

ir - » , chypriote turc » apposant sa 

littoue. à faire un de ces paradis signature au bas d'un document 
mentionnant explicitement la 
démliitarisatlon de lHe parmi les 
objectifs à atteindre — n’y 


des dizaines de milliers d’h 


qui souffrent les dents serrées, de 
vivre un véritable enfer. 

Sans doute a-t-on recommencé, 
de part et d'autre de la fameuse 
«ligne Attila» qui sépare la zone 
grecque de la zone turque, à se 
parier. L’accord . — ou pour mieux 
dire le protocole d’accord — 
conclu le 19 mal dernier entre le 
président de la République chy- 
priote, M. Spyros Kyprianou, et le 
chef de 1’ « Etat fédéré tore ». 
M. Rauf Denktash, en témoigne, 
malgré les ambiguïtés et ses 
insuffisance. La reprise des pour- 
parlers, ce vendredi, est lndén la- 


que celle de ces deux présidents 


simple force de police pour le 
maintien de Tordre, nous décla- 
rait le président Kyprianou, au 


repenser le problème des bases 
britanniques. La garantie de la 
paix, c’est rONU seule qui doit 


dune moitié seulement de Chypre, 
vous a dit cela, ü se moque, ou 
alors, quH reconnaisse claire- 
ment qu’il ne veut pas de la paix, 
réplique M. Denktash- Les Nations 


tement comme Turcs d'abord, et 
Chypriotes ensuite seulement. 

Les autorités de la zone nord 
ont cependant le sentiment mani- 
feste que leur position est mal 
comprise à l’étranger, en particu- 
lier en Europe occidentale. Beau- 
coup de responsables, à commen- 
cer par M. Denktash lui-même, 
font preuve de quelque amertume 
devant les réactions généralement 
hostiles que suscite leur attitude 
et la présence de l’armée d’An- 


un drame, plus encore peut-être 
que comme une insulte ? 

Au fil des jours, cet espoir s’est 
amenuisé, s’il n’a pas encore 
complètement dispara. Les deux 
communautés ne parient décidé- 
ment pas la même langue, au 
sens propre, mais aussi au sens 
figuré. Evoque-t-on, par exem- 
ple, cette fameuse démilitarisa- 
tion ? « Pour nous, cela signifie 


que cela quelque naïveté parfois, leur 
image de marque a auprès des 


interviennent mollement, après journalistes. Ceux-ci sont 

six semaines de délibérations sti- 

rdes. où, le lobby grec 3e déchaî- 
nera. Non, merci l La seule garan- 
tie sérieuse de notre sécurité, pour 
V instant, c’est la présence de 
l'armée turque. Je suis le premier 
à regretter cette situation , mais 
ne pas en tenir compte est, au 
mieux, de Tinconedence, au pire. 


soient pas Chypriotes grecs, et 
dûment conduits devant les mo- 


grec», égrennent 


„ __ des stèies 

de marbre leurs noms de victimes 
chypriotes turques des combats 


On en est là. H avait été 
convenu entre Chypriotes grecs 
et turcs, après raccord de mal. 


Gagner du temps ? 


contre les Grecs. 


ce concours de violence, comme 


s’est guère privé, dans des 

discours publics comme au cours 
d’interviews, de réaffirmer très 
clairement des exigences qui, au 
minimum, ne semblent pas précl- 


« Puisque vous allez voir M. Denk- 
tash, dit M. Kyprianou au Jour- 
naliste de passage, alors dites-lui 
bien ceci, et encore cela. » s Ah t 
M. Kyprianou vous a raconté 
cela, réplique M. Denktash, alors 
vous pourrez lui répondre par 
Y argument que voici et tel autre _ 
que voi là, et encore lui rappeler voquê une réplique 


Au fur et à mesure que s'éter- 
nise la partition de fait, les 
quelque deux cent mille «exilés 
de l’intérieur» chypriotes grecs 
repliés vers le sud s'intégrent 




saurions accepter 


que, etc. » Le visiteur étranger 
se sent soudain une vocation de 
médiateur— 

H est vrai que dans ce rôle, 
M. Kurt Waldheim peut se 
flatter d’avoir remporté un pro- 


ies deux parties acceptent de : 
retrouver après avoir signé ~ 


dans les milieux chypriotes offi- 
ciels, de grandes espérances (le 
Monde des 23 et 23 mai). Sans 


contredisent pas purement et sim- 
plement la lettre. Ce qui a pro- 
voqué une réplique assez sèche 
de M. Nlcos Rolandis, ministre 
des affaires étrangères du gouver- 
nement légal de Nicosie, rappe- 
lant ses interlocuteurs turcs aux 
exigences d’une discrétion qui 
avait été acceptée de concert. 

Tout se passe en fait comme si, 
du côté turc, on avait déllbéré- 


de faire dorer le plus longtemps 
possible ces tentatives de règle- 
ment, renvoyant en quelque sorte 
une solation global b aux calen- 
des- grecques, en se donnant 
l'élégance de paraître demandeur. 
s Bonne foin, s volonté d'abou- 
tir s, * sincérité », sont des mots 
qui- reviennent sans cesse dans 
les propos de M. Denktash et de 
ses amis. Leur calcul, pour autant 
que Ton puisse prétendra l’avoir 


leur région d’accueil et d’adoption, 
s’y implantent, y trou v e nt loge- 
ments et emplois, bref s’habituent 
h l'Idée de vivre ailleurs que dans 
les villes et les villages d’où les 
a chassés, en 1974, l’avance de 
l’&nnée turque. Calcul qui, malgré 
les protestations nostalgiques des 
réfugiés du nord, est peut-être 
moins faux qu’il n’y paraît. 

En outre, les «protecteurs» se 
sont lancés au nord dans une en- 
treprise d'intense «turquisation i 


lui -même replié de la zone nord 
après 1974 : « fl faut oser recon- 
naître qu’il y a eu des massacres 
de part et d'autre, et non seule- 
ment de la part des Turcs . Si 
l'on doit vraiment tenir ce genre 
de comptabilité, ü n’est pas dou- 
teux que les Turcs ont marqué 
beaucoup plus de points que nous. 
Mais aujourd’hui, dans le peuple 
composite de cette île, nous vou- 
lons simplement la paix, la 
liberté, et. pourquoi pas, la fra- 


s’érigënt, de l’antre côté de la 
ligne de démarcation, des statues 
de Mustapha Kemal. La presse, 
l'enseignement, le tourisme sont 
autant de véhicules du natio- 
nalisme turc dans la zone nord. 
L’Islam connaît, là comme ailleurs, 
un nouvel essor. La troupe turque 
est systématiquement présentée — 
et probablement considérée dans 
bien des cas — comme une année 
protectrice et libératrice, et non 
pas comme une force d’occupation. 


__ vendredi un nouveau chapitre 
de l’interminable feuilleton chy- 
priote garderont-ils à l’esprit cette 
triple exigence, que paraissent 


de réussir un peu pour persévérer. 

BERNARD BRIGOULE1X- 


Italie 

Le P.C.I. réexamine sa stratégie 
après son recul aux élections 

De notre correspondant 

Rome. SI on lu! refusa des sortant de la Chambre des députés. 

portefeuilles ministériel», le parti II avait été désigné à ce poste en 
communiste passera à l’opposition, juillet 1076 pour rassurer les mlll- 
Ses dirigeants l*ont déclaré officiel- tanta les moins enclins au contpro- 
lement jeudi 14 Juin, rejetant lea mis avec la Démocratie chrétienne, 
diverses formules do compromis Ces trois années passées à un 
proposées par la démocratie ehré- poste prestigieux ont donné h 
tienne et les formations laïques. Le M. Ingrao une statut» d’homme 
p_C.|. sa re nd compte qu’il n’a aucune d’Etat. Mais elles lui ont lié les 
chance d’être accepté au gouver- mains et II reproche à son partf de 
nemenL On ne voulait déjà pas de ne l’avoir pas suffisamment soutenu, 
lu) avant les élections. Les mauvais g n mara dernier, au quinziéme 
résultats qu’il y a obtenus ne l’auto- congrès du P.C.I., M. Ingrao avait 
rtsent guère à «riger quoi que ce été l’orateur le plus applaudi. I/o 
soit. Son communiqué n’emploie deuxième succès rient de lui être 
d’alileura môme pas le conditionnel fourni par les électeurs : à Rome. R 
pour affirmer : -Dans l'opposition, a obtenu sept mille votes de prè- 
le P.C.I. se comportera avec la ter- férence supplémentaires par rapport 
meté, la rigueur, resprtt constructif à ia7B alors que M. Barilnguer en 
sf le sérieux qui font toujours payait cinquante mille. 


caractérisé pour contribuer A résou- 
dra las problèmes des masses popu- 
laires et du pays. - 

I électoral du 4 Juin, 


Le président sortant de la Chambre 
ne cacha pas son désir de se 
consacrer davantage au parti Cer- 
tains y volent une tentative 


confirmé et amplifié aux élections contrecarrer M. Berllnguer. D’autres 

européennes du 10, est vivement cra [ gn ent que le fauteuil ainsi libéré 

ressenti par les communistes. Pour échappe aux communistes. Les 

la première fois depuis vingt-six ans, sociaux-démocrates, qui ont le vent 

leur parti a perdu des voix. Cet Bn p0U p 8i nB protestent-ils pas déjà 

étemel vainqueur fait l'amère expé- conlrB . / B partage des présidences 

rience des discoure embarrassés, en snfrs /^s deux grands partis » 7 

attendant peut-être les réglements p ar tage, disent-ils, qui était logique 

de comptes. en 1976 lorsqu’on voulait construire 

Plutôt que de masquer la défaite, une majorité d’union nationale, mais 

plusieurs dirigeants communistes qui ne va plus de sol à partir du 

semblent la dramatiser, comme pour moment où le P.C.I. rejoint Papposi- 

prendre les devants et couper l’herbe Hon. La droite de la Démocratie chré- 

sous la pied à d’éventuels oppo- tienne tient un langage semblable, 

sants. - Nous ne sommes qu’au début Le m CHS jng^o . doit être tren- 
tfune réflexion critique qui devra chô , 8 18 j u | n m ^ ^géants 

être prolande et aller très loin -, communiste*. | Js tiennent naturelle- 

écrit M. Alfredo Reichlin, directeur & garder la présidence de la 

de l’Unité. Et M. Giancarlo Pajetta, chambre et dB plusieurs commis- 
membre de la direction, semble 8 | ona parlementaires. Pour Ibs pou- 
contester la stratégie même du parti voïrs que procurent ces ■ charges - 
lorsqu’il déclare brutalement : - Seufa ma [ S auça | p^,. n ma g e qu’ellBS per- 
les Imbéciles peuvent altlrmer que le mettent de donner : ceHe d’un parti 
ligne était juste mais son application d0 gouvern8mon t En effet, «’II ne 
erronée. - peut plus se permettre une position 

Les dirigeants communistes ont ambiguë, è mi-chemin du pouvoir et 
Immédiatement convoqué Iss comi- de l’opposition — les électeurs ne 
tés fédéraux et régionaux pour élu- le comprendraient pas, — le P.C.I. 
dler la situation. Suivra une Impor- veut conserver cette caractéristique, 
tante session du comité central * Nous ne nous retirerons pas des 
(25-30 juin) au cours de laquelle responsabilités nationales -, écrit le 
seront élus une nouvelle direction et directeur de fUnita. En trois années 
un autre secrétariat Ce renouvelle- d'association eu pouvoir à Rome et 
ment était prévu de longue datte : Il d'exercice effectif du pouvoir dans 
n'a rien à voir avec les mauvais les réglons, les communistes Italiens 
résultats électoraux. Mais R en sera ont d’ailleurs acquis des réflexes gou- 
évidsmmenl Influencé. On ne s’attend vemementaux dont ils ne pourraient 
pas & un remplacement de M. Enrico «è débarrasser du jour au lendemain. 
Berlinguer, qui occupe, comme tou- Jusqu'à nouvel ordre, leur stratégie 
jours, une position moyenne entre reste - Tun/on des forces démocra- 
tes partisans d'une opposition dore tiques - et Ibut état d’esprit bien 
et les tenants d'une collaboration différent de leurs camarades fran- 
pariementalre. Le secrétaire général çais. 

pourrait néanmoins se voir Imposer Mais le P.C.I. doit tirer les leçons 
un ou deux adjoints, et on cite à ce des élections. Ses pertes ont été 
propos les noms de MM. Alessandro autant qualitatives que quantitatives. 
Natta et Gerardo Chlaromonfe. Ce n'est pas par hasard que ta 

Un autre dirigeant communiste direction a décidé, le 14 luîn. « une 
fart beaucoup parier de lui depuis grande campagne de propagande 
quelque temps : c’est M. Pielro chez les leanes.dans /es grandes 
Ingrao, le chef de file du courant 
de gauche 


Grande-Bretagne 

ANCIEN CHANCELIER DE L'ÉCHIQUIER 

M. Denis Healey paraît bien placé 
pour succéder à M. Callaghan 
à la tête du parti travailliste 

De notre correspondant 

Londres. — Le groupe parle- chances, en particulier M. Shore 


ancien chancelier de l’Echiquier, l'expression de 
ce scrutin antiernopéens. l 
précédant poste de « contre-ministre 


„„ . dlatement derrière ML Healey 

affaires étrangères, n’ont Obtenu dans la course & la succession, 
que 110 et 101 voix. mem-cdnéuTs.%. 

L’avenir de M. Healey, âgé de xji tendance majoritaire du 
soixante et un ans, comme leader veau cabinet fantôme . reste 
du. parti, dépend a i nsi essentielle- ^ centra droit. rfawy lim- 
aient de M. Ca ll ag h an. Celui-ci ,t AH at , j a compétition pour la 
pourrait volontairement prend ra succession de M. Callaghan se 
sa retraite pour assurer la promo- mnite aux trois hommes arrivés 
tion de son premier lieutenant, en tôte du scrutin: M. Michaël 
qui garde ses fonctions de chan- feader-adjaint du parti, 

celier de l’Echiquier au cabinet xnembre de droit du cabinet fan- 
fantôme. Néanmoins, ses conrar- tôznc, n’est plus vraiment 


soleil? 

Ht vos yeux 
IT méritent 

LEROY 


18. bd Hwwnaui 


OPTICIEN 

1 158, roe de Lyon 

[ 147, nie de Bonne» 


l &ge. En 

_ . clen mi- 
nistre de l’industrie, et qui s’est 


arrive k faire modifier la règle 
en obtenant que le leader du 
parti et les membres du cabinet 
fantôme soient élus par le congrès 
annuel du parti, où ta gauche est 
majoritaire. Urne Shlriey Wil- 
liams, ancien ministre de l'édu- 
cation. battue aux dernières élec- 
tions, reste dons la compétition 
en raison de sa farte personna- 
lité, mais ses convictions pro- 
europêen nés- affaiblissent fies 

C HENRI PIERRE j 


Espagne 

M. AD01F0 SUAREZ VIENDRA-T-IL A PARIS PROCHAINEMENT I 

Selon le Journal El Pais, de 
Madrid, M. Marcelino Oreja, 
ministre des affairas étrangères 
d’Espagne, a déclaré devant les 


R.F.A. 


correspondants espagnols accrédi- 
tés en France quç le voyage à 
Paris de M. Adoîfo Suarez, prési- 
dent du gouvernement, était en 


l’an dentier, comme les deux gou- 
vernements en étaient convenus 
an moment de la visite & Madrid, 
en Juin 1978, de M. Giscard d’Es- 
tamg. n a été ajourné en raison 
de l’emploi du tempe .chargé de 
M. Suarez, ce qui n’a pas empê- 
ché tout de même celui-ci de se 


espagnol a évoqué sa venue 
France — qu’il a présentée comme 
prochaine — sans avoir, pour 


les autorités françaises. U sem- 
ble qu’il en aille de même de la 
déclaration de M. Oreja. Le moins 
qu’on puisse dire est que la ques- 
tion de l’adhésion à la CJRE. et, 
le problème basque aidant, U y 
a entre la France et l’Espagne 
bien des questions qui mérite- 
raient une franche discussion, Jus- 
tifiant k coup sûr cette visite. 


A TRAVERS LE MONDE 


Itqfs-UnRs 

I LE PRESIDENT CARTER a 
signé une loi spéciale d'aide 


loi crée un service chargé de 


rents programmes d’assistance 


couverte par la législation en 
vigueur. Le président Carter 
a déclaré qu’en signant ce 
texte 11 payait la «dette mo- 
rale » contractée par les Etats- 
Unis envers les anciens com- 
battants du Vietnam. — 
(AT*.) • . . 

Portugal 

• UN ACCORD DE COOPERA- 
TION ENTRE LE PORTUGAL 
ET L’ANGOLA dans le do- 


maine de l'enseignement a été 
signé mercredi 13 juin, a an- 
noncé jeudi l’agence de presse 


ANOP. Cet accord prévoit le 
recrutement d'enseignants por- 
tugais par l’Angola, et est des- 
tiné aux yeux du gouverne- 
ment portugais, & lutter contre 
l’importance croissante de la 
langue espagnole, pariée par 
les Cubains, dont le nombre 


Tchécoslovaquie 


la Charte 77, a été radié du 
barreau -le jeudi H Juin pour 
une durée de trois ans par la 
cour d’appel de Prague, te tri- 
bunal a également confirmé 
en appel sa condamnation & 
trois mois de prison avec sur- 


IA TELEVISION ET « DIE 
WELT » ONT CELEBRE LE 
CINQUANTENAIRE DE U 
NAISSANCE D’ANNE FRANK. 

(De notre correspondant] 
Bonn. — La seconde chaîne 
de la télévision ouest -alle- 
mande a honoré, jeudi soir 
14 juin, le cinquantième an- 
niversaire de la naissance 
d’Anne Frank, en diffusant 
un füm poignant sur la jeune 
fille juive dont les mémoires 
ont bouleversé des millions de 
lecteurs d’un bout à Poutre à 
lecteurs d’un bout & l'autre 
du monde. 

En une demi-heure, ce füm 
de Btrgit Kienzle réussit à re- 
constituer, à travers le visage 
et les écrits d’Anne Frank, 
tout le drame du peuple juif 
durant la période de la supré- 
matie allemande en Europe. 

Le fait que la famille Frank 
soit originaire de Francfort 
devait sans doute inciter cer- 
tains, en RjFJL, à marquer 
cette date. L’initiative de la 
deuxième chaîne de télévi- 
sion est pourtant restée assez 
solitaire. Une exception tau- 


même devancé la télévision 
pour célébrer cet anniver- 
saire dont la presse 0 uest- 
aUemande n’a guère parlé. Ce 
journal reste ainsi fidèle à 
son engagement en faveur de 
la réconciliation entre juifs 
et Allemands. — J. W. 



parti a reculé. Parmi les électeurs 
de dix-huit & vingt-cinq ans, un sur 
cinq seulement a voté communiste. 
Dans les réglons méridionales, le 
parti a pratiquement annulé ses 
gains de 1976. Et dans dix-huit 
communes ouvrières, choisies comme 
échantillons par son bureau d’étude 
électoral. Il se trouve exactement à 
égalité (36 °/o) avec la démocratie 
chrétienne. 

* Les Incohérences > 

D’une manière générale, Jb parti 
de M. Berllnguer a le sentiment 
d’avoir perdu le contact avec les 
citoyens. Ses dirigeants peuvent 
difficilement s’en accuser les uns 
lea autres : Ils portent tous une part 
de responsabilité dans la. tactique. _ 
suivie, dans * les incohérences, 
l’excessive versatilité - auxquelles 
M. Reichlin fait allusion en ajoutant 
un • etc. » que chacun traduire & son 
gré. 

Réuni au début de la campagne 
électorale, ta quinzième congrès 
s’étaJt bien gardé d’aller au fond 
des choses. « Le véritable congrès 
aura lieu maintenant » disent cer- 
tains communistes. 

L’autocritique gagne déjà ta cen- 
trale syndicale C.G.f.L. qui vient 
brusquement de se durcir. On ne sait 
encore où elle conduira. • Très 
loin •, comme l’affirme M. Reich- 
lin 7 Cela peut dégénérer en retour 
su sectarisme et à ta facilité : ou 
alors déboucher sur une mise en 
question du * centralisme bureau- 
cratique » et une véritable révision 
— portant sur l’Idéologie et les liens 
avec Moscou — dont ta P.C.I. a fait 
l’économie jusqu’à présent Pris© 
toute seule, eon attitude construc- 
tive des trois dernières armées n’a 
satisfait nf ses partenaires ni ses 
militants. Les premiers attendent des 
gestes concrets pour dépasser - de 
vieux schémas idéologique et d'ali- 
gnement », comme le dft 1 b direc- 
teur de rUnlta lul-mème; et tes 
seconds réclamant une démocratie 
de base plus vivante èt plus comba- 
tive. M. Berllnguer a-t-U les moyens 
de satisfaire tout le monde à la fois ? 

ROBERT SOLI. 


< 
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:politicïu.e 


L’ADOPTION DES ORIENTATIONS DU VIII e PLAN 


I LA RÉFORME DES COLLECTIVITÉS LOCALES 


L'Assemblée i 

Jeudi 14 foin, rAssembiée 
nationale poursuit l’examen 
du profet de loi portant 
approbation du rapport sur 
les principales orientations du 
VHP Plan. 

M. MADELIN (U.DJ, ïlle-et- 


met l'accent sur la promotion de la famille «Jacobins» et < décentralisateurs ^ 

conduisant i un métier, ou eiuei- l'examen des amendements. Au cours de la discussion, l’op- S’oPPOSdlt SU Sénat 

nhxtrm* ris, procé- position avait Indiqué qu’elle ne 


r le*. Soulignant que c’est «un dore particulière t 
faux dilemme *, il prône «un les modifications 
enseignement technique ouvert à examiné» mais 


mises aux voix, les députés 


ppllqnée : présenterait aucun amende men t. Le Sénat, poursuivant l’examen Ayant ainsi avancé : pendant 

^ ôq P ro iet de loi sur les collecta- la journée - à un rythme que 

®° n J. P?f mendaWe ». ^ilca^ons vitrés locales, a consacré l'après- l’an ne saurait qualifier de a sage 

AnnfAs «a mtA M. rR MjLA uT ÇP.C.) midi du jeudi 14 Juin au vote du lenteur», tant celle-ci était peu 


le gouvernement de n’avoir retenu posée en séance par le gouverne- sein de l’Europe supra-nationale ». r _ DOU |^ OT ^ M terme l'examen de certaines dlsoosl- 


i rie laquelle des de la subvention globale 


risque d'alourdir le bateau 


t salaires les plus exposés » dol- 


poste « dont le titulaire aurait Le gouvernement accepte no- actuels ». ta nom de VU.D.F., ri tés. étalent finalement déclarés rapide. Ils ont voté les ultimes 

pour mission d'apprécier les tamment que 3o!t réaffirmée la M- H AM E ,. L aPP ( r 0 a ve. irrecevables par le ministre de articles du titre 1 du projet, éta- 

t^hes de ctm^ Jo^tionnaire ». priorité accordée & la politique l’Intérieur, ML BONNET, et recon- bllssant, selon rintiSé^ de ce 

Pour M. LE DRIAN (PS, Mor- de « promotion de la famille» et nus «*nme tels par M. JOSEPH dernier chapitre. l’« allègement 

bliuin). il ny a plus de politique consolidée la « protection sociale vnM^^r^vKoiMnviaataaïta rayBAUD (Gauche dém_ Alpes- des procédures administratives et 

de la mer. ce qui se traduit «par des Français» en maltnsant «le de la poütlqu e familiale. Maritimes), rapporteur pour avis des prescriptions techniques.» 

la destruction progressive de notre coût global des transferts sociaux Enfi n, M_ GUKRMEUR, rîLPJL) de la commission des Finances, Le Rénar & notamment adopté 

appareil de production maritime et des dépenses de santé». Sur relève «1er intentions louables » tandis que M. DE TEN GUY (Un. un. amendement “présenté par 

et met en cause notre indépen- proposition de M. SCHVARTZ du gouvernement, mais souhaite centr, Vendée), rapporteur «an ML DE TINOUY et combattu 

dance nationale». Traitant des (R-P.R.), le gouvernement ac- que le plan soit normatif et de- fond > de la commission des <i.m sa seconde partie par 

difficultés économ iques de sa cepte de souligner que la France meure une « ardente obligation», lois, exprimait sa déception, et M. DâJLLY (Gauche dém. Seine- 

région. M. RTETJBON rP.C, Bou- doit compter sur « «es propres Au scrutin public, demandé que plusieurs orateurs, notam- et-Marne) et par le ministre. Get 

ches - du - Rhône) indique que forces» pour défendre « ses inté- par le gouvernement, le projet ment mm_ SERUSCLAT (F JB, amendement précise essentielle- 

l’élargissement de la Communauté réts fondamentaux », et que des ainsi modifié est adopté par Rhône) et DE MON TALEM - ment qu'aucune prescription tech- 

européenne au Portugal, à l'Espa- mesures susceptibles de « conW- 267 voix contre 201 sur 4SI vo- BERT fïLPJL. Seine-Maritime), nique ne pourra réapparaître 


qu’il n’est pas v raisonna- 


ble et à la Grèce c ferait à coup &ffT a r ftever le taux de fêcon- tants. — L. Z. qualifiaient respectivement la comme condition mise a l’octroi 

s*r du port de Marseille et de d \ te au-dessus du niveau de rem.- situation de « diabolique ». ou de d*une aide quelconque. Cette pré- 

son hinterland un véritable désert Placement des gêneratiOTis » soient — “ vraiment « trop rude » poux clskm vise en particulier les 

économique?. "Ji a i-f es J™ 5 le j caclre du «notre matière grise». subventions spécifiques qui, a dit 

aS , te™e^taeT B ^^ , pta'â 2S5»vSSÆ a <tateSE LA RÉFORME I* nia» de çoo fffilm ÿ rapwrte-y. ga mgte. 

SSSte” imeIrcfSS .<££££ DE FINANCE LOCALE 

ET RENVOYÉE A L’AUTOMME 23»r *. Z f ~ 

Ite JACO (PS pi^LS.^rUidl UaJ - ainsl I 11 ' 13 aemandc de m. Jacques LUnomy. eeertulie « Joteh’on globale , destiné A I7n mtre ammdemenL 

^q^SSbPSSSiK JWB5 B Jî J i, , îSSf!fS SPTS JSSt ï Sf^FS aïïL£“S 

taire ce<l devenu le théâtre de cr p er nn secrétariat d'Etat & ia b llsateurs » s’imposaient les «mu affaires sociales, a été adopté : 

1 ?? “(rtaë/erï 7 ™ “Sm 'de nn" r*»ertfe. Il «ocM* à 1» démoda Ltai'ÆcÆ à^la^SiSd^lta e ‘ ,os autrea - ">ÿ“* parfois. U étœd ^ é^Ussgnents prf- 

tico- financiers en raison de lin- M Rovet orévovant en ma- , ■ riV.\ K V^.Jjr^ chacun, nnp chose et son VÉS, qui ont passé des COUven- 

tint aiiü présente pour Us ti | re dSSef le de^èlop’^i^t début “«*“■«■ Uons avec les ooUecUidtés locales, 

d'expériences pour la « JS- SLOî j iff.Vffdif., £ £ J*?™ 1 «fH* ®“ J°6™ent te dbposlHms wtées au profit 

ftL COU I LLE i IP.C- Somme) cation du charbon» et précise i.-l; ..iifin , g n n . . , ,_ fi wa i,t& H<nu.ta générai sur le projet et sur ce de ces collectivités en vue dallé- 

s'mterroge sur les raisons Justt- sur proposition de M. DURA- Jo^^^Son débat ML MICHEL GIRAUD ger les procédures, prescriptions 

fiant la réduction du reseau fer- FOUR i U. DJ.), que les liens entre nWi Monde duffmS) “ Val-de-Marne), pirési- et normes, qui s’imposeront 

ronaire : *Ne résideraient -elles ]es organismes de recherche et „ ' " “ u dent du conseil générai dHe-de- encore à elles. 

pas dans la décision prise à l’Université seront favorisés. Il ^ Un gnnd riombre de députés. France, nous déclarait : c Le Enfin, soi proposition de 

Bruxelles en J 97 5 de créer une est ensuite indiqué que te dèv,*- a ‘ t “ U 9^^ souhaitent «udier thème de la pièce est bon. le M. JOZEAU - MARIGNS (R.L, 

société de transport ferroviaire à Jappement de l’artisanat sera *** ’ MSiere approfondie les pro- texte est médiocre, et les acteurs Manche), président de la 

l’échelon européen ? » encouragé et que la « réduction Positions de la commission spè- ^ savent pas jouer. » commission des lois, et président 

Selon M. PfERRET fP.S. des obstacles à la mobilité rési - oiale. en particulier celles cancer- Le matin, le Sénat avait de l’assemblée des présidents de 

Vosges), il n’v a rien dans le dentielle » sera recherchée. Le nant une assiette de la taxe pro- achevé, tout en réservant le vote conseils généraux, le Sénat a 

Plan. « qui puisse ralentir les gouvernement a enfin refusé la fessionneue fondée sur la valeur pour l’après-midi, l’examen, de adopté un article additionnel qui 


ts- redoutables fi/fronfements poli- 


1985. encore plus que celui de 
1979. se sentira étranger au 
système des objets produits par 


de-Mame) déclare notamment : 
« Le Plan ne dit rien sur les 
transports, rien sur le maillage 
interrégional, rien sur le moyen 
de transport le plus économique, 
notamment du point de vue éner- 
gétique. alors que le premier souci 
est de réduire les dépenses d’éner- 
gie.» Evoquant à ce sujet la 
liaison Rhin-Rhône, U précise : 
« flous aurons bientôt un Plan de 
retard. » Estimant qu’il s’agit 
d’une nécessité pour « toute l’éco- 
nomie nationale ». il ajoute : 
a Renoncer à cette opération, ce 
serait hypothéquer gravement 
Vavenir de l'économie nationale. » 


M. MONORY : profit et qualité de la vie 
sont complémentaires 


? véhémence sur le profit. 


i Nous avons créé plus d'emplois I 


» ÀVL Monory annonce qu’il fera 
à connaître « dans quelques jours » 
ds un système destiné à promou- 
:e- voir l’industrie agro-alimentaire, 
é- et Indique, d’autre part : « La 
i2- France n’a pus de pétrole, mais 
,rs elle a une agriculture. » U ajoute : 
ne «F. /eut que. quoi qu’ü arrive 
c- même si le prix du pétrole dou- 
'ii. ble. nous puissions payer grâce 
us à notre agriculture et à l’agro- 
le alimentaire. Je m'y engage, c'est 
ux possible J » 

de a propos de la réduction du tra- 
is- val! à trente-cinq heures, il prè- 
•i- cLse : c Le tour où la France aura 


IL POUKCHON (PH. Puy-de- 
Dôme) évoque ensuite les pro- 
blèmes liés à l’aménagement du 
terri ;oire. et M. R ALITE (P.C.. 
Se: ne-Saint -Denis) déclare : 
« Dcns le domaine de la culture, 
comme ailleurs, les mots-clés du 
pouvoir sont : intégration euro- 
péenne. austérité pour la création. 
caforifcrisme. liberté pour les in- 
dustries culturelles et remise en 
cause de la responsabilité publi- 
que.» AL CANACOS IP-C., VaJ- 
d'Oise» indique que les options 


Rhône' déclaré que la réalisation 


P.hlr.- Rhône permettrait de créer 
des emplois; M. JAROSZ iP.C- 
Nord) évoque la situation écono- 


M- DUTARD (P.C„ Dordogne), 
celle de l’Aquitatne. et M. HU- 
NAULT i.NL Loire- Atlantique) 
s’inquiète de l’avenir de l’agii- 


enfants, « on eccroitrar.* de 20 
ou 30 milliard» Jc$ charges de 
É économie française ». A propos 
du système bancaire. Il déclare : 
« Il existe en France, certains 
bastions çù. jusqu’à présent, ont 


tum du pian « ardente obliga- 
tion»? M. BOUCHERON CP£^ 
Charente) dénonce enfin l’ab- 
sence de politique en matière 
d'aménagement du territoire et 
l’absence de pouvoir d’interven- 


Braniff 
est arrivée. 


Les vols 747 Braniff sans escale pour Boston et 
Dallas/Fort Worth . vous ouvrent deux portes d’accès 
straté gi ques vers les Etats-Unis, le Mexiq ue 
et TArnérique du Sud. 


Braniff la Compagnie «aérienne américaine 
au taux de croissance le plus rapide, opère main- 
tenant des vols sans escale de Paris-Orly Sud 
vers les Etats-Unis. 

Cela signifie que si vous devez voyager à 
Hn teneur du territoire des Etats-Unis, ou si 
vous devez le traverser, vous pourrez éviter les 
tracas des cbangemen ts de compagnie aérienne 
en empruntant les vols Braniff pour Boston ou 
Dallas/Fort Worth. De plus, dans ces deux 
aéroports vous pourrez prendre un vol de 
correspondance Braniff de l'aérogare même, 
où arrive votre vol transatlantique. 

En effet, depuis Boston, Braniff vous 
offre des correspondances vers 29 villes des 
Etats-Unis, dont des liaisons sans escale vers 
Détroit, Kansas City. Memphis, Nashville, 
Philadelphie, Washington D.C. et Dallas/ 

Fort Worth. Et si vos affaires vous appellent à 
New York, vous pourrez atterrir au choix, soit 
à l'aéroport Kennedy . soit à celui de Newark. 

Depuis Dallas/ Fort Worth, il existe des 
correspondances Braniff vers 53 villes des 
Etats-Unis, ainsi que des vols vers le Mexique 
et l'Amérique du Sud. 




De plus, à partir du 3 Juillet; Braniff 
desservira l’Extrême-Orient 

Conseillez donc à votre agent de voyage 
d'organiser ritinéraire de votre prochain 
déplacement avec Braniff ou appelez Braniff 
sur (1) 720.42.42 - télex: 613 009 F. 

Départs de Paris-Orly Sud : 

Vers Boston : sans escale mardi et di ma nche, 
avec une escale vendredi 
Vers Dallas/Fart Worth : sans escale hindi et jeudi, 
avec une escale mardi, 
samedi et dimanche. 


! de PàrâCharies de GauiieJ- 
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M. PIERRE-BLOCH : H existe 
bien en France aujourd’hui 
des c SS au petit pied ». 


A la suite de l'article paru dans 
2e Monde du 9 juin et qui relatait 
les Incidents survenus Ions d'une 
réunion publique & laquelle parti- 
cipait Mme Simone Vell noos 
avons publié dans nos éditions du 
14 Juin une lettre dans laquelle 


-affirmait que son parti « n'a eu à 
aucun moment la motndre attitude 
antisémite*. M. Jean -Pierre 
épüté BtfXP. de 

- pris à partie iras 

des incidents relatés, nous a fait 
parvenir cette réponse :■ 
a Faut-Ü rappeler à M. CoOinot 
toutes les injures et le* insultes de 
haine raciale proférées contre 
Simone Veü par l’ensemble des 
militants groupés ce soir-là 
autour de Jean-Marie Le Pen f 
Ce dernier tenta cTaOleurs vaine - 


* A qui M. CoUtnot oserait-il 
faire croire çu’Ü s’agissait d’un 
provocateur, celui de ses amis 
qui m’a personnellement lancé en 
pleine figuré ■ « Sale Juif, virais, 
on va te faire brûler ! » 


» Mais sans doute M. CoUînot 
ne voït-ü dans ces propos aucune 
attitude antisémite 1 Comme Ü 
prétend, avec la même mauvaise 
foi, qualifier d T 4 amalgame » le 
récit objectif de cette triste soirée 
fait par notre rédacteur A’oSl- 
Jean Bergeroux. 

» Au-delà de ces incidents et de 
ces comportements irresponsables 
qui prouvent qu’il existe bien en 
France aujourd’hui des « 88- aa 
petit pied ». on doit, une fois de 
plus, s’interroger avec gravité sur 
la résurgence de V antisémitisme, » 



■■rt 



:: M. MÔCCI 

SW miï* 

5* 
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hasard On jty parvient qdè. farce de 
— *■ — ! — a et de performances: toutes 


Ensuite la durée de ses cassettes: 3 2U5, 2 hlO, SL-8000F8omgaranSs2ansmdépeniamment P?? 31 ® 1 Jusqu'au Août Î9, profitez de cet 
Ih35,lh05et32inmutesaii]ieude3h 1 2b, de la garantie légale: la fiabüité de Sony le 
Ih et 30 minutes. — 

— , . Seat des marges de sécurité pour être 

professionnels avec Sony U-Matic qu’auprès du sûr de tout enregistrer malgré 

j. la pubücüé, la speakifae ou tout incident de 

programmation 


Les raisons-dû record de Betamax? 
DhbQrd.il offre aux amateurs de vidéo, le 


Sony Betamax 


BISTi 
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[. Jacques Blanc s’oppose à une 
des partis constitutifs de 


fusion éventuelle poiht de vue ‘ Terre brûlée ! 

rilF. par PIERRE SUDREAU (*) 


JMT. Jacques Blanc a saisi l’occasion de la 
réunion du conseil national du parti répu- 
blicain, jeudi 14 juin à Parts, pour réaf- 
firmer sa terme opposition ù toute idée de 
fusion des partis qui constituent IJJJDR. 
Cette éventualité, qui avait été évoquée lors 
de la dernière session du conseil politique 
de l'Union pour la démocratie française, est 
considérée, par certains responsables, comme 
pouvant intervenir juste avant ou juste 
après la prochaine élection présidentielle. En 
termes vifs, le secrétaire général du PJt. a 
dit son refus de cotr sa formation perdre 
son autonomie et son identité ; fl a, en 
outre, d&nxmcé la propension que peuvent 
avoir les dirigeants de L’Union ù considérer 
les müttants du parti républicain comme 
F « infanterie s ou la s piétaille» de FU H*. 
Ce sont là des manifestations d’un « patrio- 
tisme » de para qui n’est pas ressenti qu'au 
P JL et qui conduit les responsables giscar- 
diens à se montrer prudents dans la conduite 
de révolution de rUD_F. vers une formule 

M. Jacques Blanc, secrétaire (Test pou 
général dn parti républicain, a des raison 
déclaré, à la fin des travaux du firmer nui 
conseil national de sa formation : misme et 
« J’aurai la modestie de ne pas est sans d 
faire de triomphalisme. Mais je notre put 
n’aurai pas Fhypocrtsie de Von- connue à 


plus unitaire. Evolution qui leur parait, au 
demeurant, inévitable et nécessaire. 

Sur un autre sujet, celui des rapports au 
sein de la majorité, le secrétaire général du 
P IL. a tenu des propos plus s orthodoxes », 
en tout cas plus conformes aux consignes 
de non-triomphalisme et de modération qui 
semblent avoir été données aux giscardiens, 
centristes et radicaux. Comme M. Lecanuet 
l’avait fait au lendemain du scrutin euro- 
péen. fl a lancé un appel en faveur d’une 
reprise du dialogue entre le RJ>Jt. et l’UJJS. 
Ce souci de prudence et d’ouverture est 
manifeste chez les divers porte-parole des 
formations non gaullistes : la plupart d’entre 
eux — et sans doute aussi V Elysée — consi- 
dèrent qu’il serait maladroit d’ajouter à la 
sanction électorale des propos blessants pour 
le RJ*Jt. La thèse officielle a d’ailleurs tou- 
jours été que l’élection du 10 juin ne devait 
pas avoir d " implications de polttique 
intérieure. 

Dans cette optique, la teneur de inter- 
view accordée au Matin par M. Michel 


Etnton, est d’autant plus surprenante. En 
déclarant, en substance, que M. Chirac doit 
désormais choisir entre V échec total ou un 
rôle d’associé discipliné, le délégué général 
de ITJ.DT. semble vouloir négliger la loi 
commune En soulignant qu’ü avait lui- 
même conçu la campagne de CUJ1P. de 
manière à prendre des ooix aux RP JL. Ü 
alimente la rancœur et la méfiance des 
gaullistes. Peut-être faut-il voir dans cette 
initiative — stigmatisée par les giscardiens 
comme par M Labbé — Veffet d’un regret: 
celui d’avoir été limité à un rôle relative- 
ment discret dans F organisation de la cam- 
pagne de Mme Simone VefL Les mêmes 
motivations peuvent être d r origine d’un 
autre u écart» : celui de M Michel Ponia- 
towski. qui estimait, mercredi dernier, que 
M. Chirac n’avait plus le choix qu’entre 
«son ambition personnelle » et «l’Intérêt 
national ». Les lendemains de l'élection 
européenne ne créent pas des remous qu’au 
RP JL et au PR. 

NOEUIEAN BERGEROUX. 1 


misme et notre force Tl nous 
est sans doute arrivé de juger que 
notre pugnacité n’était pas re- 
connue à sa juste valeur Mais 
moi qui suis votre secrétaire gé- 


résultats obtenus par le parti, 
socialiste. H a ajouté : - Cer- 
tains. dans la majorité elle- 
même. ont appris ù leurs dépens 
que les Fronçais n’aiment pas 
les positions douteuses. Us n’ont 
pas besoin d'attendre la chute 
de Téquütbrtste qui tente de 
prouver son ubiquité en brocar- 
dant, par exemple, le gouverne- 
ment qWÜ soutient Us se char- 
gent eux-mêmes de le faire 
tomber par les moyens les plus 
démocratiques. Est-ce assez dire 
que les Français ont horreur de 


rempli les salles. 

» Que personne ne s'y trompe. 
Si. fidèles au choix que nous 
avons tait, nous acceptons volon- 
tiers de jouer le rôle de Finfan- 
terie. si nous allons allègrement 


publiée par le Matin a). H a 
déclaré : a /Z faut se garder des 
mots ; 0 y a parfois des mots qui 
blessent dans la vie politique. 
Pour ma part, je suis fidèle à 
Vidée d’unité de la majorité et fai 
lancé aujourd’hui un appel en ce 
sens. Je respecte le RP JL » 

H) Dans cette Interview, publiée 
Jeudi 14 mol le délégué général de 
l'U XJ -F. affirmait notamment : 
e Si l'ambition de Jacques Chirac est 
de dominer la majorité, a n’a au- 
cune chance de réussir et ne peut 


que se brûler les aües. car ü n’en 
a plus les moyens depuis la création 
de VVJiJ. En revanche, s’a 


conse..t à voir la réalité en lace. 
&eat-à-dtra s’il comprend que son 


tion est celle de la piétaüle fj. 

» Aujourd’hui, pas plus qu’hier, 
ü n’y a pas de problème de fusion. 


attachés, attaquent lo_per- renforcer son implantation et 


d 'associé à l’intérieur de la majo- 
rité, et S’il gère son capital électoral 
avec prudence et habileté. A ce mo- 
ment-ld. sur le plan de la tactique 
politique, et notamment ù l'occa- 
sion d’une échéance électorale — 
présidentielle, par exemple, — fl 
peut représenter un atout d’une 
rtance telle qWÜ faudra bien 


La déclaration de M. Pinfon 
M. CLAUDE LABÉ: malvenu. 

Interrogé sur les déclarations 
de M. Pin ton, M. Labbé, président 
du groupe FLP.R de l’Assemblée, 
a indiqué. Jeudi après-midi 
14 Juin, k Phôtel Matignon, oà Q 
venait d’être reçu -par le premier 

naud, président du groupe OJXF, 
quU trouvait « malvenu » ce 
eenre de commun taire g nu len- 
demain. d'une élection qui ne 
portait pas du tout sur des pro- 
blèmes intérieurs français ». H 
a déclaré : « Pour r amour du ciel, 
qu'on ne parle pas de rééquili- 
brage. de position dominante ou 
dominée / Si Fon veut — comme 
c’est mon désir personnel — 
maintenir une majorité aussi 


sonne même du chef de l'Etat ? » 

M. Blanc a alors lancé : 
« Allons! Tout ceci est de l’his- 
toire ancienne I Le temps est 
venu de reprendre avec te RJ* JL 
le dialogue interrompu. La porta 
est ouverte. Cé n’est qu’un coup 
de vent, sans doute, qui Favàit 
refermée. Nous serons les pre- 
miers à nous réjouir de ces 
retrouvailles. » 

le P.R. n'a pas vocation 
à Dre la piétaille de 111.01. 

A propos des relations entre sa 
formation et l’Union pour la 


de s’accrocher au terrain. C’est ce 
que fera le P-R.» 

Le secrétaire général du parti 
républicain a ensuite annoncé 


— 1 M. CHIMAUD : maladresse. 

Les sondages de popularité * * mm * n *' vm 

«il n’y a pas en France de 
I K COTES majorité monolithique et je crois 

uu wiu çue ce serait rendre un mauvais 

M MM GISCARD D'FSTAING service aux institutions de la 

mn. UIJLMKü U Ul «mu V République que d’imaginer à 

ET BARRE SONT EN BAISSE “» moment ou à un autre que \ 

li dakkl Juni ui daijji. cela puiS8e étr e te cas. Je me I 

Selon un so n dage de l'IFOP souviens d’années où ü n’y avait ; 


conseil national. M. Jacques Blanc I 


vingt-six personnes et publié par 


rUJXF. Il a affirmé : « 51 un jour 
la question de la fusion était 
posée, nous la discuterions. Pour 


giscardiens, nous avons sponta- 
nément fait nôtre la nouvelle 
approche de la politique gui est 
celle de Valéry Giscard (TEstaing. 


fusion, mais personne ne la ré- 
clame aujourd'hui. » Evoquant 
F Interview de M. BÆlc he l Pin ton 


L'ÉLECTION DE M. MÉDECIN 
AU CONSEIL GÉNÉRAL 
DES ALPES-MARITIMES 
EST VALIDÉ... 


étiquette) dans le cinquième can- 
ton de Nice lors des dernières 
élections cantonales. i 

Le recours en annulation avait i 
été présenté par M. Hervé Du- 
pont (PS.), oui, au deuxième i 
tour, avait été battu de 150 voix 
par le député des Alpes-Maritimes. 
M. Dupont contestait la validité I 
de plus de 400 votes par corres- 
pondance d’électeurs de Pondl - 1 
ebéry. Le tri banal a confirmé; 
l’élection de M. Médecin. 


LA FÊTE DE « L’HUMANITÉ > 
SE TIENDRA 

l£S 8 ET 9 SEPTEMBRE 
A LA COURNEUVE 

. M. Leroy directeur de l'Huma- 
nité, a présenté à la presse. Jeudi 
14 Juin, l’organisation de la fête 
du quotidien communiste, qui se 
tiendra, au parc paysager de La 
Courneuve - (Seine - Saint - Denis), 
les 8 et 9 septembre. 

La fête sera * décentralisée en 
espaces régionaux » et une impor- 
tance particulière sera donnée au 
stand de l'Humanité, afin de sou- 
ligner. a dit M. Leroy, que «les 
problèmes de la presse et de 
l’Information, de la lecture et de 
la diffusion de la presse commu- 
niste sont plus décisifs que jamais 
pour mettre en œuvre la politique 
du vingt-troisième congrès». 


personnes Interrogées se décla- 
rent mécontentes de M. Giscard 
d’Estaing (contre 43 % en mai) 


fTameurs. les dirigeants de la 
V République d’alors se sont 
arrangés pour que nous soyons . . 
petite formation très minoritaire 
— associés à la majorité. (Tétait 
la sagesse politique. Il g a un 


ture des tendances entre Mies et; 
je dirai, esprit de respect de 
Vautre et de ses positions. U y a 


France. La délégation «ait 
conduite par M, Léon Jozeau- 
Marigné. président de nette asso- 


lais de la Haute Assemblée. 


• M. Barre a reçu Jeudi après- 
midi 14 juin MM Labbé. près!- i 
dent du groupe ELPJEL. de l' As- 


lesquels il s’est entretenu de Tor- 


ies Fronça» ont confié, a y a un 
an, la responsabilité tf exercer 
solidairement Faction de gouver- 
nement Tout propos, toute prise 
de position qui aurait pour objet 
de laisser supposer .. fût-ce par 
maladresse — que ceci pourrait 
être remis en cause est un pro- 
pos dont, pour ma part, je ne 
tiens pas compte. » 

• M. Poniatowski, membre du , 
conseil politique de VUDJ, a 
indiqué mercredi 13 Juin au micro 
d’Europe 1 que M. Chirac sa le 


térét national de son pays». H a 
ajouté : c cela nécessite une médi- 
tation. C’est un problème que 
tout homme politique cannait à 
ün moment de sa c arriére.» 

M. Poniatowski a également 
annoncé son intention de s'ins- 


: LA LETTRE DE LA NATION»; 

la lactique de M. Chose. 


L’élection européenne, et le spec- 
tacle pitoyable auquel elle a donné 
lieu, a montré que de nombreux res- 
ponsables politiques de la majorité 
comme de l'opposition, perdus dans 
leurs querelles, n’ont pas pris la 
mesura des événements mondiaux et 
de leur» conséquences pour le pays. 
La question se pose de savoir, si le 
tintamarre électoral va continuer 
. après le 10 Juin, alors que de graves 
problèmes nous assaillent : tout 
dépend de la stabllfté de la majorité. 

Reprocher à Jacques Chirac ds 
brûler ce qu’il a adoré relève de la 
polémique politicienne. Par contre. 0 
Importe de savoir al ses attaques 
contre le président de la République 
et le gouvernement vont ou non 
cesser. On peut en douter, du Lait le 
la personnalité et de (a tactique du 
président du RP.R. Cependant le 
harcèlement ne peut durer qu’un 
temps : H faut conclure, sous peine 
d’imposture. L’aboutissement logique 
de l'attitude de Jacques Chirac, s'il 
persiste, est malgré ses dénéga- 
tions, la censura du gouvernement. 

Robert Boulin, ministre R-PJL, gaul- 
liste incontesté, a déclaré au Club 
de la presse (29 avril) que les fni-F- 
tuttona de la V* République consti- 
tuaient La pièce maîtresse de l’héri- 
tage du général de Gaulle. Nul n'en 
doute. Et pourtant paradoxalement 
ces Institutions peuvent être désor- 
mais mises en péril par le compor- 
tement de certains dirigeants du 
R.P.R. 

En politique comme au (eu 
d'échecs, pour gagner II faut prévoir 
plusieurs coups à l'avança-. Nul 
n'ignore que si le gouvernement est 
renversé A la suite du vote d’une 
motion de censure par une partie 
des députés R.P.R., la dissolution de 
l'Assemblée nationale s'ensuivrait Du - 
fait de sa dislocation. H est peu 
vraisemblable, pour ne pas dire 
Impossible, que la majorité actuelle 
gagne les élections, quelle que soit 
la date choisie. - 

Ainsi donc la censura du gouver- _ 
nement amènerait & T Assemblés une 
majorité de . gauche qui n‘a Jamais 
caché son hostilité aux Institutions 
de la V* République : le programme 
commun n'a jamais été contesté sur 
ce point ni par le parti socialiste ni 
par le parti communiste. En outre, 
seraient créées les conditions d’un 
affrontement entre le président de 
la République et le Parlement, d'où 
pourrait résulter, avec la pararysle 
de l’exécutif, une situation catastro- 
phique. pour le pays, une nouvelle 
dissolution étant Impossible pendant 
un an. 

C'est, en effet, le point faible de 
la V* République dBpuis la réforme 
constitutionnelle de 1962 : le régime . 
ne peut fonctionner harmonieusement 
que s'il y a coïncidence entre les 
majorités présidentielle et législative. 

Lé président ne peut gouverner seul, 
sans le Parlement, et si lé chef de 
gouvernement est soutenu par une 
majorité parlementaire. Il na peut, 
salon les textes, être révoqué par le 
président de la République. Faut-il 
rappeler que la réforme de 1962. 
ambigus, a rendu poaslble le duel 

entre les doux - expressions - de La 
souveraineté populaire que sont le 
président et le Pari amerri 1 


être responsable veut dire désormais 
apaiser, rasaembler, aider A taire 
face, aussi efficacement que pos- 
sible. à la formidable mutation du 


(1) Voir le Honda daté 12-13 mare 
1978. pierre Sudrcau : « Le duel 

U LETTRE DES «NEUF» 

A M. JACQUES CHIRAC 

• M. Louis Terr e notre, ancien 
ministre, nous prie d'indiquer 
que, ■ n’appartenant pas au 
RJ*. R., Ü ne pouvait contresigner 
tous les termes de la lettre, à 
M. Jacques Chirac, des anciens 
secrétaires généraux du mouve- 
ment gaulliste, mais, ne comp- 
tant . que des amis parmi tes 
: signataires, ü a accepté bien 
volontiers de s'associer aux seules 


Le Mayflowfer Juif 
était français.. 

Le 4' septembre 1654, la “Sainte— 
Catherine", un navire corsaire, dé- 
barque les première Juifs d’Améri- 
que du Nord. Us fuyaient Tlnqid- 
Birion du Brésil et c’est la véridique 
histoire de leur épopée quenamie 
“SHALOM" le roman historique 
d’Edouard Chambost et Pierre 
Danton (chezTchou). 


• M. Dominique Gallet, prési- 
dent du club Gaullisme et Pros- 
pective, a déclaré vendredi 
15 Juin : « Contester M. Jacques 
Chirac ou tenter de le mettre en 
difficulté aujourd’hui, Cest servir 
directement la politique giscar- 
dienne de démission nationale. 
Ces manœuvres, souvent pure- 
ment et simplement téléguidées, 
et destinées à transformer le 
mouvement gaulliste en faire- 
valoir du giscardisme, lie trom- 
pent personne. Elles doivent être 
Foccasion de consolider la dyna- 
mique gaulliste sur dos bases plus 
larges et authentiques. Sommes 
de gauche, attachés depuis le dé- 
part du général de Gaulle à la 
renaissance des principes qui le 
guidaient, nous sommes prêts 
aujourd'hui à y participer acU- 


' assisté, lundi matin il juin, à 


décidé de ne pas publier la lettre 


du mardi 12. AL Monod avait 
refusé de s’associer à la rédac- 
tion et & la signature de cette 
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ÆeWonde 


UE DÉBAT SUR LA PEINE DE MORT 


Après le voté de la commission des lois 

le gouvernement vent éviter qne l’abolition 
> ans vois 


Le rote de ta commission des lois de T Assemblée nationale. 
Jeudi 14 juin, en faveur de l'abolition de la peine de mort, a été 
acquis, selon M. Claude Labbé, président du groupe RJ? JL, par 
une -majorité de circonstance, qui n’engage nullement les 
groupes de l'Assemblée nationle ». f Précisons qne cette majorité 
comprenait un député UJD.F., M_ Bernard Stasi. vice-président 
du CD-Sm signataire, avec M_ Pierre Bas (R-EML), et plusieurs 
autres députés RF JL et U J) -F. de Tune des propositions de loi 
tendant à l’abolition de la peine capitale.) 

énoncée par estlme-t-U. un marchandage qui 
ne Gérait pss^ à. la Jjauteur du 

RPÀ" est favorable à là “tenue 
d'un débat d’orientation, dont fl a 
précisé jeudi, après une entrevue 


avec M. Raymond Barre, qu’il n'existe pas d’autre moyen que 
« aura lieu ». mais il souhaite la peine de mort pour 
qu'un délai soit ménagé entre ■' *“ 


__ premier ministre en même inscrit), signataires de la propo- 
temps que M. Labbé, ce débat sltton de U. Bas. ont soutenu le 
.. r, j — -■ - point de vue de M. Stasi. 


qui traitera du problème de Véâo- 


majorité doivent tenir compte. & quenoes favoriseraient le camp 
la différence de ceux de l’oppo- des abolitionnistes ou celui 
sition. dont les députés sont tous partisans du maintien de la i 

' par la signature qu'ils de mort. En fait, leur neutralité 
les propositions sert les adversaires de l'abolition. 



de tel de Si. François Mitterrand qui n’ignorent pas qu'un vote en 
CP.SJ et de Mme Hélène Constans séance publique pourrait les faire 
(P.C.), d'une certaine diversité apparaître comme minoritaires 
d’opinion dans leurs rangs. Le face & l'opposition et aux aboli- 
débat qui a eu Beu jeudi en ttennlstes de la majorité, n s'agit 
commission des lois le montre, d'éviter la répétition de ce qui 
Ainsi, m. Maurice Charretier s'était produit tors de l’examen 
(U.D.F J a émis le souhait que du projet de loi sur l'avortement, 
cette question soit replacée dans adopté en. novembre 1974, grâce 
la perspective plus générale d'une aux voix de l'opposition, 
refonte d’ensemble du code pénal “ “ ’“ w “ “ 

et de là détermination d’une nou- 
velle politique pénale, 
demandé si la suppressic 
peine de mort ne nécessiterait pas lois, M. Alain Peyrefitte, garde 

—i aménagement des dispositions des sceaux, ne fera 

nstitutlonnelles relatives au — * — 

oit de grâce. M. Michel AurUlac 
(RJ? -R.) a défendu sa proposition 
de loi tendant à la création d’un 
lieu de détention dans les terres rence des présidents de l’Assem- 
australes et antarctiques fran- blée. réunie le 19 juin, en décide 


remplacerait la peine de mort, les mains Ebres pour choisir le 
accompliraient une partie de leur moment et les modalités d'une 
réforme, dont on ne saura pas 


avec certitude si elle est souhai- 
tée par une majorité -ou seule- 
ment une minorité des représen- 


ayant pour effet de suboi 

l'abolition de la peine de mort tante de là nation, 
à l'institution d'une peine de 
remplacement. H y aurait là. 


PATRICK JARREAU. 


M. PHILIPPE SEGUIN RECLAME 
«UN DEBAT SUIVI D'UN VOTE» 

M. Philippe Ségroln, député des 
Vosges (RR-RJ. rapporteur de- 


da vote de cette commission « qui 


suggéré ici ou là, nous a précisé 


tanu aboUtionntstes n’étaient pas 
là. Uest donc tut très mauvais 
procès qu'on noua fait en insi- 
nuant que les abolitionnistes 
étaient présents en majorité et 
que tes partisans . du maintien 


les anltabolitionnistea sont en 
majorité dans cette Assemblée, 
qvCü le dise par un débat suiüt 
d'un vote. » 

A propos de la condamnation 
à mort de Norbert Garceaa, 
M. Séguin a ajouté : c Notre 
thèse politique if est pas affaiblie 
par ce verdict et sa contradiction 
avec notre position. Cela prouve , 
qu’ü faut faire quelque chose et 

S fV comme nous - l’avons dit, d’est 
ns une atmosphère malsains 
que les payé sont appelés à se 
prononcer. » 

Si les abolitionnistes s’orientent , 
vers une non-participation au 
débat d’orientation prévu. M. Sé- 
guin préfère « réserver » sa posa- 


M. PIERRE BAS : an processus 


commentant la décision de la 


14 juin. Après avoir souligné la 
très grande qualité des inter- 


caractère décisif qu’a joué L'amen- 
dement déposé par lui -même en 
octobre 1978 visant à supprimer 
les crédits correspondant aux 
fiais des exécutions capitales. 

« La conjuration du silence a 
été. brisée ». a-t-il dit. H a d'au- 
tre part souligné qu’il refuserait 
de participer à tout débat « aca- 
démique » qui ne serait pas sanc- 
tionné par un vote de l ’As se mb lée 

twMnnnV. 


Vœu 


Une décision ma/oura et In- 
certaine 6 le fols vient d’être 
prise per la commission des 
lois do r Assemblée nationale. 
EU o est Incertaine pulequa 
l'objet de ce vote n'est pas 
une loi qui aurait été votée en 
termes Identiques par les deux 
chambres délibérantes : Assem- 
blée nationale et Sénat. Cette 
décision n’est donc qu'un vau, 
mais un vœu qui a la forme 
'{Tune exigence. 

Ce vote Juridiquement sans 
. force a, simultanément, une 
portée politique réelle puisqu’il 
a été acquis grâce à ta conjonc- 
tion de l'opposition (que ron 
sait abolitionniste) et dune par- 
tie de la malorltè (que ron 
croyait largement favorable A la 
mort J. Or (a composition poli- 
tique de la commission est un 
reflet, A échelle réduite, de 
celle de r Assemblée. Certes le 
vote de jeudi ne préjuge pas de 
ropinlon do cotte dernière, mars 
P en est la plausible préfi- 
guration. 

Quelle pouvait être alors le 
tactique du gouvernement , que 
ron sait hostile A t abolition, 
tant H a répété que * le temps 
n'était pas venu - ? Plusieurs 
hypothèses pouvaient être re- 
tenues. L'une d’elles consistait 
A faire montre de panache : 
prenant acte du vœu exprimé 
jeudi, le conseil des ministres 
organisait, de son propre chef, 
un débat public.. Force est de 
constater qu'un passé d’ater- 
moiements et de palinodies 
rendait peu vraisemblable une 
telle hypothèse. 

De fait, dans le droit fil des 
(mauvaises sur ce point) habi- 
tudes de ta IV* . République, le 
choix est tait d'un « débat 
d’orientation », dont la néces- 
sité ne paraît pas aujourd'hui 
évidente. 

On voudra bien convenir que, 
désormais, tfen tenir IA est mé- 
diocre. La commission des lois 
ne s'est pas orientée fl propos 
de la peine de mort, elle a dit : 


non. D'autant plus fermement 
qu'elle a remis A plus tard 
r examen éventuel de la peine 
de substitution. Il paraîtrait cu- 
rleux que f Assemblée elle-même 
se reconnaisse moins de libertés 
que sa commission ne s’en est 
légalement arrogées. 


L’Enrope 


Hélas t deux événements Inat- 
tendus viennent de voler au 
secours de r exécutif. Le hasard 
fait mat les choses : deux 
anciens condamnés A mort 
refont parler d’eux au moment 


qué. Tous deux ont tué une 
nouvelle lois : tandis que ftm 
récidivait mercredi, l’autre était, 
presque A la même minute, pour 
une Identique récidive, condamné 
A mort par las Assises qui sié- 
geaient A Albl. 

Mais ce hasard a aussi la 
forma d’un piège. SI la sensibi- 
lité de l’opinion se réveille à 
T occasion de ces deux affairas 
(et ron peut craindre qu’aie y 
soit fticrtésj, T honnêteté com- 
mande néanmoins de reconnaî- 
tre : T que ces deux affaires 
ne changent rien A le question 
philosophique posée per la per- 
sistance de la peine de mort 
en France, alors que tEurope, 
dont le gouvernement aime tant 
A se gargariser, est tout entière 
abolitionniste; 2“ que ce s deux 
affaires ns changent rien non 
plus aux éléments statistiques 
tournis jeudi devant la commis- 
sion dos lois, d’autant plus qu'y 
était déjà comptabilisé le meur- 
tre sanctionné A Albl. Aussi le 
choix est clair. 


i gouvernement ; 


Ou bien 
renforce d’un mouvement de 
ropinlon pour pérenniser la mort, 
ou bien ii va au-delà des aléas 
quotidiens. II rfy a pas (feutre 
Isaue, mais rime cT elles, seule- 
ment, peut être qualifiée de 
digne et de respectable. 

PHILIPPE BOUCHER. 


AUX ASSISES DU TARN 

le public a npplandi la condamnation 
de Norbert Garceaa à la peine capitale 

De notre envoyé spécial 

AlhL — La cour d’assises du cour d’assises du Tarn, dont le 
Tarn a. condamné, Jeudi aorte- Jury ne «jmptalt qu'une seule 
midi 14 Juin, à la peine capitale, femme. Us ont été à peu prèsd'aç- 
Norbert Garceau, âgé de cin- cord pour admettre la fragilité 


11 loue, vingt-huit 

ouvrière aux Aciéries du Sant-du- 
Tam. (Nos dernières éditions du 
15 juin.) La Jeune femme av *" 
été retrouvée étranglée par 
bas de nylon, le 3 février 1978, 


bert Garceau avait fait i 


snr-Vlaur (Aveyron). La mort Norbert Garceaa attend la Jeune 
- - femme qui. comme chaque matin. 

i dans 


Le 22 février. Norbert Garceaa 


sa voiture aux acié- 


est arrêté, aînés une perquisition rlea H l ui demande de s'arrêter 
à son domicile ouf avait permis et fl s installe à ses <tet^ Pute, 
sous la menace, il l’oblige à se 
détourner de la route qui conduit 


de découvrir un bas ûs nylon 
Identique à celui qui avait servi 
an meurtrier, ainsi qu’une photo- 
graphie du viaduc de Viaur. Le 


l’usine. H lui manifeste ses 
intentions. Mine Aussfllons a peur 
jour du crime, fl avait été porté «t se débat. Et. parce qu’elle ee 


refuse, devait avouer Garceau, 

uttiuit» artuBuu -, ou* « / e rai étranglée, étais je n’avais 

le passé de Norbert G arceau, pour Pas préparé le meurtre ».« Alors, 
rendre qu'il avait été — vingt- pourquoi le bas de nylon ? », 
j gn<: pios tôt — condamné demande le president, 
travaux forcés à perpétuité Déjà, dans le village de Gèdre, 


Pendant les deux jouis du pro- 


meut. En raison de 

conduite, Garceaa fat libéré sous luulltWi „ . ^ lB , 

condi tion de te, mateonjxmtrale fonctionnaire timide, a seulement 
déclaré, après la plaidoirie de son 
avocat, M e Mathieu, ancien maire 
d’Albl : «r Je regrette, profandé- 
r Que fai fait. » 

Lorsque la cour est revenue avec 

ssu K ssaafs HJHk SS 

allait être un êpotii sans histoire. ?f S'S’iSÏ 

Les experts et fis psychiatres ont * Egg.' HiS!? !*<&<*«** 
rSfÆ'ïï'Æ M Joore, dam ta 

alpgt-sis ans, et qui avait ensuite ïa 

passé dix-neuf années de as rfe ™ 2®“— fi “P 1 ™ à , !a ■ 

dans tmunliera «SïéraL Avait™ £mUto Jtussffloua ratait circuler 
an ccmporteStTn^l"? rteItaKr m 

experts ont porté des Jugements P 610 * exemplaire, 
contradictoires mais, devant la . LEO PALACIO. 


Cinq condamnations 
après l'accident 
de la raffinerie de Donges. 


Faits et jugements 


Il ne fant pas 

u» ocuub-vxszMUU * luuuuuec «uni e j 

condamnations & des peines de COilTouUi B 
prison avec sursis et à des amen- 
des dans le procès consécutif & Rjch «t Rpïy, 
l’accident survenu le 5 avril 1978 
à la raffinerie Antar de Donges 


• La voiture d’un dirigeant 
nationaliste basque, M, TeJesforo 
de Monzon, député de Gulpnzcoa 

(Espagne), a été détruite dans la 

nuit du 13 au 14 juin à Saint- 
Jean -de- Luz aliénées -Atlan- 

Uite pharmacienne est tuée 
par nn toxicomane. 

d’Haubourdin tSordSTSiThé- 


(Loire- Atlantique). Cinq ouvriers M. Miloel Bieh. todustriel Hat de^'îtoson, tet ^f'^dê 

étalent morts csrbraîste on des connu, avait “gag* “n procès ®ïf n lîl IK ^ SStmJai solsante-trel» ans. avait été 

suites de brûlures après la rup- pour reclamer 20000 P de dom- née par un toxicomane dans ia arrêté en Espagne le- 3 février 
STd-Sn conduit defumée. magw-intérêts. à TJf.^ en lui »ii|e du mardi 13 Juta. Le coi,» pSS 

m »vf- B*** en liberté sous cautlo 


25 mètres au-dessus d'une 


éfiam 


septembre, la pièce Miam- même Jour, le meurtrier. M. An- 
ou le dîner d’affaires, de dfè Delbecq, un jeune homme de 
Jacques Du val, tronquée vingt-deux ans, sans emploi, a 


te 5 mars (le Monde du 13 mars). 


d’une phrase selon lui essentielle, avoué. 


Mlle Vandevannet demeurait 

» lo. uc u* au- faisait valoir que cette seule dans la maison dont Je res- 

dëté américaine pSer wheeler ? lèc ? “S 1 ™ . <! S , ÿP de-cDauæée est occupé pur roffl- 

Ingeniery de faire les plans des Lucien Bels e Jmutair i affaira etoe. Adjointe au mol», elle était 
trmim néoeasJite b rinstalla- , edieu cv.aw nt avec très connue i Baubouxdln. 

tton du conduit de fumée et de . _ _ . _ 

les organiser. Poster Wheeler 5??® ^ • La Grande Loge de France 

s’adressa à Là société Munch, *2£2£?J? c H g ? Iïlse ' lô joln. à Parte 

constructions métalliques et chau- JgJ *2*?* P^uis viflœ de France, 

dmnnerie, la Meurthe-et- 'n une Ipumèe nationale contre le 

MoSeT poSte rtelŒten. en ^ oüier de la Cup of racisme. A Parte, de B h. 30 à 

Le 27 mars 2 37^ d^^clD a- S* .^regarde en 17 heures, se tiendra, sous la prê- 
tions du conduit avalent été LS?? «£ é îi âalt ,. S? 1 *® sldence du grand maître Michel 

constatées sans qu'aucune me- & t |V ul a Jusfc, au Palais des congrès de 

mesure ait été prise. Un renier- ^ ^ .colloque au 

cernent avait été envisagé, mate i® propos des exploits nautiques cours duquel l'actualité du 
S5!to U JS STdTrSS Cisme «raétudlée sous ses dHi 

des fours. D aurait fallu les arrô- \ îP nts J as ^SÎ?' ^vec te parüclpa- 
ter tout de suite, avait estimé le » 4 ïK ” nx,fr pren " Uon de MM. Vasafc (UNESCO), 

procureur de la République lois are “ reLéve - * 2®îî® Simon. Gaston Maurice, 

du procès en avril dernier. Mais les Juges, après avoir en- ^ Cessée. 

I«es condamnations sont les tendu M- Sberzo et Gasteisun. ain-j ^^ntere 
suivantes : trois ans de prison a débouté te demandeur en dé- SS .yÆg mnrSSBSSf In 
avec sursis et 20000 F d’amende elarant : «_ le patronyme de 

M. Pierre Alasard. chef de pro- Beix résonne à CoreiUe d’une ta *** 

Jet à la société Foster; trente façon nettement distincte de lence et ** 1 tntoléranas »- 
mois avec sursis et 30000 F poux celle de BicfL'La qualité d'indus- j 
M- Romain Diafconoff, ingénieur triel fortuné ne constitue pas une au w 

<m 6m e société) ; un an avec sur- particularité éveillant spéciale- Mme Simone Ven. r^ nAri 

sis et 8 000 F pour M. Marten ment l'attention du. public. Enfin, de Pierre Le GalL aide-soisr»^? 
Sarfc. ingénieur, chef de service Révocation de la conduite d'un d f «S^s » îfflti iSïïSfà 
(même société) ; un an avec sur- voilier en compagnie d’Eric Ta- Paris, condamné en atroel te 10 mai 
sis et 5 000 F pour M. Michel barly- ne tait l'objet que d'une à dii-hutt moto dWpriaSSI: 
Jouln. responsable du bureau allusion très épisodique, placée en ment dont huit ferma vient 
d’études & la société Munch : six tout début de la pièce et n'est d’écrire au ministre delà santé 
moto avec sursis pour M. Phi- Utilisée à aucun moment par la et de la Sécurité sociale pourlul 

' , J chef suite pouf caractériser les ridi- demander la ■ libéra ttontmmé- 

cules et les outrances qui com po- diale 


lippe de Nattes. Ingénieur e 
de projets chez- Foster. 


Lés constitutions de partie d- sent essentiellement le persorv- 
vile ont été reconnues, sauf celle nage extravagant de Lucien 
du syndicat C.F.D.T. — (CorrespJ. Beix-.» 


Administration de l'Entreprise 

* Programme de formation polyvalente en gestion d'entreprise, accueillant 
30 stagiaires par an, ouvert aux candidats suisses et étrangers, sans distinc- 
tion de sexe ou de race. Age minimum d’admission: 2 1 ans. Durée: 9 mois., 
A plein temps. Formation intensive, & l’aide de méthodes actives basées 
uniquement sur la pratiqua, couvrant tons les domaines du management 
moderne, préparant i l’obtention d’une "Maîtrise en Administration d’En- 
treprise”. Coût total du programme: FS 1 8*000 Formation dispensée 
exclusivement par des praticiens, cadres, conseils ou dirigeants d’entnprt- 
ks. Contrôle systématique et continu des connaissances et performances. 
.Langue do travail; français. - - • 


Prochaine session: octobre 1979. Inscriptions sur dossier ^ 
et entretien. Documentation complète, mu engagement, I 

sur simple demande au Secrétariat de VÈcole, 4, me du * I 

Bugnon, CH-1 005 Lausanne (Suisse), tel 021 / 22 15 11, I 
en précisant ia référence AEM. I 

Ecole de Cadres de Lausanne 

Centre international de formation et perfectionnement I , 
en administration d’entreprise , fondé en 1963 J 


CORRESPONDANCE 


«Scandale, scandales » 

Du Dr Le Gafl; demeurant dans 
le Finistère, nous recevons 
lettre suivante: 


Vous écrivez, dans votre arti- 
cle du Monde : ■ Scandale, scan- 
dales* (ij * a Ce n’est pas d’au- 
jourd'hui que des jeunes de seize 
ans sont retenus en prison* qu’ils 
V sont oubliés et que seul, parfois. 


pour lesquels ne s’élève nui cri 
pubüc. 

Un de mes jeunes cousins, 
ingénieur de la marine, a été 
arrêté au titre du FJLB. H est 
Ç 11 ,,, prison depuis le début de 
Jnfllet 1978 et, quand je Us la 
presse, il serait dans la tombe 
qu’il n’y aurait aucune dlffé- 
if 00 ® - plua Srand silence 

règne. Presse muette. Sauf, mate 
pas toujours, quand les pères et 
tes mères s’agitent. 

J'Ignore ce qu'a fait exacte- 
ment mon cousin. Je crois qoe 
““ amour de la Bretagne et te 


de trente ans, chefs de famille 
pour la plupart, sans que, députe 
bientôt un an. aucun Jugement 
ne soit venu Justifier la pour- 
suite de llncâjuérattos ? 

C’est avec un grand éclat de 
rire que j'ai accueilli, l’autre 
Jour, les graves déclarations de 
nas princes sur Vltaàeas corpus. 
Je me fais vieux, j’ai vu pas mal 
de choses, mais Jamais encore, 
autant qu’aujourd’hut, la tartu- 
ferie élevée a la hauteur d'une 
institution. 

(I) Le Monde du 24 ami. ■' 





Les nationalistes corses devant la Cour de sûreté de l'Etat 


1 Sons la présidence de M. Claude AUaar, la 
Conr de sûreté de l’Etat à Paris a commencé. 
Jeudi 14 et vendredi ZS Juin, l’examen du dos- 
sier des vingt et un membres du Front de 
libération nationale de la Corse (FJ*N.CJ. Les 
avocats ont obtenu vendredi que les dix-sept 
inculpés détenus soient, dans la mesure du 
possible, regroupés dans la même maison 
d’ arrêt. En revanche, après que la Cour ait 


refusé de renoncer an - quadrillage » serré des 
inculpés dans le box des accusé, où chacun 
est - chaperonné • par nn gendarme, la 
défense a déridé de prendre conseil auprès dB 
M* Louis-Edmond Pettiti. bâtonnier. 


«Tristan», «Adolphe», «Roger» et «Pasquale> 


jeudi 1-- juin 1978. Des rensei- 
gnements avaient indiqué à la 
police qu'un appartement de la 
Villa limait. & Caido (Haute- 
Corse), était le lieu de recel d’une 
bande de malfaiteurs. Par .routine, 
les policiers s'étalent embusqués 
non loin. Vers 19 heures, leurs 
attention fut attrèe par une 
voiture qui s’arrêtait devant 


pour des raisons professionnelles 
indépendantes de notre volonté, 
dans l'impossibilité de nota 


rendre au lieu prévu à la date 


bordement d * n n volumineux 
paquet. 

C’est alors que les policiers 
Interpellent le conducteur, M_ Yves 
Stella (1). Dans le paquet. Us 
découvrent 15,450 kilogrammes 
d’explosifs. Le passager de 
M. Stella. M. François Lorenzi, 
est aussitôt arrêté dans l'apparte- 
ment, où sont saisis deux pistolets 
Beretta, deux pistolets mitrail- 
leurs Mat-49, etc. Les policiers 
reprennent alors leurs positions. 
Et, successlvemnet, sent arrêtés 
Tjnut Paul Annfa.nl , Jean -Tous- 
saint Casamatta. Jean-Toussaint 
HLsti. cousins germains. Ce 1 er juin 


deuxième document comporte, lui, 
une liste de noms et d’adresses. 


interpellés sont, en tait, pris de 
court, et la clandestinité qui 
entourait leurs activités ae dé- 
chire comme un voile trop 
fragile. 

Au terme de leur garde à vue. 
Ils sont inculpés pour atteinte à 


une injure. Certains d’entre 
eux sont inculpés pour vol, recel 
d’armes, de munitions et d'ex- 
plosifs, et pour crime de trahi- 
son (3). De fait,- outre nombre 
d’attentats ou vols .d’armes et 
d'explosifs commis entre la fin 



effet aucun doute : M. Lorenzi, de l'année 1976 et 1978, les actions 
c'est «Tristan» (FJUJ-C- Bas- de commando contre le relais 
tlaJ, « Adolphe », M. Jean-Paul hertzien de Fort-Lacroix (mars 
Roesch CFJJT.C. Paris); «Pas- 1977), la sous -station RN.CJ?. 
quale», M. Jean-Jacques Mon- d'Asnières (juillet 1977), le relais 
dollni CFX2T.C. Paris) et «Ro- de télévision de la Serra-di- 
ger », M. Roger Le Mao CFJLN.C. Pigno (août - 1977), la gare de 
Nice). Alors, de Nice; les enquê- Ville pinte (décembre 1977), la 


militants séparatistes. Perquisi- 
tions et Interpellations vont se 
multiplier, et le «coup de filet» 
s'étendre. D’abord, une facture 
trouvée chez M. Lorenzi conduit 
& M. Dominique Mattel, pois, 
plus tard, chez son frère An- 
toine. En suite, et surtout, deux 
documents (l’un glissé dans un 
portefeuille, l’autre dans une po- 
che de pantalon) font progresser 
l’enquête de manière spectacu- 
laire. 

Le premier est une lettre 
d’« Adolphe s à ■ Tristan » : 
« Sommes d’accord pour réunion 
qui s'avère d'une nécessité abso- 


chet, à M. Auguste Tirroloni. 

Cagoules et mèches lentes 

Entre-temps, des aveux et des 
recoupements entraînent l'arres- 
tation, en Corse, de MM. Domi- 
nique Mathieu Ftlldori (< Ma- 
teo»), Jean-Baptiste Damaud et 
sept autres séparatistes. 

A chaque fois, des armes, des 
explosifs, des mèches lentes, des 
cagoules, des tracts et des notes 
de synthèse, selon, attestent des 
liens, plus ou rnnf-nK directs, qui 
existent entre ces hommes et le 
FJLN.C. 

Les investigations et la vague 
d’arrestations ont lieu quasiment 
Hans les six Jours de garde & 
vue, prévus par la loi lorsque les 
affaires relèvent de la Cour de 
sûreté de l’Etat. Les militants 


de télévision de la Serrar-dl- 
Pigno (août - 1977), la gare de 
Ville pinte (décembre 1977), la 
base aérienne de Solenzara (jan- 
vier 1978) leur sont imputées. 
D’ores et déjà, la &N.C.F., Télé- 
Diffusion de France (T-D-F.) et 
le Trésor public ae sont consti- 
tués partie civile. 

Jeudi 14 juin, durant deux 
heures. les accusés ont entendu 
le « catalogue » des faits pour 
lesquels ils comparaissent. Ils ont 
entendu et non pas écouté. Assis 
dans un box où tes gendarmes 
sont aussi nombreux qu’eux, ils 
renvoient limage étonnante de 
c Corses moyens », Pair sûr d’eux 
et de leur cause. H y a 1À. devant 
devant la Cour réunie pour les 
juger, comme un échantillon so- 
ciologique de la population corse. 

LAURENT GREILSAMER. 


(1) M. Stella tait rob3®t dnme 
procédure disjointe. Son prooés 
devrait avoir lieu & l’automne pro- 


DE L'ÉTUDIANT AU CRS. 



ans, manutentionnaire de- 
meurant à Caido (Haute- 
Corse) ; 


tation au dépôt pétrolier du 
nord de la Corse, demeurant 
à Borgo (Haute-Corse) ; 

M. Antoine Mattéi, vingt- 


stagîaare en comptabilité, de- 
meurant à Lucciana (Haute- 
Corse) ; 


slon définie, demeurant A 
•RnKtia, quartier de l’Annon- 
ciade; 

M. Dominique Mathieu - 


ans. stagiaire en comptabilité, 
demeurant A Bastia (compa- 
raît libre) ; 

M. Guy Pancrad, vtagt- 


Lueclana (Haute - Corse) . ttaa; __ ._ „ .. . 

comparaît libre : M- Antoine Faoli, trente et 

Gÿetti. trente- 

Corse). comparât libre ; ML^Jin-Rral Roesch. 

M. Jules fUftmarnhi, trente- trente-deux ans, agent tech- 
ans, infirmier psychiatre, nique A la Caisse nationale 
deme urant A Bastia ; d’assurance- vieillesse, démen- 


ons, représentant, demeurant 


quatre ans, étudiant, demeu- 
rant à VOlefrancbe-sur-MCr 
(Alpes -Maritimes ) ; 

M. François Lorenzi, vingt- 
huit ans, employé à la conser- 


vtogt-neuf ans, étudiant, de- 


M. Auguste TIrrolonL 


NOUVEAU COUP DE FILET 
CONTRE DES RÉVOLUTIONNAIRES BRETONS 

Après rinterpeUation. le mer- étalent encore gardés A vue (nos 
créai 13 et le jeudi 14 juin, de dernières éditions). 
quinze personnes en Bretagne, les 

policiers du service régional de Trois des cinq personnes arrê- 
ia police Judiciaire (SJLFJ.) de tées après l’attentat contre la 
Rennes souhaitent porter un coup villa du commissaire Le Taü- 
définittf au Front de libération lanter auraient aussi reconnu. 


selon la police, pourraient avoir 
participé directement aux récents 
attentats contre le siège des ren- 
seignements généraux de Saint- 
Brieuc et contre la villa du com- 
missaire Roger Le TalDanber, 
patron du SR_p^r„ mate aussi cer- 
tains des Inspirateurs passibles 
des commandos de l'Armée révo- 
lutionnaire bretonne (A. R. H), 
branche militaire du F.L-B. Le 
Jeudi 14 Juin, six de ces suspects 


veinent s’était également désigné 
comme l’auteur des attentats 
commis contre les bureaux de 
l’KDJF. à Paris, A Gulngamp, A 
La union et à Brest Le jour où 


SCIENCES 

S0Y0UZ-34, CHANGE 
DE COLLIER D’AMARRAGE 


retour née^^oe^ qtû a permis a 


possibles Les opérations « de trans - 1 
port et de transbordement du 


vaü de V équipage ». La mission 
Sajlont - Soyouz continue donc 
pour Llakhov et Rioumine qui 


AÉRONAUTIQUE 


UN AVION SOLAIRE 

Londres. — Après l'avion à 
pédales, ravlon è cellules so- 
laires, Jeudi 15 Juin. Solar 
One a parcouru 1 128 mètres 
en volant à faible altitude au- 
dessus de l'aéroport de Las- 
ham, dans le sud de l'Angle- 
terre, annonce ce vendredi le 
Daily Express. L'appareH porte 
sur ses ailes 750 cellules so- 
laires. Il pèse 103 kilogrammes. 
Il est propulsé par quatre mo- 
teur» d'un cheval chacun qui 
actionnent une hélloe unique.' 
Les cellules ne peuvent fournir 
une telle puissance, mats per- 
mettent de recharger partielle- 
ment les batteries qui alimsn- 


Pour mieux préparer 
votre Alfa Romeo, 
nous lui avons préparé 
une usine. 

Chaque voiture que SFAM France livre à Paris passe par Bmmafh (BasJUim). 
SFAM France possède en Alsace, sur une étendue de 52.000 nf, un centre avec des 
équipements modernes servant à la mise au point et essai de ses véhicules. 

La préparation de tous ses modèles de luxe est réalisée dans des conditions 
techniques et pratiques exceptionnelles. ■ 

Une Alfa Romeo sbchète chez SFAM France. 

SFAM FRANCE. 

23jBouJmad de CourceBa 75008 Paris 73. :561Q2£Q 40 ta-, Avenue de Siffitn 75015 Paris TB. :734 j0935.. 



ENTRE LE SOUHAimBLE ET LE POSSIBLE 

Publication du document 

TRAVAIL 
HORIZON 1985. 

Sous la présidence de 
Robert BOULIN 

Ministre du, travail et de la participation 
UNE PRESENTmON-DEBAT ORGANISEE PAR : 
Lionel STOLERU 

Secrétaire d’Etat à la Condition des Travailleurs Manuels 
Avec la participation de : 

Michel ALBERT 
Commissaire Général au Plan. 

André BERGERON 

Secrétaire Général de la. GG.T.-Force Ouvrière 
François CEYRAC 

Président du Conseil National du Patronat Fiançais 
Jean MENU 

Président de la Confédération Générale des Cadres 
Gabriel VENTEJOL 

Président du ConseüEconomique et Social 

Les débats seront animés par Jean BOESONNAT 
Rédacteur en chef de l’Expansion 

mardi 19 juin 1979 à 20 h-30 
Maison de la Chimie 
28 bis, rue Saint Dominique 75007 PARIS 

Informations : 705.08.04 ENTREE LIBRE 

. 705.69.42 . ET OUVERTE A TOUS 

Le document "Travail Manuel” Horizon 1985 est disponible 1 • 
sur simple demande au Secrétariat d’Etat à k Conairion 
des Travailleurs Manuels - 127, rue de Grenelle - 75007 EARIS. 
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Des libertés et de l'informatique 


Un studio 
bien situé 
c'est de l'araent 
bien placé. 





31m 2 :22I.000F. 

Situé au 3 e étage, plus une loggia de 6 m 2 et une cave. 
Parking en sous-sol en sus (29.000 F]. 

Prix fermes et définitifs. 





Dans Paris. 


SVP VOYAGE 

VOS BILLETS 

AIR FRANCE - AIR INTER 
TOUTES COMPAGNIES 

VOS VACANCES 

TOUTES DESTINATIONS 

SVM1-12 

LIVRAISON À DOMICILE 

&7S7-11-12 UC 4SO 


Des studios bien conçus - tous 
avec loggia - donnant soit sur 
le jardin intérieur, soif sur la 
rue Charcot. Dans un immeuble 
situé Place Jeanne d'Arc (13 e ■ 
arrondissement). Un quartier 


au charme provincial resté le 
« Paris-village » d'hier, avec 
autour de la place, la vieille 
église, le marché, l'école... 

Il reste également quelques 
appartements de 3 et 4 pièces. 




> RîTTi# In « M 1 


Appartement modèle, renseignements / 

et vente sur place £ 
26 Place Jeanne d'Arc, Paris 13 e , NJ 
tous les jours de 14 à 19 heures, K 
samedi et dimanche de 10 à 13 heures V 



Q mercredi}. TélJj85.86.59. 

ÿOu, GEFIC : 4 Place d'Iéna 75116 Paris. 

H Livraison fin 197 9 .m_ 

/ Une réalisation ‘“ysBa 


723 . 78 . 78 . 


c'est pas cher i 



AUX ASSISES DE PARIS 

Un viol patriotique 



A peine croyable. SI M. Paul 
Chemineau, figé de quarante-huit 
ans, cadre administratif A la 
société I.B.M., ne comparaissait 
devant la cour d'assises de Paris, 
où H est accusé d'avoir commis, 
en 1975, un viol sur une jeune 
Finlandaise de dix-huit ans. PaM 
Land en. personne jamais n'aurait 
rien su. Mais M. Chemineau, de- 
vant la gravité des faits qui lui 
sont reprochés, a « mangé le 
morceau*. II avoue aujourd'hui 
ce qu'il a caché à l’instruction, 
parce qu'il oreignalt de voir 
assassiner ses enfants - les uns 
après les autres Lui. violeur ? 
Pas du fout Une puissance 
étrangère de l’Est, en relation 
avec la municipalité communiste 
de Rls-Orangis. où il habite et où 
il mène la contre-offensive de 
l'Occident, a ourdi una machi- 
nation contre cet homme. L'ac- 
cusé s'explique sans qu'il manque 
un détail è sa démonstration. 

Officier de réserva, ancien de 
la guerre d’Algérie, pénétré 
d'une haute Idée de la France, 
M. CheminBau n'esî qu'unB vic- 
time. Il n'a ni enlevé ni violé 
dans la nuit du T" au 2 août 1975 
Mlle Landen, de passage à Paris, 
mais II est tout simplement l'erv- 
jeu d'une sombre histoire d'es- 
pionnage. La preuve : le maire 
de Ris-Orangls, au vin d 'honneur 
du 11 novembre 1976, lui aurait 
glissé dans l'oreille : « Vous 
savez de quoi /a veux parler . » 
De quoi au juste ? Dès 1974 
M. Chemineau est menacé, dÜ-rL 
On lui envoie des coupa de télé- 
phona des lettres anonymes. On 
lui reproche surtout son activité 
de joumailete dans le Courrier 
de RiB-Orangla, J organe adverse 
de la Voix de Ris et de Bon- 
douffe. Inspirée par les commu- 
nistes. * L'opération devait se 
tairg en deux temps, monsieur le 
président. Le premier : m 'attein- 
dre dans ma réputation et dans 
mon honneur ; le deuxième : au 
cas où le ne cesserais pas 
d'écrire : tuer mes entants les 
uns après les autres. » M. Che- 
mineau en a quatre. Bon pàre et 
bon époux, l'accusé va donc se 
plier A tous les exercices qui 
devront temlr sa moralité. Des 
Jeunes gens casqués et aux che- 
veux « blond filasse •* — une 
-espèce- que ce cadre admi- 
nistratif ne peut supporter — 
vont l'obliger é se laisser pren- 
dre en photo avec des filles, 
puis à simuler un viol avec 
Mlle Landen. Et c’est pour 
ce crime qu'il se retrouva aux 
assises, comme el la première 
partie du plan diabolique des 
communistes — temlr la répu- 
tation de M. Chemineau — avait 
parfaitement réussi. 

D'une éducation sévère, bon 
soldat (vingt-sept mois en Algô- 


ûS/> 
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POINT DE VUE 


Après le voyage de Jean-Paul H en Pologne 

LE SILENCE D'AUSCHWITZ 


I L était carfaa, Juste et nécessaire 
que le papa polonais Jean-Paul IL 
au cours d'un voyage triomphal 
dans son pays natal, s'arrêtât â 
Auschwitz et qu'il fît de là monter 
vers Dieu la prière catholique la plus 
auguste, l'eucharistie. ■ 

Cela devait être et cela fut, en 
effet H y eut même dans le sermon 
un passage spécial pour iss Juifs 
qu'on peut lire dans le Monda du 
9 juin. Le silence de Pie XII on 
est-il pour autant effacé ? Je ne le 
pense pas et je le « dâplora », 
comme a dit le concile Vatican II 
pour la persécution à mort des Juifs. 
Ils sont là parmi d'autres avec leur 
petit alinéa sans chaleur, et ce pape 
est cependant le plus chaleureux des 
hommes, comme Font montré cha- 
cune de ses paroles, chacun de ses 
gestes à Rome, au Mexique et sur- 
tout en Pologne. 

Je me force moi-môme, comme on 
le voit, à la modération. Il s'agit, 
en effet, de choses trop graves pour 
qu'on élève la voix. La sort des 
juifs est singulier, et II l'est pour un 
chrétien plus que pour tout autre. 
Ne sommes-nous pas le nouvel 
Israël ? Ne nous attribuons-nous pas, 
chaque jour dans notre liturgie, des 
paroles qui furent dites pour le 
peuple d'israôl et dont II a gardé la 
mémoire à travers des siècles de 
haine, de mépris et de persécutions 
de toutes sortes ? 

Certes, la haine des juifs n'est pas 
urne spécialité chrétienna Elle serait 
même plutôt antichrétienne, néga- 
trice de ce qui fait l'essence même 
du christianisme. Mais enfin, histori- 
quement. II faut bien reconnaîtra que 
des hommes d' Eglise — sinon 
l'Eglise elle-même. — qu’une tradi- 
tion ecclésiale qui remonte aux Pères 
de l'Eglise — sinon a l'Eglise elle- 
même, — ont fourni à l'antijudaïsme 
les argumenta les plus cruels. De 
cela, aq lendemain de. l’holocauste 
dont Auschwitz fut en Europe Fautai 
principal, nous devons nous souvenir 
et nous repentir. 

Le pape à Auschwitz, quelle 
grande, quelle Inoubliable rencontre i 
On -te souvenait d'un chancelier 
d'Allemagne agenouillé sur remplace- 
ment du ghetto de Varsovie pour 
demander pardon au nom de 3on 
peuple. Ce chancelier n'avait pas 


par JACQUES MADAULE 


personnellement, que Ton sache, 
participé au massacra des juifs. U 
avait même fait la guerre aux nazis 
sous un uniforme étranger. Et pour- 
tant, comme Allemand, U croyait 
devoir demander pardon. 

Le chef de l'Eglise catholique ns 
l'a point fait à Auschwitz, et c'est en 
cela que sa présence sur l'un des 
plus bas lieux du crime peut être 
assimilée au silence au moment du 
crime de Bon Illustre prédécesseur. 
Certes II est venu, et II a même 
parlé des juifs. Ainsi Pie XII secou- 
rait les Juifs autant qu'il le pouvait 
tout en se taisant 

La haine centre satire 

La vocation du pape n'est pourtant 
pas de se taire, et Jean-Paul II parie 
beaucoup. Il lui arrive même d'Impro- 
vJeer et de laisser sa langue parier 
de l'abondance du cœur. C’est ce 
qu'on eût souhaité qu'il fît à 
Auschwitz, et qu'il y Improvisât une 
prière nouvelle, la prière du repentir 
de i'Egli&e du Christ sur le grand 
massacre des juifs d'Europe. 

C'est une tragique histoire que 
nous n'avons pas le droit d'oublier. 
On est heureux, certes, d'entendre 
le chef de l'Eglise défendre avec au- 
tant d'ardeur les droits de l’homme. 
Mais pourquoi ne pss dire que. en 
d'autres siècles, qui ne sont pas 
tellement éloignés, quand l'Eglise 
était toute proche du pouvoir ou le 
détenait elle-même, elle se souciait 
assez peu dee droits de l'homme ? 
Leur défense aujourd'hui aurait d’au- 
tant plus de poids qu'elle s'accom- 
pagnerait de regret pour le passé. 
L'occasion en Pologne était d’autant 
meilleure que le pape y apparaissait 
en triomphateur. U a toujours été 
d’usage à Rome que l'on rappelât les 
empereurs et les papes à l’Infirmité 
de leur condition mortelle dane le 
moment même de leur avènement 
Auschwitz n'ètHit-H pas le lieu où 
le pape aurait eu l’occasion d’une 
grande confession, non point person- 
nelle, mais au nom de ce grand 
corps historique qu’a été l’Eglise 
catholique qui pour beaucoup de 
nos contemporains, porta encore la 
trace sanglante d'erreurs passées? 


UNESCO 


La francophonie 
est-elle un mythe ? 


officielles du Canada. Simon- 
Pierre Nothomb. professeur 
à l’Institut catholique _ des 
hautes études commerciales 
de Bruxelles, Robert Escarprt, 
professeur k l'université de 


Cest chercher la difficulté que 
de taire débattre des droits lin- 
guistiques des -minorités par des 
représentants de pays aussi divers 
que le Canada, la Belgique, le 


Cameroun— et la France Dans 
le premier i*^ notamment au 
Québec, Je français se défend 
contre l’anglais. En Belgique, 
c’est le flamand qui. tente 
d'échapper à la domination du 


langues et dialectes autochtones, 
•aiiPTTumrfR, Anglais et Français 
ont successivement apporté leux 
langue. _ 

Quant k la France. M. Robert 
Escarpit s'est efforcé de démon- 
trer a ses voisins de tribune 
— s ans les convaincre — que ie 
problème des minorités linguis- 
tiques y était aussi aigu qu’au - 
leurs : « il y a des choses que je 
pense en gascon, comme Mon- 
taigne, et que je ne peux pas dire 
en français t. a-t-U expliqué. 


langue ne meurt jamais (« fl en 
reste toujours quelque chose»). 
2) Ancône langue n’est éternelle 
(« eUe change constamment »). 
De sa deuxième proposition, 11 
conclut qu'aucune langue n’est 
universelle, et que par conséquent 
Fanglophozüe ou la francophonie 
sont (tes mythes, s Nos amis des 
pays imdtüfngues sont devant un 
mythe : le büinguisme n’est pos- 
sible que s’ü y a division terri - 


H est- naturel eu chrétien de s’ac- 
cuser lui - même et de battra sa 
coulpe sur sa propre poitrine. La 
prière d’un chrétien quel qu'il soft è 
Auschwitz est une prière d'amer re- 
gret pour tout ce qu'H a fait et pour 
tout ce qu'H n'a pas fait Tant de 
morts Innocente dont II ne reste plus 
littéralement que des cendres, leur 
massacre crie vers la ciel. A ce cri, 
qui ne finit pas de retentir sur 
l'Europe et sur le monde, nous de- 
vons. chrétiens, mêler celui de notre 
repentir. Certes, nous sommes les 
frères de tous les persécutés du 
monde puisque Jésus fut lui-même 
un persécuté. Mais des juifs parmi 
eux nous le sommes deux fols. Non 
pas -seulement parce- que Jésus fut 
juif lui-même. Mais parce que notre 
rapport au peuple juif est un rapport 
singulier de fraternité. C'est vrai qu'il 
n'y a souvent pas de pires ennemis 
que deux frères. Caïn et Abat 1 Mais 
cette haine est contra nature. Elle 
s'apparente à la haine de sol qui 


de toutes les passions. humaines est 
sans doute la pire. Nous ne devons 
pas cesser de l'arracher de nous, 
chaque jour et à chaque heure. 

Certes, il n'existe pas de mots 
pour dira le sentiment d'un chré- 
tien. celui de tout homme digne de 
ce nom en présence de ce monument 
de Ja haJne qu'est le camp 
d'Auschwitz, devant le souvenir de 
tant de souffrances qui n'ont plus de 
voix. B se peut que le silence soit - 
après tout la Plus haute prière 
d'Auschwitz. 11 fallait parler quand II 
en était temps. A présent, R nV a 
plue qu'à ee recueillir et à se taira 
en faisant un serment dans son cœur. 
Mais ce serment aura d’autant plus, 
de valeur et d'efficacité que nous 
ne rejetterons pas sur les autres tout 
le poids du .forfaiL 

Qui ne se ssrtt pas. na se proclame 
pas personnellement coupable des 
souffrances que l'homme s'inflige 
sans cessa à lui-même ne fera Jamais 
rien d'utile pour les diminuer. Pre- 
mière accusation doit commencer par 
soi-môme. 


H|§| la vérité 
BW P ié 9 ée 

grand reporter 

m L’enlèvement de Schleyer 
• Les dessous de l’OÀS. • Bruay-en-Artois _ 

CALMANN-LÉVY * 
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: fichier est un capital 
li devrait travailler davantage. 


V Pour constfluer, structurer, dédoublonner, analyser, transformer, gérer votre fichier, TS.I. vous propose une expérience 
A informatique formée sur le terrain Quel que soft l'objet de votre fichier : cfirect mafl. VPC, presse, édition, clients et 

prospects du commerce ou de industrie, associations, loisirs, caisses de retraite, etc_TS± vous aidera à en faire., 

■ TÉLÉSSTVKES INFORMATIQUE 

V etpeimeüarrtrôcStion de messages afdïiateur 7 P ■ es, ra „stoanne 75002 fsæ, 

pefsonnaSsev . m 2974047 .Télex 240.257 F 

Pour ta présentation de cas concrets de , 

coSaborabonou une étude de prix, contactez : L’INFORMATIQUE PERSONNALISEE 


gat du jacobinisme. » Les Belges 
aussi : s Dire que la francophonie 
est un mythe, c’est une morgue 
cfhexagcmalisme aigu. » 

Le représentant de la Belgique, ■ 
IL Nothomb, a dû expliquer com- 
ment le problème linguistique est 
vécu au plat pays : «On peut 
être flamand sans le parler. » 



jamais fait de mort en Belgique, 
mais eRe a tué des générations 
{Fhommes politiques qui ont ] 
essayé de la résoudre, s I 

le «tien groupe. 

Ad Canada aussi, 1a querelle 
linguistique est vécue de m aniè r e 
émotionnelle. Au moins par les 
francophones qui se sentent cer- 
née. . c Sans législation, explique 
M. Yalden. ü n’y a aucun moyen 
de défendre une langue mena- 
cée . > Tout en admettant qu’on 
puisse inscrire dans la loi la 
défense d’une langue, ML Escarpit 
conteste toute législation c active > 
qui imposerait tel ou tel usage, 
c Une langue se défend par éUe- 
même. pas par des lois. » Un 
intervenant tranche : t L’impor- 
tant, en matière de droits linguis- 
tiques, cf est de garantir T égalité 
des citoyens parlant des langues 
différentes, notamment pour l’ac- 
cès aux emplois publics. » 

St le « tiers groupe ». tous ces 
Canadiens d'ascendance esqui- 
maude. italienne ou slave, quels 
seront leurs droits ? Dans la salle, 
un Canadien a oette formule: 

« Si douze millions de Chinois 
nous arrivent par le Pacifique, le 
chinois deviendra automatique- 
ment la troisième langue du 
Canada. » Oubliée la querelle des 
a maudits anglais » et des sépa- 
ratistes québécois- 

Un autre Intervenant, coopérant 
français ayant enseigné l’anglais 
k Montréal — 6 paradoxe ! — 
fait oette remarque : « Vous 

autres Québécois, vous défendez 
ta langue française bec et ongles, 
mais vous vous laissez absorber 
complètement par ta culture nord- 
américaine, » Décidément, ces 
Français ne nous comprendront 
jamais, pensent les Canadiens. 
L’un d’eux s'en tire par une for- 
mule superbe : « Lorsque nous 
exprimons en français une culture 
nord-américaine, nous prouvons 
seulement que le français est une 
langue universelle. » 

Voilà tout le monde réconciliée 
ROGER CANS. 


Nous avons inventé une nouvelle pièce: 
le jardin. 


'mariage d’amour. Regardez les 
Patios : Jes^jourscpitÆMigeparde 
larges baies vitrées vers la terrasse 
et le jardin dos de murs et de bajes. 
Ce n’est pas la seule originalité de 
ces maisons qui ont en commun 
une conception rationnelle, mais 
se difièrendent par leurs surfaces, 
leurs volumes er leurs façades. Une 
innovation intéressante : 1 e "séjour 
de famille” la pièce que Ton peur 
laisser en désordre, pendant que 
les amis spnueçus au salon. Venez 
visiter les Patios à Cheviy 2 , ce 
village où Pon peut vivre avec les 
autres et préserver sa vie privée: 


Le sïte'de Chevry 2: 

• golf public • 6 tennis, piscine 

salle omnisports, gymnases • hal- 

œ garderie, crèche» 2 groupes sco- 
arres, 1 CES • supérette, pharma- 
se • à 4 km Centre commercial 
JEs 2 » àl 7 km Centre commercial 
-égional Vélizy 2 - accès : 2 anto- - 
routes et leRER. 



CHEVRY 2 


LES PATIOS 


Visilgtes rnaisong-roodfeles, tous les jours de 10 h àl$hsaqfîeaLunc£ et Martii.Çhenmr de BcneviUe, 91190 GPsog-Tvcti^TéL: OIZ34-55. 
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RELIGION 


AU CONSEIL PERMANENT DE L'ÉPISCOPAT' 


| Mgr Etchegaray évoque 

I la tragédie des réfugiés asiatiques 


Trois thèmes principaux ont été religieux a été reconnu connue 


conseil permanent de 

l'épiscopat français qui s’est réuni 
à Paris du 11 au 13 Juin : les 
maas meHia, les finances et le 
clergé. 


capital*, ainsi que la nécessité 


d’entretenir 
logue constant ». 

Les finances. — Le comité 


par Mgr Jean 


souhaité développer l’ Informât! 


ment que «le souci d'une stricte 
économie s’imposait à tous les 
organismes de l’Eglise s. On a 


par l’Eglise et sur le * décalage» 
qui existe entre ceîul-cl et le 
vocabulaire usuel. A la prochaine 
assemblée plénière de l'épiscopat 
de Lourdes, une journée sera 
consacrée aux moyens de commu- 
nication sociale avec la partici- 
pation de M_ René Rémond, 


noté aussi la nécessité d’augmen- 
ter les ressources actuelles des 
prêtres. 

• Le clergé. — Le conseil a 
énoncé divers sujets de préoccu- 


71 en France en exercice, et de 
nombreux candidats se préparent). 
H souhaite une meilleure articu- 


lation des divers aspects de la 


nlcatlon sociale (FOCS). 

Les messes radiodiffusées et 
télévisées sont suivies par 


formation: spirituel, intellectuel, 
pastoral. JQ s'inquiète de la répar- 
tit] cm Inégale des éducateurs, de 
l’entraide sacerdotale insuffisante 
et de la nouvelle répartition des 
tâches entre les prêtres — qui se 


public nombreux. France-Culture raréfient — et les laïcs. 


envole chaque semaine, à la de- 


cardinal nommé, a souhaité à 
propos de l'immigration la mise en 
œuvre d'une ^ législation non a- 


ethniques (cette déclaration est 


ANGLAIS EN IRLANDE 


Franco XiUh Summer School 
Université 6a DUBLIN 
Adultes - Tons niveaux 

RESTE PUCES POUR JB1UIT 

Session en AOUT 
Forfait dont voyage aérien 
C/O BARBER, 8, av. de St-Mandé 


75023 Paria - TéL S44-03-80 


cré & ces questions). - 


. et du Viet ■ 

j I50000*boat- 

p copie » sur des bateaux errants. 


Un fait nouveau ; des miniers 


mois l'opinion n’est guère sensible 
à ce qui se passe dans le Sud-Est 
asiatique et ta même nos commu- 


nautés chrétiennes . 


MÉDECINEiÉDUCATION 


SIX CAS DE PESTE 
SIGNALÉS AUX ÉTATS-UNIS 
DEPUIS LE DÉBUT DE L’ANNÉE 


Un nouveau cas de peste bubo- 
nique a été découvert en Arlsona 
(LJ .S -A.) chez une Jeune fille âgée 
de quatorze ans, dont les jouis 
ne sont pas en danger, a révélé le 
14 juin le département de la 
santé de cet Etat. C’est le troi- 
sième cas diagnostiqué en Ari- 
zona cette année. Un cas a d’au- 
tre part été signalé en Californie, 
et deux au Nouveau -Mexique. 

La peste, due au bacille de 
Yersin, est une Infection épizoo- 
tique atteignant de nombreuses 
espèces de rongeras et transmise 


& l’homme par la puce. On « 


distingue deux formes : la peste 
bubonique, caractérisée par une 
suppuration ganglionalre, provo- 


quée par la piqûre du parasite, et 


peste pulmonaire, due à 
l'inhalation du bacille. 

Grâce aux progrès de l’hygiène. 


„ sujet d'in- 

quiétude. Mais la persistance de 
nombreux foyers animaux asla- 


ques, africains et américains. 


Efectant des rongeurs sauvages. 


explique la résurgence de cas 
Isolés de peste humaine. Cepen- 
dant, les sulfamides puis les anti- 


maladie, et si le diagnostic est 
porté précocement, les c hances de 
guérison sont grandes. 


POUR JUILLET ET AOUT 


de téjonis Ungnlstlqiu 


PROFESSEURS 


d'ANGLAIS 


pour encadrer groupes en 
Grande-Bretagne 
Téléphoner 2SS-59-M, poste 31 


ENGLISH 

IN 


ENÇiJfitND^ 


Oestre Linguistique de RAMSQATE • Ouvert ‘ 




vacances (Pâques, 6 né) f 


préparatoires aux Mmum orTiciels • 


pédagogiques modei 


d'étudiants, excursions (Oxford, Ecoeoe, etc.). • Cours de voLle, 


équitation, tennis. • Trajet 



UN COLLOQUE SUR LA LECTURE 


A L'ÉCOLE 


CAVE 


CA* 


Le «miracle» de reniant qui apprend à lire 


Hait cent mille enfants de six ans entrent 
chaque année au cours préparatoire où Os 
commencent à apprendre à lire. Les échecs 
fréquents au cours de cette phase d'appren- 
tissaee déterminent souvent l'échec au cours 


psychologues, psychiatres™ — d és organisé 
les IS et U juin à Pans par la mmlstère. Ins- 
pection générale et l’Institut national de 
recherche pédagogique. 

Ce colloque est le point de départ de « Tan- 
née de la lecture - qui aura lieu tout au long 
de la prochaine année scolaire. Les débats 
feront l’objet d'une publication qui sera diffu- 
sée aux maîtres et futurs maîtres Ül. 

(1) Le Monda C “* J ““ " **“ ' 

a consacré 1 


I l’éducation n- 46, da Janvier 1979, 


enquête à la lecture. 


Le ministère de L’éducation a décidé, à partir 
de ce constat, d’entreprendre une -réflexion 
approfondie » sur ce thème. Un colloque réunis- 
sant des chercheurs et des experts de divers 
horizons — médecins, linguistes, so do linguistes, 

. .... a i„ moindre les autres 7 Bien des spédafisfas 

Apprendre à lira «andr^WI du d hcrreur^ une 3 . accorden t à reconnaître que I*ln» 

• miracle -, comme Ta exposé 1 b contresens se |ug , OUB telllaence ne se mesure pas plus 
docteur René Dlatklne. psychiatre 7 faute, et tes c« a t- que 9 |a capacité de lecture. En fait. 

°» rat tente d, I, croira, au Km» h-,< “fS „» » ï.ra tout ont Insisté pirateur, d’entro eux. te 
de » colloque trop rauvent dominé Unie. rat tondamentala a« notamment Mras Lamie, bu, anfant 


par les querelles d"- écoles - et le apprentissage. 


ces mêmes entants — dits de ml- - normalement constitué - peut ap- 


lleux défavorisés — possèdent mal prendre à parler puis à Km quasi 
I nral Or a précisé naturellement, à condition que l'école 
ra^rd-ra^ux. “^ét^ MU» Laurence Lentin. du Service de proune en compte leur . c mra d» 
nlsme d'apprentissage de la lecture 


est. Il est vrai, complexe et mal 
connu. Pour quelques-uns, c'est 
avant tout un - phénomène de bio- 
logie cérébrale ». Selon le docteur 
Debray-RItzen, pour qui H existe des 
entants « moins doués que d'autres », 
f? faut distinguer une méthode d'ap- 
prentissage valable — l'alphabéti- 
que — et une autre qui mène & 
rêchee — la -globale». Pour la 
majorité des participants. 


che, des éléments, extérieurs è 
l'enfant comme aux méthodes, jouent 
en fait un rôle déterminant, et cela 
dès le plus jeune âge. II ne faut 
pas, en ' effet, attendre de voir ce 
qu’il faut faire -après r échec -, a 
expliqué le docteur Colette Chiland, 
mais tout mettre en œuvre pour 
l’éviter. 

Mutisme scolaire 
mntisme social 

Or Je « désir » de lire, le « plaisir* 
que l’on prend é cette activité 
constituent une condition essentielle 
qui peut et doit ce manifester très 
tflt. Ce désir se développe ou non, 
selon que l'environnement social et 
culturel de chaque enfant est ou 
non favorable. Ceux' qui voient des 
adultes fïre pour le plaisir — 30 7# 
des enfants — auront envie de 
comprendre ce qui se cache derrière 
les signes écrits, derrière l’Image 
pour les plus jeunes. Au contraire. 


mélange blond de Virginia bright, 
Burley et tabacs orientaux 





M. BEULLAC: un effort soll- 
laire el personne). 


tn ne s’ifflt pas seulement 
dtm apprentissage et d’une 
te chn ique, mais 6e l'acquisition 


là, schématiquement résumée. 


la problématlqni 


etrort solitaire et persoimcL 
(_) l’une des pins évidentes 


nécessités qui s'imposent à 


lotre école : celle d’une réha- 
bilitation de reflort personnel 
et collectif sans lequel il n’y 
a ni acquisition réelle de savoir 


rolr-talro, ni (—) de 


véritable épanouissement. > 


C'est trop rarement le 
Et la notion de plaisir est souvent 
absente des activités scolaires. 

C’est, ont Insisté les spécialistes, 
tout le fonctionnement de l'école et 
le métier du maître qui doivent être 
repensés, plus que les techniques 
proprement dites. Il n'y aura Jamais 
da méthode unique d’apprentissage 
de la lecture. A la limite peu Impor- 
tent les méthodes, si l’on admet avec 
certains participants que l'apprenti fi- 
xage de la lecture — qui dur» toute 
la vie — est une activité autonome. 
Elle se prépare dès le plus jeune 
fige — à la maternelle — mais sans 
commencer trop tôt II ne faut pas 
croire, en effet, que * plus un 
comportement est précoce, plus fl est 
bon » a mis en garde M. François 
Bresson, directeur d'études è l'Ecole 
des hautes études en sciences so- 
ciales. « Dans le passé da nombreux 
schizophrènes, a témoigné le 
docteur Colette Chiland, le découvre 
un apprentissage précoce de fa leo- 




Apprendre^ à tperijr ost. cté/à. 
A lire ».* .SocTofingiasle, 
Mme ; Marcel!esl a confirmé 


essentiel du langage dans la « sé- 
grégation scolaire ». Las enfants des 
mjlleux populaires ont un •code 
langagier restreint », tandis que ceux 
des couches moyennes ou bour- 
geoises ont un « code élaboré ». 
C'est ainsi que le «mutisme sco- 
laire- qui n'est rien d'autre que le 
- mutisme social » oriente tout 
l'avenir des élèves. Comment, en 
effet, ceux qui vivent de telles diffi- 
cultés pourraient-ils assimiler sans 
échec un code supplémentaire, celui 
de l'écrit 7 
Sont-Ils moins 


De la faculté 
àlacoKsnltatkm: 



votre dictionnaire 
de travail. 


préfacé par Jean Hamburger 

• 18000 entrées 

• 130 auteurs 

• dictionnaire de définitions 

• dictionnaire de traduction 
angl./français - françYanglais 

250 FF - 874 pages ^ 

üammarioD médecine 

20, rue de Vaugirard - 75006 Paris 


A Paris 


des lcrtsiis, 

14 -Juin, les 3000 mètres carrés 
dans lesquels vient de s'installer. 


M. Soisson a rappelé que l’u 



;:.L:3E MIVA 


Plutôt que de chercher de nouvelles 
techniques d’apprentissage — qui 
réussissent toujours lorsqu’elles sont 
expérimentées, a relevé Mme Chiland, 
avec dBS maîtres motivés — H faut 
désormais amener les Instituteurs à 
modifier leur regard sur ce qu’ils 
font, è travailler en équipe. En d'au- 
i termes. (I convient désormais de 


recherche sur l'éducation spécla- réfléchir, comme Mme Lentin, à es 
Usée et l'adaptation scolaire qu'on peut faire - pour ne pas em- 
( SAE SAS), » tire est une «ctiWfé de pêcher un en f an t-d" apprendre â tire ». 

' CATHÈRINE ARDITTL 


JEUNESSE 


INAUGURATION DU NOUVEAU 
CENTRE D'INFORMATION ET DE 
DOCUMENTATION JEUNESSE 


sur deux niveaux et un sous-sol. 


quai Branly, è Paris (15 e ), è reni- 
ement qu’il occupait depuis 
ans dans des locaux provi- 


par lettre, à soixante-dix mille 


quelque cent mille appels télépho- 


niques. n a reçu près de huit 


znation des jeunes était une des 
priorités de là politique gouver- 
nementale. Le CXD J. a bénéficié 


23 % sur r armée précédente. Des 
centres d'information et de docu- 
mentation Jeunesse existent 



aujourd'hui dans treize légions. 


M. Giscard d'Estaing a rappelé 


Hivernent chaque région (.le Monde 


I Paria. Codex 15 (métro : Blr- 


Hatoim). Ouvert «oua tas Jouis, sauf 


i dimanche, de 9 h_ à 19 h. T fi. : 






dr p J > l ty i - ^ 


«CTURE 


éprend 


ttf»Mtaqur - 

1 5* I* ter. _v ’. ~ ! i« «... 

*> .»wi«!» as?? * .vj. 

O* tmtmm - - ” •*» fa:.S *» a» > 


«r*M = 

SE-ï? • 


■* SaVji?'**. JL* s 



CAVE CANEM ! ... 


L Inspecteur d’académie de 
la Moselle vient d'adresser 
« à toutes fins utiles » aux 
chefs d’établissement du 
second degré du départe- 
ment la copie d’une lettre 
que lui a envoyée le recteur 
de l’académie de Nancy- 
Metz. En voici le texte inté- 
gral: 

A ta suite tfun certain nombre 
de vols avec effraction ou 
d’actes de vandalisme commis 
dans les locaux ou enceintes 
s co I al r a s de V académie de 
Nancy-Metz, des proviseurs et 
principaux ont sollicité rauto- 
risatlon d'acquérir un chien de 
garde. 

Les services ministériels 
consultés & cg sulet ne for- 
mulent aucune objection à ren- 
contre d’une telle proposition 
mois précisent qu’il appartient 
au chef tf établissement d'en 
apprécier ropportunité. 

Toutefois, afin que les chefs 
d'établissement intéressés puis- 
sent prendre leur décision en 
toute connaissance de cause. 
U convient d’appeler dès main- 
tenant leur attention sur les 
points suivants : 

— L’achat de Tanîmaf, effec- 
tué au nom de rétablissement. 
est considéré comme un inves- 
tissement ef assimilé & du ma- 
tériel : 

— L' établissement est respon- 
sable du chien, au même titre 
que de tout matériel ; 

— Il est nécessaire de cons- 
truira un chenil, en faisant appel 
à un spécialiste ; 


COLLÈGE PRIVÉ MIXTE 

DE LOURDOUBTX-SAINT-MICBEL (3S140) 

CENTRE CULTUREL EUROPEEN - SECONDAIRE ET TECHNIQUE 
400 m. d’altitude, en pleine nature - 3 heures de Paris, Bordeaux 
4 heures de Qu Imper, Lyon - 5 heures de Marc el! le 
S* à Terminales A.B.C.D-G2 - Math. smp. - LETTRES SUp. 

COURS VACANCES 

du 1« au 28 août 1975 


— L’achat de ranimai seml- 
drassà et la construction du 
chenil constituent une dépense 
d’environ 10 000 francs, à 
laquelle II convient d’ajouter 
des irais de nourriture et des 
honoraires de vétérinaire, notam- 
ment en ce qui concerne tes 
vaccinations obligatoires. Ces 
dépenses doivent être suppor- 
tées par le budget de l’établis- 
sement ; 

— Etant donnés tes risques 
exceptionnels que la présence 
d'un chien peut faire encourir, 
les établissements devront 
souscrire une police d’assurance 
couvrant leur responsabilité, ainsi 
que celle de T Eta! ; 

— Le problème du gardien- 
nage devra faire Tobjei d'une 
étude attentive. En effet, rani- 
mai étant acquis au nom de 
rétablissement, et la police d’as- 
surance établie au nom de 
rétablissement, le chien ne 
pourra sortir du périmètre sco- 
laire, ce qui exclut en particulier 
la possibilité pour lui d’accom- 
pagner un des membres de la 
communauté scolaire fors d'une 
sortie à courte ou longue dis- 
tance. La présente disposition 
peut susciter des difficultés pour 
les périodes de vacances. 

En conclusion, /'acquisition 
d'un chien de garde ne peut 
Être envisagée en toute sécurité 
si les multiples aspects de l'al- 
talre, précisés ci-dessus, ne sont 


ÉDUCATION 

Les chefs d 'établissements scolaires 
recevront une indemnité 
en fonction de leur valeur et de leur activité 


sements de formation des niai- 


sement d’une indemnité de res- d’établissements bénéficieraient 
ponsabilité aux chefs d’ établisse- d'indemnités correspondant b 
ment, du second degré et à leurs 40 % de celles prévues pour les 
adjoints. Ce projet a été co- chefs d'établissements. Cette me- 
signé par le ministère de l’édu- sure toucherait environ dix -sept 
cation et le ministère du budget, mille responsables de la dixec- 
„ .. „ 1V . tion des établissements du second 

Le montant de r indemnité degré, 
sera, de 2 250 P par a nnée sco- Un communiqué du ministère 
laire pour les responsables de col- de l’éducation précise que. a cette 
lèges et établissements a sslml - mdemntlè sera décidée par les 
lés, et de 3 275 P pour les pro- recteurs, en fonction de la valeur 
viseurs de lycées, de lycées d’en- et de l'activité des chefs d’éta- 
seignement professionnel, ainsi bltssements appelés à en bénéfi- 
que pour les directeurs d'établis- cier». 

Plaire pour être payé 


entraîne des servitudes particu- le monde sur le même pied? 
lières : une réduction de fait de Admettons, Ce qtfü est malaisé 
la durée des vacances, ou Tobiiga- d'admettre, c’est que le tri soit 
tion de résidence dans l’établisse - fait au seul gré des recteurs. On 
ment avec restreinte permanente aurait pu considérer les provi- 
ent s’ensuit, nul ne le conteste, seurs capables de coopter, eux- 
Que ces contraintes soient mêmes, ceux d'entre . eux qu’ils 


(Natation - Equitation - Rugby - Judo - Karaté) - Quinze élèves 
per olane - Pédagogie moderne - Année scolaire et cours de vacances 
TéL : <16-54) 30-35-62 ou écrire. 


qui s’ensuit, nul ne le conteste. 

I Que ces contraintes soient 
compensées par une c indemnité 
de sujétion spéciale » comme c’est 
le cas, personne ne s'en offusque. 
A t’inverse, que cette indemnité 
soit modique et que , par le jeu de 


serment perçoivent moins d’ar- 
gent que certains de leurs profes- 
seurs, voüà qui peut étonner. 
Pourquoi alors ne pas revaloriser 
le traitement des chefs d’éta- 
blissement? Leurs syndicats le 
.demandent avec insistance depuis 
longtemps. 

Pourtant, même celui qui ne 
milite pas pour un égalitarisme 
forcené, le Syndicat national des 
personnels d’administration des 
lycées et établissements secon- 
daires. reconnaît que la décision 
du ministère est en passe de 
choquer de nombreux « collègues a 
M. Haby avait accepté le prin- 
cipe d'une indemnité de direction 
attribuée à tous les chefs d'éta- 


t plus lourde qu'aux seconds. 


veulent distinguer, fût -ce par l’at- 
tribution d’espèces sonnantes. 
Mais non. Les recteurs, person- 
nages dont on discerne mieux à 
chaque « Journée » de nomina- 
tions qu’elles s’accompagnent de 
« charrettes », les unes et les 
autres étant placées sous des aus- 
pices éminement politiques, les 
recteurs seront jugés selon quels 


• Une institutrice frappée par 
la mère d’un élève a Saint-Dié 
(Vosges). — Mme Janine Petit- 
De mange, institutrice à l'école de 
garçons Gaston - Colnat, a été 
giflee par la mère d’un de ses 
élèves, Mnv Zubiri, mardi 12 Juin, 
à la sortie des enfants, vers 
16 heures. Mme Zubiri considé- 
rait que l'institutrice avait trop 
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WHSMITH 

Librairie Anglaise 

SOLDES 

18 au 30 JUIN 

jusqu'à 75 % de réduction 

sur une sélection de livres en anglais 

WHSMITH - The English Bookshop 
248, rue de Rivoli - 75001 PARIS | 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 

pour devenir 

assistant-réalisateur 

script-girl 

monteur- monteuse 

Cours directs (1>» el 2> années) 

COUrS parcorrespondancep-annéa théorfqtja seulement] 

I C 16 - me du Delta, 75009 Paris 

ULbr Tél. 874.65.94 g. 


Perdez le ventre. 


Gardez le plaisir. 


20% de calories ’en moins. 





-GOLESfl 

W 



Danste bière, cè sont les.. utiËsé^outobtràir ce 

calories' Qui contribuent à donner résultât est simple ettmbireL ■- 
du ventre, à -rendre lourd: “ Un pjooédé fondé^ur une. • 

- Voici FIscherieL Une bière grande absorption descalo-r 

dans laquelle 20 % r des car ries'pal’ la lévure, èllenriéme 

lories'-sont éliminées. Sente- . supprimée ënsûitepar filtra- - 
ment 20% parce qu'au dessus tion: Autrement fit». c’est la 

de ce pourcentage, une bière - levure qui “‘mange* les calories" 


peur cette jaieon que 
Fischerièï donne mpins de ventre 
et moins de biHdeuxs.'tout. Wn 
gardant son gôüt, : sa densité,- *. ! 
sa force, son taux ef alcool, etsa - 
finesse de bonne Isère d’Alsace. 
“1 calorie — 4,185 joulea 
obtenu par rapport à.Ia 


n est plus une niere. Le pro- et: 

F 

ischerl 

eï. 

Une bière d'Alsace qui garde sa force en perdant des cakaries.’ 
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loisirs 

et du tourisme 


UN LIVRE. DES RÊVES 


La résidence secondaire et son thuriféraire 

D ÈS les premières pages, ce donc moins cher, est devenu chez On n’aura pas de mal à épln- évolution ? La crise de l 'éner gie 
livre k la gloire des rèsi- moi une seconde nature. J’ai g 1er Jacques RJbonrel lorsque, la contxartera-t-elle ? 
dences secondaires et de tnu.inu.ra eu h> nniït in nw. ™ tj» »<tHH«ir4nn iai^ « 


^ denoes secondaires et de 
l’immobilier des loisirs dégage un 
fort parfum de plaidoyer <pro 
dom. o» et de message publici- 
taire. Mol Je, mol j’ai, mol Je 
fais ceci ou cela. Tous les mots 
du langage publicitaire y sont : 
" Un bon produit reste valable, 
vendable sous réserve d'adap- 
tation. dans n'importe quel 
contextes; a chez Ribourel tout 
va bien, merci » Certains cha- 
pitres ressemblent à s'y mé- 
prendre & des dépliants commer- 
ciaux : les portes-fenêtres sont 
comme ceci, le vide-ordures 
comme cela. Et Jacques Otbou- 
rel. pour mieux ancrer son nom 
dans les consciences, s’inventa 
un néologisme à usage person- 
nel : t ribourellser » le paysage, 
comme à Cap-Cabourg. Mais 
c'est pour ajouter, suprême habi- 
leté de la part d’un homme qui 
cherche & capter l’attention : 
*On me reproche de construire, 
jamais de construire mal, de 
construire laid». 

Jacques Ribourel, c’est la pro- 
motion flamboyante. Un diable 
d'homme «qui ne doute de rien, 
surtout pas de sa réussite ». 
Avec mille sept cents résidences 
secondaires construites en 1879. 
c’est le numéro un Incontesté 
«fane sa spécialité, n adore la 
mer. la plongée sous-marine et 
la pêche â l'espadon, 11 a un 
souvenir ému pour l'Algérie de 
son enfance et les plages de Sidl- 
Feruch, qutl quittera à vingt- 
cinq «ns, Tnitfa pour lut «l'acte 
de bâtir est comme une drogue. 
Réussir à faire mieux, plus vite 


donc moins cher, est devenu chez 
moi une seconde nature. J’ai 
toujours eu le goût de la per- 
formance». 

C’est un fonceur, n se fait la 
main chez Merlin, sur la côte 
normande, du côté de VUlers. 
Mais 10000 F par mois de 

— c’est insuffisant q pour & un 
homme qui « a une furieuse 
envie de faire ses preuves». H 
va les faire et très vite. Son 
chiffre d’affaires augmente de 
S0 % chaque année. Et c’est sans 
aucune vergogne que Jacques 
Ribourel étale, page après page, 
ses brûlantes marques de prospé- 
rité dont l’abondance, sans doute, 
l'incite k développer une théorie 
sur le bonheur- des autres. 


vite tous mes collaborateurs à 
des vacances communes, en 
Guadeloupe ou en Floride. Nous 
vivons ensemble dans le loisir, 
notre contexte naturel et notre 
matière première.» 

Celui des clients aussi. Le mot 
sacré se nomme loisir et désigne 
« le rêve français comme ü y a 
le mal français ». C’est un mar- 
ché, un placement, un gisement, 
certes, mais aussi un style de 


maison de vacances ac cessible 
aux bourses moyennes (c tout 
ménage disposant de 5500 P à 


On n’aura pas de mal k épin- 
gler Jacques Ribourel lorsque, 
dans ses fanfaronnades, il Joue 
les sociologues savants et étudie 
les motivations et les manifes- 
tations du bonheur à travers 
l’histoire du loisir et celle des 
Français. On lui fera remarquer 
qu’il ' eût été bien inspiré de 
passer plus rapidement sur une 
ribambelle de poncifs, ou de gar- 
der pour lui des affirmations 
aussi grotesques que celle-ci: «A 
la limite, on fait .mieux Vautour 
dans une résidence de loisirs 
que dans un appartement en 
vüle ! » 

ML Ribôareî n’oublie pas non 
plus les banquiers dans ses atten- 
tions : « Je les aime bien, je 
les admire même. Ma gratitude 
leur est acquise. Mais üs sont 
comme les femmes : si on les 
aime trop, ils vous dévorent. Et, 
comme certaines femmes, avant 
de vous anéantir Us vous rui- 
nent » 

Toutefois, n’étant pas un pam- 
phlet il serait Injuste de ne 
parler de ce livre que sur le 
ton de la satire. Car sur le fond 
11 apporte une contribution per- 
sonnelle aux réflexions actuelles 
sur la civilisation du loisir. Les 
trente-cinq heures, la cinquième 
semaine de congés, auront bien 
d’autres conséquences que des 
implications strictement écono- 
miques. Il n'est pas non plus 
sans intérêt de se demander 
pourquoi la France est de très 
loin au monde le pays qui compte 
le plus de résidences secondaires 
par habitant. La civilisation 
automobile a-t-elle favorisé cette 


évolution ? La crise de l’énergie 
la contrariera-t-elle ? ' 

La civilisation des loisirs a ses 
fanatiques, ses détracteurs, ses 
aliénés peut-être, a Bile est pour 
les uns une sorte d'idéal, le sym- 
bole de la persuasion clandestine, 
de ^oppression capitaliste pour 
les autres - Mais les > industries » > 
du loisir sont tout de même moins 
dangereuses que celles de far-' 
moment. » Et vlan pour s les . 
intelle ct uels qui continuent de 
proclamer qu’on les envoie de 
force sur les plages et qu’on 
les manipule sur les pentes nei- 
geuses », ou pour certains écolo- 
gistes dont la devise Indignée, 
€ Défense de l’environnement », 
doit être traduite par « Défense 
aux autres de venir prendre ma 
place»! 

Le vrai pro blè me, outre les que- 
relles forcément subjectives sur 
l'esthétique, c’est celui de la dou- 
ble appropriation de l’espace. 

« Dans le même village , paysans 
et résidents ne lisent pas le 
même paysage, n’ont pas les 
mêmes projets, les mêmes ser- 
vitudes», d'où des tensions 60- 
claies et politiques. 

La côte normande, le Langue- 
doc-Roussillon, la Côte d'Azur. 
les Ménuires, Val-Thorens, ont 
été « rlbourelisés ». Mais le suc- 
cès appelle le succès. Vers 1982- 
1983, deux autres grandes réglons 
serait « attaquées » : Aqui- 
taine- Béam et Bretagne. Le 
bonheur des Français sera sur 
l’océan ou il ne sera pas. 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 

. ★ Le Temps du Plaistr. par Jao- 
quas Bfbourel, Bd. Pressas de la 


MAIS OU PEUT-ON JOUER AU TENNIS A PARIS ? 

Les orphelins de Rolcmci-Gàrros 


L E tennis, aujourd'hui, tout 
le inonde sait ce que c’est. 
Introduit k Florence dès 
1370 par des chevaliers français, 
ce loisir pour gentilshommes dés- 
œuvrés est peu k peu devenu 
un sport très recherché dans les 
pays anglo-saxons. Bien qu’il ait 
traversé la Manche voilà déjà 
plus d’un siècle, en 1836, son essor 
en France a pourtant été tardif. 
Mais 11 est Indéniable dopais la 
fin des années 60, grâce notam- 
ment aux efforts d'un certain 
nombre d'organisations de voya- 
ges : 600 000 licenciés (contre 
100 000 en I960—), plus d'un mil- 
lion de pratiquants, un millier 
de professeurs, les chiffres sont 
là. Une Industrie très lucrative 
a d’ai Heure su utiliser très vite 
l'ampleur de ce nouveau mar- 
ché ; on vend aujourd’hui de la 
chaussure Dominguez, de la ra- 
quette Ashe, du tee-shirt Villas 
et sans doute demain du short 
Noah ou de la chaussette Mo- 
rëtton- 


Venise, Athènes, 
IstanbubRhodes, 
Haïfa, La Crète— 

Croisière de luxe sur 

LeNgwrino 

Cuisine raffinée, service 
hors-pair, festivités 
prestigieuses, détente- 

Croisières 0 
Karageoigis 


On aurait pu penser, ü y a 
quelques années, que les surfaces 
de jeu bénéficieraient de cet 
exceptionnel développement. Et 
pourtant— Si la situation s’amé- 


ttaées, un dimanche, à errer d’un 
bout de la capitale à l’autre à la 
recherche d'un court libre, par- 
tageront sans doute ce Jugement. 
Car non seulement le nombre 


pi 

fe § 

mt\î 


More nettement en province, bien 
souvent du fait de l’action des 
municipalités, le' cas de Paris 
reste préoccupant. Ceux qui ont 
déjà passé une ou plusieurs ma- 


de terrains est tout à fait insuf- 
fisant, m ais, surtout, . l'informer 
tion est anarchique : la fédéra- 
tion ne connaît que les clubs 1 
affiliés (pratiquement tous com- 


plets), et la Ville de Paris, les 
seuls courts municipaux, tandis 
que les services de l’Etat, eux, 
ne savent rien du tout— 

Où Jouer, donc ? Le choix est, 
en fait, très restreint. Théori- 
quement, l’idéal, c'est le club 
privé. Mais les places sont chè- 
res, dans tous les sens du mot. 
Parfois le droit d’entrée (payable 
une seule fois) et le montant de 

« top-secret » : ainsi l'Associa- 
tion sportive du bois de Boulo- 
gne (route de l’Etoile), cercle 
très fermé, et le Polo de Paris 
(route des Moulins, toujours 
dans le bois de Boulogne) se e- . 
fusent carrément à donner ces 
renseignements. Etant donnée la 
moyenne des sommes exigées 
dans les autres clubs (autour de 
5 000 francs-), cm peut penser 
que les 10000 francs sont large- 
ment atteints — avec une cer- 
taine mauvaise conscience, sem- 
ble-t-il- 

Même quand on est prêt à in- 
vestir de telles sommes. l’accès 
n’est pas garanti La course 
d’obstacle prend ensuite la forme 
d’un parrainage obligatoire 
(deux membres, qui doivent avoir 
quelquefois une certaine ancien- 
neté : de deux où trois ans), et 
surtout,- d’une e longue -mar- 
che s : au Polo de Paris, l’attente 
est d’environ trois ans. 


(Lire la suite page 20 J 


Veuillez m’envoyer une 
documentation complète sur les 
croisières du Navarino. 


STAGES de PENTURE 
sur Soie _ 


lAUCOCNEGtBJE 
2115a FL/WGNY 
(80) 98 20 55 









A la Perla de Nîmes 


Des taureaux à l'ancienne 


n FIN EST HEMINGWAY rm- 
rl contait que pondent sas 
longs séjours en Espagne, 
eu milieu des années 20, H avait 
réussi A taire passer trois fols 
an cinq ans, dans son Journal 
de Kansas, ie même article an- 
nonçant r agoni a de la tauro- 
machie, tuée par lefifootball. 


Depuis la mort du gros Ernest, 
Il n'est pas de dimanche que 
l’on entende le même pronostic, 
nourri d’arguments fondés depuis 
trois ans sur la démocratisation 
de rEapagne, apparemment dé- 
favorable à un art qu'une analyse 
classique lia é FarfstocratJe, è 
r élitisme, à la grande propriété, 
à rexpioltallon d’une adoles- 
cence rurale vouée au choix 
entre la misère et la peur. Sans 
parier do la décadence de la 
race du taureau de combat et 
de la disparition des grandes 
"figuras*, fauta desquelles le 
public boude les arènes. 

Et puis, voloi caffe vlngt- 
huftlèmo Ferla de Nlmea : quand 
vit-on tant de monde, et si cha- 
leureux. exigeant, avec, désor- 
mais. un peu plus de lugaotte, 
une moindre férocité, une atten- 
tion plus vive portée aux rap- 
ports de forces réels entre tau- 
reaux et toreros, une aptitude 
plus évfdentB i distinguer entre 
fart de dominer les taureaux 
et la manière d'épater le pu- 
blic ? Et s’il est vrai que la 
tauromachie contemporaine man- 
que de monstres sacrés — mais 
ni le vm, ni Peule, ni Teruel 
n'étalant là. — s'il est vrai que 
la tlne8se de loucha de ce grand 
planiste qu'est Manzanarèa, ni 
le pouvoir qu’exerce sur ses 
adversaires le champion Paquirri, 
ni les grâces crispées de Nlno 
. de la Capea ne peuvent taire 
oublier les maîtres dé naguère, 
on revoit enfin dea taureaux dans 
les arènes. Ceux qui turent com- 
battus le dimanche S loin dans 
rénorme cirque de pierre ré- 
sonnant de clameurs étalent 
presque dignes des temps an- 
ciens; mais que Jamais plus ne 
paraissent sur ce sable das bêtes 
aux c ornas rabotées comme celle 
qui permit au Cordobèa, le 17 mal 
1964, de remporter ici F un de 
ses triomphas légendaires. Une 
photo reproduite dans la bro- 
chure publiée A roccasion de 
cette dernière Ferla en porta 
éloquemment témoignage — 


Dans ce jen terrible.» 

SI la Ferla nlmolae semble 
s’épanouir comme une fleur tro- 
picale, ce n’eat pas seulement 
è la tonguaur de quelques 
comas qu’elle le doit, mais plu- 
tôt peut-être & la réussite d’une 
griffe : cal/a de la tauromachie 
que soulignent aussi bien une 
nouvelle revue, las Cahiers da 
la corrida, qu’un livre récem- 
ment publié A Nîmes et qui 
recense plus de deux cents per- 
sonnages de F un ou Feutre sexe,’ 


On a vu de beaucoup plus Loi- 
les choses, au cours de ces trois 
Journées, que les prestations des 
toreros français : les « chlcue 
Unes * servies par Qafloao au 
sixième taureau (de Torrestralle J 
le dimanche, r estocade de Man- 
zanarès qui coucha la quatrième 
taureau (de Manolo Qonzalès ) du 
lundi, trois » naturelles - de 
Paquirri ie samedi. Mais pour la 
puissance d’émotion, rien ne 
valut i coup sûr ce que tirent le 
samedi S et la lundi 4 Patrick 
Varln, Richard Millau et Chris- 
tian Montcouqulol dit El 
Nimeno U. 

Les deux premiers sont encore 
• novllleros ». Et comme H en 
va souvent dans ce monde 
étrange, c’est A ces adolescents 
qu’il Incomba d’affronter les 
adversaires les plus dangereux. 
Ceux qui sortirent du toril sous 
les projecteurs, dans ia douce 
nuit de ce lundi étaient /as bêtes 
las plus revêches, rétive» et 
repoussantes qu’on ait vue a 
depuis longtemps sur te sable 
de Nîmes. Bizarre histoire que 
celle de cet élevage fadia 
fameux de Concha y Sierra, lié 
A des grandes heures de la tau- 
romachie du début du siècle, 
acheté par une société améri- 
caine pour en taira des taureaux 
de rodéo et récupéré naguère 
par Utrf, torero vedette dea 
années 60. Les quadrupèdes 
gafopeirrg, caprlcants et frous- 
sards qui s’ébattirent ce Jour-Iê, 
tirant A hue et à d/a ef Jouant 
da leurs comas comme un escri- 
meur de son . fleuret, prenaient 
des airs de spadassins d’un 
western spaghetti. 

Qu’en faire? Un /aune homme 
élégant venu d’Espagne et 
nommé Murlo Triana renonça A 
répondre A la question, tout heu- 
reux da sauver sa peau. Mais 
Varia la Lyonnais et UHJan le 
Perplgnanaia n'étalant pas 
venus pour simplement survivra : 
Ils étalent IA pour prouver leur 
existence de toreros. Le premier 
y mit toute son Intelligence, et 
un art assez mûr déjà pour s’ap- 
profondir dans la danger. Le 
second y consacra un courage 
effrayant, qui est bien la pre- 
mière vertu d’un torero, A condi- 
tion de ne pas verser dans la 
témérité suicidaire. 

Quand on vit le petit homme 
venu de Catalogne s’acharner & 

, faire passer dans les plia de sa 
muleta un taureau qui ne rêvait 
pas de passer A travers lui, pat- 
tes tendues, cornes pointues, 
regard aigu, on lui oria de ne pas 
se suicider, de ne pas donner 
sa via à cet assassin de méio- 


flÂre ta suite page 21 J 


Là métropole la moins chère du monde I 
une grande pizza, 2,60 F, une langouste entière, 39 F 
àpartirde 

* 1495F * 

et aussi 314 vols charlers- va ra et vols Air France vacances 

la] La marqua JUirnuuiGE 
JmSWrn MfVff spécialiste de l'Amérique 
Dans toutes les agences 
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U MONDE DES LOISIRS 


MTïïïïTïïl 


La seule métropole dû monde où l'Amérique vit en français, 
la saveur de l'accent en plus! 


Les orphelins de Roland-Garros 

(Suite de la patte Î9J saxonnes : le Tennis Coontry- jusqu'à 42 F : ".leurc, hebdom , " [>e ^ubêre? âoi 1 wA 


saxonnes : le Tennis coontry- jusqu'à 42 F l'heure Sebtonx- te ^blré? ànS 

Cluh (porte de la Chapelle. dalle pour ■» m °!f Ses* yeuses, nea matlnies 


““ de « n t“ 

SLpïïsesr: dobtent ^ rèMfcïsÆsi eæ 

An Raclng. 5, me Eblé, Tennis-Club (porte d’Aubervtl- pour quelles raisons.-), était êvi- et Us auront i^t-^rela^axwe 
îïanes d'insorlplion JSto-hultSrts eourerts. demmeut excellente, nuis elle a de joua œ 
et 2 000 francs de cotisation ; an „„ rtmif «rentre* h#> i 380 F et été dévoyée ; aujourd'hui, un une heure. De qui « moque- 


* 1500F ♦ 


et aussi 94 vols charters-vara 


et 2 000 francs de cotisation ; an „ dro1t d'entrée de 1 380 F et été dévoyée ; aujourd’hui, un une heure. De qui ee moqne- 

Tennls Club de Pans, 15. avenue Se dl 1 950 P>. Des nombre croissant d’entreprises t-on? Oetal ““J** ^ 

Saint-Exupéry. 75116, 3 000 P de réalisations intér essan tes donc. ont deux associations sportives, mérite d'être nuancé que par 



Wm spécialiste de l'Amérique 

Dans toutes les agences 
Air France Tourisme et dans 
1 200 agences de voyages 
recommandées. Lie. 583 


droits et 2 850 francs de cotisa- ma3& chères ^ apport au une pour les employés et nne deux considérations. La P»- 


tfco, an C-A.S.G, avenue du temps de Jeu (une heure par autre pour les cadres, QUI béné- 

Général-Sarrail. 75116, 4 000 P semaine) offert. ficient ainsi d’un système qui ne 

de droits» 4500 francs de cotisa- ^ n)c ïe& optimistes se pren- leur était pas destiné 


Pour en savoir plus 

Bon pour 1 guide-analogue grauît de 
OeTam, primemps-èlé 79. ei la liste des 
agences Air France et des agences de 


mesure où certains adhérents jgg courts municipaux ? ë Les semen E » sont également, dans Louis-Lumière, 75020 ; quatre 

quittent la place forte (candida- perspectives semblent en effet cette situation, alors même qu’ils courts : lundi, 8 heures à 


tares manuscrites & adresser gé- meilleures, au moins à première sont plus 


A renvoyer à AT. P. Jet'am.53, rueSte^nne7500eP»te_j 


RÉSIDENCES I 


Campagne • Mer • Montagne 


qu'à quelques dizaines d’heureux 
élus chaque année. 

Dans f.haoim de ces clubs, on 
est d’ailleurs prié d'amener son 
partenaire avec soi car l'accès de 
joueurs extérieurs est Interdit. 
On Imagine avec émotion les 
drames que peut provoquer, dans 
certaines familles ou certains 
couples, l'application de cette 
règle inflexible. Même à l’inté- 
rieur de ces bastions imprena- 
bles, où la tenue de la Bourse 
et les mérites respectifs de l’en- 
seignement public et privé tien- 
nent souvent lieu de conver- 
sations demi-mondaines, 
l’encombrement est parfois la 
norme, surtout pendant les 
week-ends. 


Équipement 


10 heures ; mercredi et jeudi. 
8 heures à 13 heures) et de 
ceux du dix-neuvième arron- 
dissement (route des Petits- 
Ponts ; six courts ; lundi, mardi, 
jeudi et vendredi, de 8 heures 
A 11 heures ou 12 heures < selon, 
les jours »_) et de celui du dix- 
huitième (172, rue Championne* ; 
deux courts ; lundi au vendredi, 
de 7 heures A 11 heures). 


tour de 15-25 F les bandeaux ( doubla branche). 450 F ; Adidas 


or casquettes. 

En ce qui concerne les ra- 
quettes. les différences de prix 


Nastase. 103 F. Galeries La- 
layette fHaussmann) : H e a d , 
559 F ; Adidas. 720 F. Un grand 


TROUVEE (Calvados - 14360) 

AGENCE FRANÇOIS 


560.000 p fraifl acte compris. Villa *1 


Location à l’année 


vendre à CABPENTRA3. M* BENOPX. 


12. rua V.-Hugo - TéL : (31) 8 8-35-87 


VILLAS. APPARTEMENTS, STUDIOS. 


MIDI, Région CARCASSONNE (AUDE) I 
Permettes a 'agrément - Permettes de I 
rapport, «lavages, céréales, rtgaea 


Le dernier grand club paristen 

qui n’affiche pas complet, le 
Stade français (2, rue du Com- 
mandant-Guilbaud, 75016), mé- 
rite d’autant plus une «raquette 
d’honneurs que ses exigences 


es surfaces ou les grands panaus ; mais n ne s agir en seconde raison d'espérer 

mgasins. pour des sommes rai- aucun cas d’une sélection od» réside dans L’audace de la mu- 

mutables 50-60 F Tes cüaus- iective ou d’une présomption de nïdpalité parisienne, qui n’a pas 

uras (contre plus de 100 F chez qualité. rnUm de réserver, « à titre 

s nombreux détaillants), 30-50 F . expérimental » (1), six terrains 

our shorts et chenuses et au- FNAC Sports: Head A. Mm loueurs Indépendants. Il 

«■ ** * <££"■ *5** % STux dï'TeuI SurS 

r casquettes. Nastase. 103 F. Galeries Le- d Q Centre sportif de !a ptaine 

En ce qui concerne les ra - fayette fHaussmann) : Head, Vanpiraxd (fkœ au 56 bou- 

uertes. les différences de prix 559 F; Adidas. 120 F. Un grand fevajd^SLli, fcsy-les^Mouli- 

onf encore plus considérables magasin de sports dans le centre 

- par/o/s même scandaleuses commercial Montparnassa : Head. 

- sans que la compétence des 549 F ; Adidas. 165 F. Un détail- -ï 

andeurs, d’un point de vente d lant dans le seizième, i Auteull : „ A 8 

n autre, lusütlo cette situation. Head. 595 F. Son modèle le ^ l 

faut d’autre part savoir que moins cher, la Master: 208 F 

eaucoup de loueurs achètent (vendue 785 F 6 la FNAC). / saturées (réservations impassibles 

y comme dans tous les centres 
_ municipaux ; quinze minute 

d’attente sur place!. SI on re- 

: cent neuf terrains « dé- quelques amis habitant le même tlen . t J* chiffre m inimum, pour 


i autre, lustitle cette situation. Head, 595 F. Son modèle le 


li faut d’autre part savoir que 


oins cher, la Master: 208 F 


beaucoup de loueurs achètent (vendue 785 P A Te FNAC). 


Cévennea Uas rénové. 
Tout confort type i, son 
baignade. Prix 330.000 


X. bout, du Comm and uni- Son mena. J 


financières sont raisonnables cîarés » (les plus récents Bout quartier peuvent se réunir, ton- Pana de deux cent mille ■ in- 

(1500 P de droits, 500 P de coti- «Tune excellente qualité) et des der une association et présenter dividuels». on conviendra 


Oarcauonnv (U) - TéL (88) 25-M 10. J satlon exceptionnelle, 1 800 P de tarifs «sm bas (10 à 11 F une demande. Dans de 


cotisation normale), et qull i 


BRETAGNE. _ Côte d’Emeraude. Al 


rheure), voilà de quoi récon- breux centres municipaux, 


dividuels», on conviendra 
qu’une surface de jeu pour 
trente-cinq mille joueurs est 


Vendre. A 10 km Mont-Sain t-Mlchel. 


CABINET VILLARET-SIEPRAWSKI 


9 Charies-Gnlraadet, 30100 Aléa. 


Jolla propriété rénovée 7 pièces, con- 
fort . Prés oancale. Maison rénovée 
0 pièces, tout confort. Ancien moulin 
rénové avec étang de 4 bock S'adr. 
Agence DoioLae Del de Bretagne. TéL 


Installations de squash (à la paris a 


l’idée, H y a déjà ainsi des particulière de jouer. 


porte de Saint-Cloud). En outre, pins de dix ans, de louer une Cette propriété quasi absolue, lis atiarf è accès 'm tennis 
l’Appartenance an Botary n’est partie de ses courts à l'année à excessive, accordée aux groupes ...... Aa 


des associations sportives (entre- organisés. 


5 prédilection pour les prises, lycées, universités- 


obstacle, font plaisamment 


fait nullement construction, même s'il est limité 
Aaisamment re- ]o des terrains et la 


jeux de hasard, ils pourront des clubs, pour des sommes dèri- marquer les services spécialisés rareté de l’esuace disoanlhle 

essayer d’échanger quelques bal- soires (qui peuvent descendre de la mairie de Paris, à l’accès /terrait être entrepris. Le bois 


sur le ferai) 


les, une heure durant, au Tennis- 
Club Erlanger (17, me du 
Général-Delestraint, 75116, mais 
un seul court en terre battue, 
de 7 heures à 23 heures) ; au 
Tennis Banville (59. rue Pierre- 
Demouzs, 75017, mais les trois 


Wires iqui peuveuu waceiiurc ne la marne ue rans, a i accès devrait être entrepris. Le bols 

de Vlnoennes, celui de Boulogne 

a (où près de cent courts privés 

La raquette entre les pages f certaines .zones réaménagées 

* * comme le Front-de-Seine (où la 

Le guide de G. Lambert et lement une liste commentée des mu n ici p ali t é et les promoteurs 

ML Sot ter. Où jouer ou tennis ? principaux camps de tennis et pourraient joindre leure moyens 


"vA La première piste 
de ski de food I 
SÉjàf d’êtè sur le Vorab 
à 2600m d’alu- 
tude pour skieurs dej 
fond qui désirent rester 
en forme, même en été. 
Magnifique vue sur les 
montagnes de la Sur-i 
sdva Circuits de 6 et 
8 km- Location d'équi- 


pement de ski de fond 
possible. 

Ensuite un bain rafraî- 
chissant dans le lac de 
Cauma ou dans la 
piscine de l'bôtd, suivi 
de barbecue. 

Veuillez demander 
notre offre spéciale ski 
de fond d’été sur lo 
Vorah 


donne beaucoup d’indications un tour d’horizon des installa- I PO.® implanter des équipements 


Pour répondre à oette impor- très pratiques. Si la partie consa- dons à l’étranger qui 

tante demande, une nouvelle crée à Paris même est très in- qu’aux îles Canaries i 

formule commence à se déve- complète (certains renseigne- 


lopper : la location à Tannée ments concernant les oentres 


(Tune heure fixe dans la 


ir qui va- jus- sportifs) ou même le trop fa- 
xies i meux trou des HaDes, toujours 

vide après . deux ans de. médita- 
sont pas encore tions . pourraient être des solu- 


munlcipaax sont, de surcroît, à ce stade auront sûrement inté- I 110115 réalistes. On devrait au 


maine (selon l’ordre d’arrivée, faux), on trouve de bonnes rêt & jeter un œil sur le Tennis | «oins y songer en « haut lieu », 

si Ton peut dire). En vigueur adresses dans la région pari- de F. Gardinl (Ed. de Vecchl), 011 086 te™!* où la réduction de 


déjà depuis quelques années i 


Nlcolo, I chaque club sont mentionnés le 


province ; pour le plus illustré. & moins qu'ils du *ùe. da travail et la pro- 


préfirent celui de G. Denlau motion des loisirs occupent le 


75016. 2 500 F environ l’abonne- { nombre de terrains. leur cousis- (le Tennis, chez Marabout), le f d®** 11 * de 1» scène politique™ 


Wàm 


ment), elle va faire son appa- tance; leur éclairage éventuel, plus concis, ou l’ouvrage de 

rition en septembre prochain les prix, les modes de location P. Darmont et J. Couverceile 

dans deux nouveaux clubs aux et, à l'occasion, les autres acti- (le Tennis en dix leçons, Ha- 

appeilatlons très anglo- vités pratiquées. Figurent éga- cbette), le plus savant. 


ALEXANDRE W1CKHAM. 


(18, bd Ar-Ftanoe à Bouiogna ; 


SUISSE 


SI VOUS AVEZ MOINS 
DE 26 ANS, VOICI 
UNE BONNE NOUVELLE : 


NEVADA-PALACE 

371 S ADQLBODEN 

m SEMAINE DE DEME/EKSIDR 
DES 840 FE 
T COMPRIS: 

Fisâx canote. lésais, Saaea, 
MnIDoK, Père, Cei» sonnée 
Anaapssats enr Mies. 

(Patinoire) 



ELIMINEZ LES 
MOUSTIQUES 


HOIH3 RBnmmANDE) 


ET TOUS LES INSECTES 

~ même fenêtres ouvertes I 

Efficacité totale. Silencieux. 
Economique. Inoffensif. 


I HOTEL B SAC SITP* NN. Site azoept. 
1.050 m Qualité. Peu- 00 A 120 F naV 
Dépliant tAL (76) 33-47-02 


L'AEROVAP (220 r) 

36o f THIEBAUT 


05490 SAINT- VU RAN (Htes-AIpe». Lu 
Chaleta du VUIard (02) 45-82-oa Ch. . 
grand confort avec cuislnettas. PI*-r 
cUao. texLais. P* apte, juin et sept. ; 


VOUS POUVEZ VOYAGER EN TRAIN 
DANS TOUTE L'EUROPE 

A DES TARIFS EXCEPTIONNELS GRACE AU BILLET 


Hôtel 


I HOTKL DE LONDRES** NJ7„ 1, rue 
Augureau (Champ -de-Mara. pré* Ter- 
minal Invalides). Compi. refait neuf. 


hrani|lno 


Lydia Play a*' 

Port-Barcarès. 


lûtes ebbrea av. bains ou douche et 


Athènes a j; 750 F. 

(Départ Marseille) 

103, la Canebiëre 
13001 Marseille 
T6I ; (91) 50.53.03 


I GOLF HOTEL. Od put, plao. plein atr 


pena. cpl. FF 200, enf. L2 a. Ubra. 


1 TSl. (U 49 7221) 236S1. Télùx 781174- 


MÊME POSSIBILITÉ EN FRANCE 
POUR LES SCOLAIRES 
LES ÉTUDIANTS DE MOINS DE 26 ANS 


SUR LES CHEMINS 
DU MONDE 


PARIS, 14. me Lofayette, T - TéL : 770-82-08, 770-83-47. 
PARIS, 36 bu, rue de Dunkerque, 10* - TéL : 281-26-11. 
LYON, 61, me du Préside nt-Herriot, 2? . TéL s (78) 25-57-73. 
AMIENS, 2. raa Robert-de-Luxardia - TéL ï (22) 92-16-19. 
et 200 revendeurs en France. Adresses sur demanda. 


vols ou déport 

BANGKOK 

DEHLI 

COLOMBO 

QUITO 

BUEN05 AIRES 


de Bruxelles 
2 450 F A/R 

2 800 F A/R 1 
2 850 F A/R j 

3 360 F A/R 
3 480 F A/R j 


n est encore temps de passer de 
merveilleuses vacances d’été dans 
le Roussillon à FHôtel Lydia Play a_ 
Direct sur la plage, 2 piscines, 
tennis, terrains de jeux» 
Buffets-terrasse, soirées 
spéciales ou dîners dansants à 
l’hôtel et sur le paquebot le Lydia. 
Toutes chambres cBmatisées, loggia, 
télévision— 

Oui! tout cela est comp ris 
dans votre pension. 

Hôtel Lydia Plàva. 

66420 Port Barcarès, f Lvdia i 

TéL ( 68 ) 6120 . 02 . LL J 
a&Parisd) 2254670.^—^ 


ARQ8A (Grisons) 
HOTEL VA LS AN A . semaines fotfal- 


I büraa en montagne d£s 320 P. PUdoe 
couverte et six. 4 courte 
Télu t 74232 


' A3GONA. MONTE VERJTA - 
Malaon renommée. Bltuattoa tugul- 
nqua et traujquuie. PiecLne Chauffée. 
Tennis. TéL 1941/93/35/12 81. 

J&ta LBr5 ° l (Alpei Vaudoleei) 

AIL 1 33o m. 23 gm de Mou- 
creux Climat rivlflaot- 
83 km promanadea .Ptemt 
patinoire, tetmie, minfy ntf. 


déiaill pu omeu Toümrae. 
CB- (854 LETSm 
Tfl. : 1841/25/34-22*44. 
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Hippisme 


L'infinitésimale vicloire 


rester dans l'état où les ont mises 
les humeurs du oie). Ici, on n'arrose 
pas — et, à l'Inverse, on ne draine 
pas — un champ de courses. Petite 
cause, grands effets : cette attitude 
a souvent été Invoquée pour expli- 
quer la relative supériorité des che- 
vaux anglais sur les n êtres. Se dis- 
putant souvent sur un terrain très 
dur. le Derby, les Kïng George, les 
Eclipsa siakes {toutes, épreuves 
d'été), seraient l'apanage de chevaux 
au squelette d'acier, alors que. par 
l'effet de l'arrosage, nos grandes 
courses à noua pourraient élire des 
champions aux Jambes d'argile. Les 
vainqueurs prenant ensuite la direc- 
tion du haras. Tamisage perpétue- 
rait, chez nous, la fragilité. La dé- 
monstration. quoiqu'elle ne soit pas 
Incontestable, contient probablement 
une part de vérité. Mais, pour 
l’heure, la politique des pistes 
■ naturelles » crée des soucis aux 


organisateurs anglais. Il est tombé 
un tel orage, hier matin, que la 
piste d'Epsom — non drainée — b 
été jugée impraticable. Les commis- 
saires se sont décidés à annuler la 
réunion & 14 heures, alors que deux 
mille spectateurs étalent arrivés et 
que des milliers d’autres étaient en 
route, par le train ou en voiture 
(non : personne n'a protesté...). 

La Coronation Cup se dispute donc 
cet après-midi, avec vingt-quatre 
heures de retard. Ouatre partants 
seulement, dont les français Frère 
Basile et Oay Mécène. Le terrain est 
resté lourd, ce qui devrait faire l'af- 
faire de Frère Basile, d'autant que 
Joh3ort-Houghton. entraîneur d 'Ile 
de Bourbon, dit craindra cette 
situation pour son pensionnaire. 

En fait, cet Ile (Il s'agit d’un mâle) 
est fort à l’aise sur les humides 
rivages. Il s'envole, laissant Frère 
Basile & sept longueurs qui. sans 
la modération du jockey Raid, au- 
raient tout aussf bien pu être douze. 


Grosse Impression. Voilà probable- 
ment un des futurs concurrents en 
vus de T Arc de Triompha. C'est un 
fils de « notre » Roseliéra, laquelle 
avait été achetée, à la fin de sa 
carrière de course en France, par 
feu C. W. Engelhard. - roi du pla- 
tine-. Ile de Bourbon, quant 6 lui, 
appartient è Sir P. Oppenheimer, 
président de la De Beers at. par 
conséquent, quelque chose comme 
«roi du diamant-. On est réelle- 
ment. avec cette Coronation Cup, 
parmi les têtes couronnées... 

9 juin, Epsom. — Une française 
dans les Oaks : Mabeautè, gagnante, 
à Saint-Cloud, du prix Cléopâtre. 
La favorite est L’Ile du Rêve, de 
l'écurie Wîldensteln. lauréate, en 
dernier lieu, des Cheshire Oaks. 
Mais cette Ile (cette fois. IJ s'agit 
bien d'une femelle) n'émerge pas. 
en effet, des brumes du rêve. La 
semaine d'Epsom est décidément 
vouée aux épopées Insulaires : on 
peut croire, à mHfgna droite, que 


Des taureaux à ï ancienne 


(Suite de la page 19 J 
Nous entendalt-n seulement, 
tout à se passion, pris dans 
ce Jeu terrible ? Il remporta 
sur le Coucha y Sierra — dont 
Jacky Bruneï, qui sait de quoi II 
parle pour avoir appris son 
métier face à beaucoup de bâtes 
meurtrières, nous affirmait qu’il 
avait trop de vie pour n’avoir pas 
été déjà toréé. Mais que le petit 
Richard n'oublie pas que sa vie 
vaut mieux que rorellle d'un tau- 
reau _ 

C'est un autre genre de satis- 
faction que nous donna Tarin, 
dont nous avions déjà goûté, 
devant des bêtes moins mena - 
gantes, /• style coulé, rhor- 
monle naturelle du geste, le 
sens de la place, es quelque 
chose d'arrondi, de aonore et 
de soyeux qui, A rencontre du 
discontinu, du saccadé, du carré, 
du rageur, est /'essence de le 
tauromachie. La façon qtffl eut 
do conduire la « Ddia * de son 
deuxième adversaire, de lier en 
un tout cohérent ce combat 
aride, et de taire de ce corps- 
A-corps un chant continu, signale 
en lui un torero judicieux, 
réfléchi et dont les moyens ne 
se résument pas & ce don du 
- temple » que découvrait 
naguère avec ravissement le 
public de Séville. Ce n’est pas 
d’aujourd'hui que les toreros 
français savent que le chauvi- 
nisme du public français ne les 
soutient qu' autant que celui 
d’Espagne s'est prononcé en 
Jour faveur. 




Le bon accueil réservé à 
Nlmeno II par le public de 
Madrid, où il lui blessé lors 
de la Fana de San laldro, n'esx 
pas étranger au triomphe qui 
lui tut réservé lundi, d'entrée 
de leu. par ses compatriotes. 
Que sa sortie eût été saluée 
de façon plus ambiguë indique 
qu’il toréa avec beaucoup 
moins d’éclat qu’en d’autres 
circonstances. Mais comme pour 
ses deux } r nés camarades 
français, c’est moins son art 
qui étjit Ici en cause que son 
caractère. 

La fête salaire 

Le coup de corne qui avait 
entaillé quelques jours plus tôt 
son ,llet droit sur quinze 
centimètres, à Madrid, la lais- 
sait boitillant. Il avait lait savoir 
que cette blessure lui interdisait 
de « banderiller ». On le vit 
paraîtra le visage plus verdâtre 
qu'à F accoutumée, un peu va- 
cillant, échevelé, l'œil InquieL 
Il aemblaft flotter dans un espace 
mou. Le public lui réclama de 
poser les banderilles. Et comme 
■pour signifier que sa ville pou- 
vait tout exiger de lui, il 
s'exécute, non sans rouvrir la 
plaie récente. Il arracha une 
faena de muleta s / exténué 
qu'on avait envie de lui crier, 
i fui aussi, que la preuve était 
faite, qu'il avait su se vaincre, 
qu'il convenait dès tors de 
suspendre F épreuve . Il s'acharna. 
Le sort voulait qu'après deux 
belles estocades reçues de lui, 


sou second adversaire persistât, 
plus Immortel qu'un bonhomme 
vert du Quai Corttl. Tant de 
vertu romaine se heurtait b un 
destin contraire. Qu’importe ce 
demi-échec : Christian — El Ni- 
meno — s'est dominé, ce lundi, 
mieux qu’il n'a dominé les tau- 
reaux. Quiae A lui faire hausser 
les épaules. 

Nous dirons qu’il a, comme 
ses jeunes camarades, conso- 
lidé ainsi F estime qu’on lui 
porte. Pour le reste, la vir- 
tuosité. la gloire, les oreilles et 
la queue, il a tout le temps de 
les retrouver, avec cette rumeur 
qui déferla vers lui, Fhfvar der- 
nier, du haut des gradins géants 
de Mexico. 

Cette Ferla de Nîmes, le tau- 
reau en est le centre, pendent 
trois jours. Alentour, un peuple 
bouge, sans toujours mesurer 
ses gestes. Ainsi la nuit du 
Z au 3 luin tut-elle roccaslon 
d’une très violente bagarre entre 
quelques centaines de Jeunes 
gens et . quelques dizaines de 
policiers. On est mal en me- 
sure encore de déceler F origine 
des troubles et de mesurer les 
responsabilités. Mais comment 
ne pas rappeler que cette tête 
solaire ne peut garder son sens 
que si la liberté des gestes y 
règne amplement ? Toute la 
rigueur qu'exige le rite cruel 
de la mort des taureaux s'abolit 
alentour des arènes, od la 
spontanéité seule peut mani- 
fester r esprit de fête. 

JEAN LACOUTURE» 
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MOTOCOUPERBE 

— Pour pelouses, broussailles ou prairies 

— Complément indispensable de la tondeuse 

— Coupe sans danger au ras des pierres, 
clôtures, plantes et grillages 

Débroussailleuses 

— 7. modèles, 40 combinaisons 

P.P.K. 

45 bd St-Denis 82400 COURBEVOIE 


«4 


TÔL 788-42-50 


DEMANDEZ- NOUS L'AOENT LOCAL 


LA MAISON DU VELO 
GRAND CHOIX 
DE BICYCLETTES 
AUX PRIX LES PLUS BAS 

Après-vente - Réparations- 
Location et tous services. 
L rue de Belxunce 
PA RIS- î O* 

(50 m. Gare. du Nord) 
TéL 2*1-24-72 


Association tourisme social dis- 
posé encore de quelques places 
vacances familiales juillet en 
villages de gîtes (locations de 
vacances font confort), tarifs 
intéressants, Dordogne, Tam et 
Morbihan (mer). 

TéL ï 790-62-62, poste 576. 


c'est Bonnle Isla qui va gagner. 
Pourtant, elle est dominée, à la fin. 
par Scintillante, qui la bat de trois 
longueurs. Mauvaise court 
Mabeauté, qui termine dans' les der- 
nières. 

D'une façon générale, l'impression. 
dans le clan français, est réservée 
nous avons l’impression que 
avons plus brillant que Se/ntfJJante, 
chez nous, avec Three Troïkas. 

10 Juin, Chantilly. — Three Troï- 
kas, la voici. Avec ses 5 centimètres 
de taille de plus que le commun 
dBs pouliches et ses autres 10 cen- 
timètres supplémentaires dan 
l'épaisseur de la croupe, elle paraît, 
dans le paddock de présentation, 
dominer toutes ses rivales du prix 
de Diane. 

Elle semble encore les dominer 
200 mètres de l'arrivée, où elle 
pris la tête, aanc complexe, sûre 
d'elle. Peut-être trop sûre d'elle 
ou plutôt, montée par un Freddy 
Head qui, lui, a trop confiance 
elle. Quand Dunette se rapproche, 
à l'extérieur, ni "Pires Troïkas, 
Freddy Head ne modifient leur 
rythme d'un Iota : le jockey conti- 
nus de soutenir simplement sa pou- 
liche -• aux bras ». Voici Dunette 
sur la même ligne qu'eux. Cette fois. 
Freddy Head réalise que la course 
n'est pas encore gagnée. Il brandit 
la cravache. Mais Three Troïkas 
repart pas. ou si peu qu'elle par- 
vient Juste à contenir, tant bien que 
mal, l'attaque de Dunette. Au pas- 
sage du poteau, la photographie 
révèle, en faveur de celle-ci. 
avantage de 3 ou 4 centimètres. 
Dans le prix de Diane de 1971 
Freddy Head avait remporté 
belle Infinitésimale victoire, avec 
Phsiol Packer. , aux dépens de Cam- 
brizzla. Cette fols, ('infiniment petit 
est du côté de son ami Doleuza. 

11 explique que Three Troïkas 
n’était pas dans un bon jour, qu'il 
l'a sentie «molle» dés le départ 

En réalité, notre Impression reste 
qu'il a péché par excès de confiance. 

Il faut ajouter une autre explication 
les 2100 mètres de Chantilly, avet 
la montée de la ligne droite, repré- 
sentaient probablement, pour Three 
Troïkas, une distance limite. La 
pouliche arrivait à bout de souffle 
au moment où Dunette trouvait le 
second. Les fils et les filles de 
Lyphard sont phénoménaux jusqu'à 
1 B00 mètres ; bons de 1 800 à Z 100 
au-delà, l'influence paternelle s'es 
lompe ; ta qualité peut demeurer, 
mais elle emprunte alors à d'autres 
composantes, qui ne relèvent plus 
que du commun ; elle n'est plus 
transcendante. 

SI Freddy Head n'a, d'évidence, 
pas monté, dans ce prix de Diane, 
la coursa de sa vie, le jeune 
entraîneur de DunBtte, Emmanuel 
Chevalier du Fau, a vécu la sienne. 
Le prix de Diane ft trente a 
l’année où l'on a déjà révélé Hlgh 
Sierra ; voilà qui promet une sen- 
sationnelle carrière. 

La Journée de Chantilly s'achève 
avec une victoire — la quatrième 
consécutive — de Fabulous Dancer, 
dans le . prix du Lys. Il . y. .a 
mystère autour de ce cheval. Il 
paraît être de la première grandeur, 
mais son entraîneur lui évite les 
confrontations au sommet, le faisant 
cheminer sur une voie secondaire 
du programme, où les lauriers sont 
plus faciles à cueillir, mais moins 
glorieux. Consrdôre-f-il que Fabu- 
lous Dancer est moins bon qu'il 
ne le paraît ? S'agit-il d'un cheval 
fragile, qu'il convient d'économiser ? 
On y. verra plus clair lors de la 
prochaine course du poulain. Il 
s'agira du Derby d'Irlande. Ce n'est 
pas encore tout à fait la voie de 
lauriers triomphants. Mais e'ei 
celle des premières' épines. 

LOUIS DÉNIEL. 

(l) Le Monde du fl Juin. 



CALAIS -R AMSG ATE 
AVEC VOTRE VOITURE 



Sur Hoverilbyd, seule la voiture paye. Pas les passagers 
Qusqu’à 5). Le tarif pour une voiture moyenne (type R16, 
304) étant de 330 F* si vous êtes 5 passagers, la traversée ne 
vous coûtera que . 66 F par personne ; 110 F si vous êtes 3. 
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w Tarif C off peakèiè 79. 



Pas folle la guêpe... 


Mais Catch 
foudroie 
guêpes, • 
mouches, 
moustiques.. 



J0. 



REPUBLIQUE TOURS 

«SK5! , »«®a 

«a aBSw^-r: 




Demandez la brochure RépubEque Tours à vrtre agent de voyais 
ou au 8 bis, place de b République 75011 Paris. TéL 35S39 J0 



STAGES «jA 
TENNIS M 

CET ÉTÉ A MÉRIBEL 
NOUS VOUS FERONS 
FAIRE DES PROGRÈS 
SIF" LA TECHNIQUE 
A VOTRE PORTÉE " 

Tarif : 1 690 F stage intensif 
+ pension complète Hôtel ** 
Réservation : SIF, 1 1# rue Guéno* 
75011 Paria - TéL : 371-50-00. 


Je désire recevoir une documen- 
tation sur vos stages Tennis 


VOTRE APPARTEMENT-TERRASSE 
FACE A L’OCÉAN 



A Keijouanno Le Crouesty, 
Bretagne Sud, 
choisissez votre 
appartementterrasse. 
Studios.2, 3, 4 et 5 pièces, 
face i la baie de Quiberon. 
Près du port, des plages 
et des ternis, 

les vraies vacances bretonnes. 
Visitez fappartement modèle, 
route du littoral 


LES TERRASSES DE KERI0UANN0 


Les Terrasses de Kerjouanno - 56640 Arzon ■ téL (97) 2623.65. 
Agence 0FIC -56640 Arzon -téL (97) 2625.74 
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I SPÊaAUTÉS NORMANDES 
AVEC DU ÙJDHE FERMIER 
OU UN BORDEAUX A.O.C. 

| CHATEAU DE LAGORCE 1976 

Buffet « FOU » 85 F. 

I Menu «GOURMAND» 105 F. 

17, bd Saint-Jacques 
| PARIS 14 e - Tel. : 589.89.80 

FACILITÉS DE PARKING. 


DINER en MUSIQUE 
avec pianiste 
90 F / 110 F 



I LA MA1TON DU VALAIT « 

I 20. RUE ROYALE J®7 TéL: 260-22-721 
I— at 260-23-75. Salie dimatbée -J 


P! le soufflé 

UrT i ANDRE FAURE . 
■ sa bonne cuisine française 

■tlslé l ^u^cÛSistis 1 ” ‘ 

- -—1V4I jfi^jiuMOWrniABOR-F.Oiw. 

IBÜS51 <brteriUtaid6mrt«mn2M.27.18| 


"la maison'^ 
<f ALSACE 

CHAMPS-&YSfe - 359-44J4 



OUVERT 24 H SUR 24 ■ 


MMSetJMÏÏ 

I BOUILLABAISSE - BOUBIUDE - LOUP ■ 
et tontes las spécialités provençales I 
4, a». Gemie-V. ELU. 71-78. WL 84-37 1 



« La côte 
de bœuf » 

4, rue Saurai er- Leroy, 75817 Pari», 


j— — Mbut CHA2AL. cmcankMtnali* 1 

f-^Si»écijalités: ; :4 
% Lyonnaises & 
^JForéMiiiiesi!: 


« BsJÏ«'épbqvcJ> 

CTWft - ' 

GARE DE PARIS-LYON r étage 
.RESERVATION B 3A3.09.06 , 


immv — . y 
ïePihïCpa 


I PRUNIER 

TRAKTIR 

FERME JUILLET 
OUVERT EN AOUT 

. av, Victor-Hugo. 16°. 500-89-12 



L'ÉPICERIE RUSSE 


russes 


Dégustation sur place et vente 


importer 

9 h. à 19 1 


Ouvert de 9 
Fermé le dimanche _ 



LE CONÇUES 

PORTE MAILLOT 574- 1 7-24 
80. av. de la Grande-Armés - T JJ. 

BANC D'HUITRES 

TOUTE L'ANNEE 

SES POISSONS 

Spécialités de Viande b denrrilE 
1- chois grillées à fosSltUr 


î 12 & Z h. mat. - Cadre con/ort. 


LA CREMAILLERE 1900: 

à MONTMARTRE - 15, PLACE DU TERTRE 

Vivier d'Eau de Mer - Huîtres et Coquillages TOUTE L'ANNEE 

DEJEUNERS - DINERS - 006-58-59 - Tous les Jours Jusqu’à 24 h. ^Sm 


AUBEBGE SAINT - JEAN - PIED - DE - PONT 

MENU 96 F Vin, caTé, service compris 

SPÉCIALITÉS A LA CARTE 

Homard & l'Américaine - Saumon frais grillé Béarnaise - Paella & la 
Langouste - Magret de canard au poivre vert - Soufflé aux framboises 

SALONS DE 10 A 30 PERSONNES - DÉJEUNERS D'AFF. - DINERS 
TERRASSE D'ÉTÉ 

— Acc.Josa.23 1i.-lZJ, OT.de Wagrara- 17* - 227-61 -50, 84-24 - F/dlin. - Pan. ass. — 


rPIERRE- 

A LA FONTAINE GAILLON 

Place GaU ion - 265-87-04 (F. dlm.) 
Maison de réputation mondiale 

SA CARTE 

et HS spficlsUUs dn SUIHHHST 

SfïY,S”ST MENU 69 F 


Environs de Paris 


AUBERGE 

FRANC COMTOISE 

SETOLESTOUHISHE 

"Couronne Gourmande" 

BO.A. J. B. CLEMENT, rës: 60547 tQ 


Plaisirs de la table 


EN LOUISIANE 


E N lisant le beau roman de 
Maurice Denuzière. nous 
voyons Clarence Dandrlge 
et les autres personnages se 
régaler de chevrettes frites 
(grosses crevettes du golfe du 
Mexique 1, de gâteaux aux noix 
pacanes, et évoquer le nom du 
sieur de Bien vil le. On rêve d'aller 
retrouver ses héros. Plus sage- 
ment, je suis allé à La Louisiane 
d'Orly. 

C’est en effet le nom du res- 
taurant Büton l*M. 72S-40-001, 
qui après avatars a retrouvé 
sous le triumvirat André Char- 
riera (directeur général). Michel 
Duhamel f directeur du restau- 
rant) et Claude Lecoq (chef de 
cuisine) le lustre de son lan- 
cement. Le menu de cette Loui- 
siane- là, dans un décor raffiné, 
précieux et «en situation o, est 
une invitation au veuvage. 

Vous y trouverez les huîtres 
Sieur de Bienville isur un 11: de 
champignons i ; le3 chevrettes 
(farcies, sauce créole ou à 1'ëtauf- 
fëe) ; l'omeleite « Chef menteur » 
aux tomates et en; vert es ; les 
gombos et la gratinée créole : 
les petits crabes Impérial <sL 
hélas ! les crabes mous n'arri- 
vent plus) le jam balaya, le pou- 
let frit garni de c moque -choux » 
tmélange de maïs e: de to- 
mate) ; la côte de porc créole : 
une salade <i fatiguée » aux grat- 
tons ; la tarte aux pacanes. 
pour finir par le café brûlot 
préparé par Emilie, la a doudou a 


t.mais dlt-on doudou là-bas ?) du 
Vieux Carré ! 

Oh ! certes, ü y a une carte 
française avec quelques grillades 
pour les inconditionnels de notre 
cuisine. Us ont tort. Et si le civet 
de canard au bourgogne du chef 
Lecoq est intéressant, pourquoL 
Ici. ne pas préférer néanmoins 
l'escalope Lafayette i délicate- 
ment garnie de crêpes de mais, 
romate et avocat) ? Elle n'est pas 
là pour la galerie. 

Ayant à prendre un avion ma- 
tinal, le périphérique et l’auto- 
route restant en perpétuel en- 
gorgement, j’ai choisi d'aller 
dîner à La Louisiane et de cou- 
cher au Hilton-Orly. C'était déjà 
un pas vers l'aventure. Le livre 
de Denuzière m'y enchaina. C'est 
pourquoi je lui pardonne d’avoir 
ouvert en 1830 le café Riche, qui 
ne date que de 1832. et de faire 
ses héros goûter les crêpes 
Susette. qui sont bien posté- 
rieures ! 

LA REYNJÉRE. 



Rank Hotels 

Des hôtels qm ne sont pas 


Réservation à Paris : 
têt. (1) 261.36.20 
télex 680035. 



CHARLES JOUBERT B 


i 


T»L: 277.59.27 et 28 
Oman du midi au um«fl 
^ tlilwll. iiu wii PaigMrfnpMitiap 

tel swSjb ntetTl I g? « u IW«) 


MIETTES 


• Le Béluga, aux Champs-Elysées 
et de triste mémoire gourmande, 
vient de changer de nom. A l'en- 
seigne d 'Al Amlr, on y trouve les 
mezè (pour 360 F nouveaux H et 
un chirouble à 52 F la bouteille 
Ils sont fous I II est vrai que chez 
Ross, A La Garenne, dont le Kléber 
indique que l'on peut manger 


• Agrandi, embelli, le Restaurant 
d" Olympe a déménagé au 5. rue 
Nicolas-Chartet (1*). tèl. 734-8G08 
Mais Dominique Nahmias, toujours 
aussi jolie, cuisine toujours aussi 
Joliment 


Philatélie 


FRANCE : Fêla Guyou, 1831- 
1920. 

Là timbre * bore programme > (3*) 
du (.blrursti “ " " 

1920) sera é« 


Guyou (Ltol- 

i à l'occasion du mx- 
' de la Société tnter- 
gle, qui se déroulera 
tiendra compte éga- 
p ramier jour» 


l' urologie, qui se dérouler 




ilse&nce arec 

Jour» a la 

générale le 25 Juin 


■ Retrait prèra le 11 jtn- 


bleu tnrq noise, 
it ï * in LU Im êtres. Des- 

gravé par Claude Andréotto. 

Tirage : 7 millions d'exemplaires. 
Impression taille-douce. Atelier du 
timbre de Pérlgueux. 

Mise en vente anticipée: 

— Les 23 et 24 Juin, de 9 heures 
& 18 Heures, aux bureaux de posta 
temporaires, au Palais des congrès, 
av» Maillot, parls-17-, et à l’hôtel 
de Saint-Denis (Réunion). 


— Oblitération 
— Le 23 Juin, de 8 heures 


Loutre, Parla- 1 


l guichet phila- 


télique da Parls-102. 42. boulevard 


’a u girard. Paris- 15*. et au bureau 
de Saint-Dents Et. P. (Réunion). — 
B O 1 1 e a aux lettre* spéciales pour 

Boréaux temporaires 

0 67800 Strasbourg (Palais de l'Eu- 
rope! . du 15 au 17 juin. — Troisième 
salon de peinture de la douane. 

0 67090 Strasbourg (Base aérienne 
124), le 17 juin. — Meeting aerien 

0 59450 Sin le Noble (dans le 

slt)on’ philatélique de E.G.f!* 15 ^ 
France de Douai. 

O 06349 La Tnrble (Mairie), le 
22 juin. — Inauguration de l'auto- 
route transeurope. 

tjjr 87209 Saint-J uni en (Mairie), le 


0 29119 Concarneau (centre des 
arts et de La culture). les 23 


0 67450 Mandolshebn (hall d’hon- 
neur du centre opérationnel de 
l’électricité), le 28 Juin. — Inangu- 


fP-uàlicitei 


Moteur MD 11 C 23 CV Volvo 
Diesel, 4 voiles. 

A vendre voilier Beneteou Escapade, 
8,50 m., 1978, parfait état neuf, 
nombreuses options. 

Visible à Bandai. 

Téléphoner heures de bureau : 
(94) 27-40-S7 

après 19 heures : (94) 46-59-18. 


A LONDRES, 
tes femmes distinguées 
prennent le thé à I hôtel. 

Salon de thé du 
ROYAL LANCASTER 
HOTEL 

(le Raya! Lancaster est un 
RANK HOTEL). 


A LONDRES, 
les couples dans le vent 
vont danser à l'hôtel. 
'Dîners dansants da 
ROYAL GARDEN HOTEL 

(leRoval Ganien est un 
■RANK HOTEL). ■ 



dey 
c 



COLLECTION CUISINE DU TERROIR 


denoël- 


ALSACIENNES 

AUBKKGE DE KIQUEW1HR. 12. rue 
du Fg-Moattn&rtre <9*1, 770-62-39. 
AUVERGNATES 

ARTOIS ISIDORE ROUZEROL, 13, 
r. d'Artois. 8”. 225-01-10 .F/&am.,dlzn. 

BASQUES 

TAVERNE BASQUE, 45. r. Cherche - 
Midi. 222-51-97. Spéc. Sud-Ouest. 
Civet confit, toro + menu spéc. 

CORSES 

LA CORSE. 10. r. B. -Marcel. F/dlm. 


359-33 -Of. Jusq. 22 h. Cadre ttêg. 
PIERRE, place O Sillon. 265-87-04. 
Fecmè dlm. DéJ. Dîner d'affaires 
MENU 69 F et carte. 

RELAIS MOULIN route de Sftciw. 
4 kr* d’EtampBs Ormoy-la-RlvlÊro. 
494-34-36. Menu 45 F. Carte 75 F. 
Oouvert tous les Jouxb. Banquets. 
Séminaires. Soirée dans, le saut. 
LAPERQU SE. 51, quai Gds-Augue- 
tlns, 326-66-04. Cadre ancien, 

LA G AU OTE. 6, nie Comboast, 
261-43-93. Ses terrinee et plats du 

LE CAVEAU, 79, bis. r. Martyre-lS*. 


l Tertre. 606-58-59. Soua les ton- 


INDEX DES RESTAURANTS 

Spécialités françaises et étrangères 


des Qravllliera. F/dlm. Z74-57-81. 
LYONNAISES 

LA FO CX. 2, rue Clément (6«). F. 
dlm. 325-77-ss. Alex aux foomeaux. 

PATISSERIES 

LA BOUTIQUE DU PATISSIER, 
24. bd des It alloua. 824-51-77. T JJ. 

PÉRIGOURDINES 
LE FRIANT. 40t r. Friant. 539-59-98. 
F/dlm spéc. et cartes Poissons. 
LA TRUFFIERE, 4. r. Blalnvllle. 7. 
833-29-82. MENU 75 BJ.C. F/luadL 

RÉUNIONNAISES 

TLE DE LA REUNION. 119. rue 
Saint-Honoré, 233-30-95. F /lundi. 


LE SARL AD AIS, 2, rue de Vienne. 
522-23-62. Cassoulet 40 F. Confit 
40 F. 

SAVOYARDES 

AU SAVOYARD. 16. rue 4-Vente. 
326-20-30. T -Lira. M. Cocbet. propr. 

SUD-OUEST 

AU VIEUX PARIS. 2. pl. Panthéon 
(5*). 033-79-22 PARKINÛ. Sa cave, 
PM-R. 80 P. 

TOURANGELLES 
PETIT RICHE. 25 nu Le Péletler 
770-86-50 De 6 A 45 cou resta. 
L’ESCAPADE EN TOURAINE. 24. r. 
Traverslère. 343-14-96. Spéc. F/dlm. 


FRUITS DE MER ET POISSONS 
L'ACADIEN, 35, bd du Temple. 272- 
27-94. Patr. J.-M. Neveu, chef, eula 
AU GITE D'ARMOR. 13. rue La 
Peletler (9*). 779-68-35. 

LA BONNE TABLE, 42. me Friant, 
520-74-91. Spécialités de Poisson a. 
DBS51EIEE, le spécial Ifiio de 
l'huître. B. pL Perutro. 754-74-14. 
Coquillages et Crustacés. Lee pré- 


parations de poissons du Jour. 
BRASSERIE CROMWELL. 727-97-75. 
>us L Jours. 13L * 


LE CONGRES. P Maillot. 574-17-34 
LA MOUCLADE, 18, rue Bayeu. 572^ 


LE CONGRES. P Maillot. 574-17-24 


KATOU. 79. r La Boétie. 359-07-83. 
Jusqu'à I h. P/dlm. Cadre élégant. 
BRÉSILIENNES 

GUY, 0, rue Mablllon. 033-87-61. 
Prix de la meilleure cuisine étraa- 


Q.-Baucnart, 730-30-14. P/dlm. + 


ELY5EES MANDARIN. A r. Colisée, 
la etege. Entrée ciné Paramount. 
Tous les Jours BAL 49-72. 


Tous 1 ^ J 
PASSY MANDARIN, 6. rue Bais-le- 


Vent. 18*. 288-12-18. Epée, à la rop. 


DANOISES ET SCANDINAVES 
COPENHAGUE - FLORA DANZCA 
JARDIN, 142. Champs-Elysées, téL 


387-28-87. Jusqu'à 100 

GRECQUES 

TELEMAQUE. 15, r. Roger. 14*. Culs, 
familiale, plats du Jour. 320-88-38. 

ITALIENNES 

LE 5IMPLON, 1. r. Fs-Montmartre. 
TJJ». 824-51-10. Pâtes fraîches. 
PIZZERIA CAMPO VERBE, place 
Blanche, 606-07-97. JOUR et NUTT 
Spécialités. 

SAN FRANCISCO, L r. Mirabeau. 
647-75-44. Jusq. 22 b. F/lundi Cadre 
élégant. TagUarinl aux fruits mer. 

MAROCAINES 

AISSA Fils. 5. r. 9 te -Ben va. 548-07-23 
Fin couscous. Pastilla. F/dlm, lun. 

PORTUGAISES 

RIBATEJQ, 8. r. Planchât, 370-41-03 
M° Attob. P/ mardi. PM R. 80 F 

SUISSES 

LA MAISON DU VALAIS, 20. me 
Royale. 8*. 2 G0- 22-72. MENU région. 


VIETNAMIENNES 

LE NEM. 67. r. Re aneq al n. 766-54-41 
Cals, légère. Spéc. GrlU. Dla. aux. 
chandelL Cadre tranq ailla. P/dlm 


AL GQLDENBERG. 69. avenue de 
Wagram, 227-34-79. Sur place et à 
emporter Produits Yiddish et 
d’Europe Centrale. Ouvert dlm an - 


; rétea. Terrasse d'été. 


Salons pour Déjeuners d'affaires 

et Banquets 


LE PROCOPE, 1 


AU PETIT RICHE, 25. r. Le Peleuer, 
770-86-50. Spéc. Tours ng 6 à 45 cta 
RELAIS LOUIS-.Vm. a r Grauda- 
Augustlna, 6» Cadre historique. De 
6 à 34 couverte. 328-75-96. 
UPEROUSE, 11, quai Gds-Adcus- 
Uns, 326-68-04. De 2 & 50 couverts. 


LE RUDE, IL av. Gde-Annéo. 500- 
13-2L F/dlm. EOlr Menu 30 P TC. 

HORS PARIS 

VIEUX GALION"*** BOIS de BOU- 
LOGNE. LON 26-10. • Une table 
raffinée é bord d’us navire du 
> • Réceptions ■ Cocktails 


Ouverts après Minuit 


Brésilien. FellMd*. 


■n. 6". 033-87-61 


TOUR D’ARGENT. 4. pl. Bastille. 
12*. 344-32-19. Cadre ëlég^ confort 
LA CLOCHE D'OR, 3, rue Manaart 
874-18-83. DéJ- dln.. Soup lusq. 4 b' 


Traiteurs et livraisons à domicile 

GUY. piato brésiliens a ut b. A em . 

Porter. 6. r. Mablllon. 6*. 033-87-62. 


I 



















Opération 

"Questions de Confiance". 
Jusqu’au T r juillet, 100 clients 
Darty vont gagner le rembour- 
sement de leur TV couleur. 

Comment participer à l'Opération 'Ques- 
tions de Confiance' ? Vous achetez votre 
téléviseur couleur chez Darty avant le 
1" juillet et vous classez par ordre d’impor- 
tance les 10 questions que tout acheteur doit 
poser pour bien acheter. Les quesfions'ont 
été établies et publiées par l'Institut National 
de la Consommation et dassées par un jury 


GAGNEZ 

LE 



Votre bulletin de participation vous 
sera remis à la caisse après enregis- 
trement de votre achat de téléviseur 
couleur. 


REMBOURSEMENT 
DE VOTRE 
TV 

COULEUR! 


de journalistes spédalisés dans les problèmes 
de consommation. 

Les 100 dients Darty qui donneront le dasse- 
ment le plus proche de celui du jury seront 
dédarés gagnants.** 

Vous voulez acheter un téléviseur couleur ? 
Alors venez chez Darty avant le 1" juillet. 


Les 10 questions* 
que vous avez à classer : 

*1. En cas de panne sous garantie, qui est res- 
ponsable et qui assure fexécuHon de cette 
garantie? Le constructeur ou le revendeur? 

2. Quelle est la durée de ta garantie et à 
quelle date prend-elle effet? 

3. Que couvre cette garantie? Les pièces, ta 
main-d'œuvre, les déplacements? 

4. Donnez-vous une garantie pour les pièces 
de rechange neuves ? Et pendant combien 
de temps? 

5. Proposez-vous une garantie complémen- 
taire ? Qu'apporte-t-elle de plus ? Combien 
coûte-t-elle? 

6. Si ta construction de œ modèle s’arrête, 
pendant combien de temps les pièces dé- 
tachées seront-elles disponibles? 

7. En cas de panne hors garantie, auprès de 
qui s'adresser pour ta réparation ? Auprès 
du constructeur, du distributeur ou d'une 
soriété de services? 

8 . En cas de panne, mettez-vous un appareil 
de remplacement à ma disposition ? 

9. Quels sont vos délais de réparation ? 
Prenez-vous rengagement ferme et par écrit 
de les respecter? 

10. Les réparations sont-elles facturées au 
forfait ou au coût réel? Quels sont vos tarifs?* 



mm p*- - — 


Classez delàlOleslO questions * sui- 
vant les critères précisés sur le bulletin 
de partidpation. 


mm 




DARTY 



Remplissez votre bulletin et déposez- 
le dans fume. 


Cette opération est valable dons tous les magasins 
Darty à Fexceotion de ceux de Mitry-Mory et MontreuîL 
* Questions établies et publiées par Tinstitut National de 
la Consommation dans son n° de *50 millions de consom- 
mateurs - d’octobre 78 n° 94 sous le titre : "les 10 ques- 
tions à posenau vendeur". 

** Une question subsidiaire départagera les ex aequo 
éventuels. 

Concours ouvert aux acheteurs de TV couleur chez Darty 
éntre le 5-6 et le 1-7-79 inclus. 


TV. Électroménager. Hi-Fî.Radio. 


22 magasins Darty à Paris et en région parisienne : Paris 8* Paris 11® Paris 13 e , Paris 14® Paris 15®, Paris 18 e , Asnières, Bagnolef, Bonày ; Cergy-Pontoise, Champigny, Chôtillon 
Créteil, La Défense, La Villette, Les Ulis, Morsang-sur-Orge, Noisy-le-Grand, Orgeval, Pierrefitte, Parly 2, Thiais-Rungis. 









.■■DElilAifl 

Les cent fleurs de la «bureautique: 


« Quand un constructeur fa- 
brique des voitures, ü ne sait -pas 
si elles serviront à un gang ou à 
un hôpital. De même, Vinforma- 
tique », nous disait on cadre 
dTH.M. 

A première vue, les terminaux 
d’ordinateur sont l’outil mira- 
cle. Es emmagasinent les dos- 
siers, font des calculs, restituent 
les documents sur demande. 
Finies les paperasses, les feuilles 
de paie & remplir. Traité en une 
heure autrefois, un dossier est 
terminé en cinq minutes. Mais 
le temps ainsi dégagé servira-t-il 
à valoriser le travail dans des 
domaines plus créatifs, ou sim- 
plement à augmenter le rende- 
ment ? Four certains agents du 
tertiaire, en bas de l’échelle, c'est 
la promesse d'un travail perma- 
nent devant un écran. Le gratte- 
papier deviendra 1 ’ « O.S. du 
pupitre ». Pour d’autres, dans 
les bureaux, c'est l’assurance 
d’avoir un instrument supplé- 
mentaire, qui facilite le travail et 
permet d’élargir le champ des 
activités. La hiérarchie classique 
est préservée. Heureusement, 
quelques expériences originales 
sont tentées... 

Au dernier étage des assurance 
Le Secours, d’où l’on voit au 
loin le Sacré-Cœur, se trouve 
l’une des « cellules de gestion ». 
Moquette, petites armoires mé- 


talliques. tables disposées en 
étoile avec trois personnes à 
chaque extrémité, et, dans un 
coin, tout aussi discret que le 
reste, le clavier et l’écran de 
deux terminaux. Pour les vingt- 
cinq rédacteurs de la cellule. le 
travail est devenu polyvalent 
Ils s'occupent aussi bien de la 
« production » que des < sinis- 
tres ». de l'automobile que de 
l’Incendie. Cette restructuration, 
qui supprime les catégories 
d’alde- rédacteur, de classeur, 
d’alde-classeur. a été permise 
grâce aux capacités de mémoire 
de l’ordinateur. Le terminal sert 
de soutien logistique, prêt à 
livrer le dossier d’un client ou 
d’un sinistre. 

Tentative analogue à la 
SCAC, une grande société de 
fret aérien. Auparavant, pour 
l’expédition d'un colis, le dossier 
correspondant circulait entre 
cinq ou six maing Un travail 
«saucissonné», selon l’expression 
d’un responsable. Désormais, 
chaque agent suit l'opération du 
début à la fin. s L'ordinateur 
peut en effet être plus poly- 
valent que le personnel. Ce qui 
a permis <V élargir les connais- 
sances des employés qui l’ont à 
leur disposition. » Pour les an- 
ciennes dactylos, reconverties en 
«agents de transit», c’est une 
promotion. 


Maserati et 2 GV 


Comparées à d’autres, ces expé- 
riences paraissent bien auda- 
cieuses. Dans le meilleur des cas, 
on assiste à un élargissement 
du travail. Est-ce pour autant un 
enrichissement ? C’est moins évi- 
dent Dans un premier temps. le 
personnel se sent libéré des 
tâches Ingrates, mais cela ne 
dure pas. Une réflexion vient 
souvent : eDe toute façon, c’est 
un traçai l qui ne passionne 
pas. 9 

Dans d’autres bureaux, la ma- 
chine & écrire cède la place à 
des systèmes pins perfectionnés 
munis d’écrans de visualisation. 
Plus de rouleau effaceur ni de 
correspondance à retaper après 
correction. Le façonnage se fait 
sur l’écran en frappant les cor- 
rections sur le clavier. Lajna- 

des paragraphes-types, ce qui 
permet de fabriquer une lettre 
banalisée en quelques Instants. 
Selon certains fabricants, c’est 
un outil de « libre service » 


Une crainte revient constam- 
ment, celle d’être coupé du 
monde extérieur. La méfiance à, 
l’égard de l'informatique vient de 
là. Avec les terminaux à l’écran, 
on ne voit plus son voisin, on 
regarde l’écran. Ce changement 
est radical. Autrefois, on bureau 
dormait une Impression de ruche. 
Aujourd’hui H reasemhle à une 
salle d’examen. 


& WumU 


L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

155 V 290 F 425F M*F 
n. — suisse - TONisn 

1UF 355 F 561 F 150 F 
Pv vole aérienne 
Tarif «nr demande 

Le* abonnés qui paient par 


semaines on plus) nos abonnés 


aussi Indispensable qu'une photo- 
copieuse. Pour les secrétaires, 
c’est un signe de «standing». 

« roui dépend du temps passé 
sur ces machines. On peut aussi 
devenir un robot », avoue timi- 
dement une secrétaire de British 
Petroleum. Théoriquement, la se- 
crétaire aura le temps de gérer 
les dossiers, de mordre sur cer- 
taines prérogatives de son pa- 
tron. Grignotage laborieux, qui 
n’a rien d’un grand bouleverse- 
ment. En fait, les relations de , 
travail ont plus d'importance 
que la seule introduction de la 
machine. Comme rexplique ce 
responsable de P-BJSw, une so- 
ciété de dactylographie, « les ma- 
chines à traitement de texte 
sont des Maserati que Von veut 
mettre entre les mains d’un 
conducteur de 2 CV. Avant de 
s’y aventurer, a faut d'abord 
revaloriser le travail des dactylos, 
les rendre responsables, les faire 
travamer par petits groupes. » 


Presse. Un étrange silence. Le 
crépitement des téléscripteurs et 
des machines a disparu. Chaque 
journaliste, rivé à sa place, 
regarde l’écran qui Jni fait face. 
Là s’inscrit une dépêche venue de 
loin, puis qui a transité par 
l’ordinateur central Le journa- 
liste commence la mise en forme. 
U appuie sur quelques touches. 
Sur l’écran, un spot clignotant 
se déplace, pois s’arrête. C’est là 
qu’un changement va être 
apporté. Un bref instant de flou, 
et la dépêche modi f iée apparaît 
sur l’écran. Et ainsi de suite— 

Là où la feuille et le stylo per- 
mettaient toutes sortes de ratures 
et de changements, avant la 
frappe de la machine, le travail 
sur écran supprime ces subtilités. 
L’aménagement des dépêches 
devient un travail technique. On 
améliore la présentation, oc pare 
au plus pressé. Voudralt-on aller 
au-delà? A chaque correction, 
la machine gomme le texte pré- 
cédait ; on risqua vite de perdre 
le fil_ Pour les journalistes du 
desk, les nouvelles méthodes sont 
ressenties comme une déquailfl- 
cation. Sans compter la fatigue 
et les allergies. 


tout Plus besoin de réfléchir. » 
Pour certaines employées, le 
bilan est plutôt positif. Elles ont 
le sentiment de travailler s dans 
l’air du temps ». D’autres esti- 
ment au contraire qu’eHea sont 
devenues «la voix de l'ordina- 
teur ». telles ides standardistes 
améliorées ». 

Même Impression, plus pronon- 
cée encore, au B.TX, la bureau 
télégraphique international des 
P.T.T. Là ont été installées 

Usa tinn, dans une salle climatisée 
et insonorisée, avec une musique 
d’ambiance, de quart d’heure en 
quart d'heure. Seuls les opéra- 
teurs des télégrammes téléphonés 
s’estiment avantagés : ils n’ont 
qu’à taper directement le mes- 
sage. Pour d'autres, le travail est 
devenu plus saccadé. Au bout de 
deux minutes, même si une opé- 
ration n’est pas terminée, la sui- 
vante apparaît L’opérateur reste 
replié sur lui-même, alors que 
dans l’ancien système le travail 
se faisait par équipes de cteu* . 
spécialisées par pays, n fallait 
calculer les décalages horaires, 
téléphoner à l’étranger _ 

Depuis le changement la 
conscience professionnelle 
s’émousse, et le recrutement se 
fait dans une catégorie infé- 
rieure. Il s’est produit une vague 
de départs, s comme l’évacuation 
de Saigon », disait une afficher 


Dialogue 
on transaction 1 

Qui aurait cru qu'un bureau 
des P.T.T. ressemble à une 
agence de presse ? Le clavier- 
écran se profile partout aujour- 
d’hui dans les bureaux, demain 
dans les ateliers et les apparte- 
ments. H Introduit un fait nou- 
veau : le c dialogue » avec la 
machine. Le terminal est aussi 
facile à manier qu’une calcula- 
trice de poche, disait les fabri- 
cants. qui Invoquent sa « trans- 
parence ». Mais dialogue peut 
aussi bien vouloir dire conversa- 
tion banale, langage de secte, 
Interrogatoire policier— Toutes 
sortes de variantes sont possibles. 

Pour l’agent du B.TX, FRPA 
veut dire Paris, NNNN fln de 
message. Un code simple, mais 
déjà énigmatique pour le pro- 
fane. En d’autres lieux, on tient 
à supprimer toute codification. 
C'est notamment le cas à lu 
SCAC. Sur l’écran, l’ordinateur 
pose des questions. L’employé 
répand point par point, en tapant 
sur son clavier. Ainsi renseigné, 
l'ordinateur délivre finalement 
un épais dossier qui partira par 
avion avec 1e colis. Tout est fait 
en clair, sans besoin de spécia- 
listes. Serait-ce l’ordinateur à 
visage humain, face à celui des 
codes et des jargons ? Ce n’est 
pas si simple. 

« Dans le dialogue de bas ni- 
veau. le travail n’est pas for- 
cément plus intéressant si Von 
discute avec la machine, af- 
firme un ingénieur dune petite 
société d'informatique. Quand 
le travail est répétitif, ü faut le 
rendre le plus léger possible. » 
Et de citer l’exemple des perfo- 
vériflcatrlces, dont le travail est 
contraignant et sans intérêt, 
mais qui, tout en tapant, arrivent 
à parier, ou pensent à autre 


tlon » effectuée par le guiche- 
tier. Même si les constructeurs 
tentent de trouver des langages 
souples et simples, qui permet- 
tront à on plus grand nombre 
de s’initier à la programmation 
de la C’est déjà le cas 

Hans la comptabilité, et dana 
quelques expériences localisées. 
En fait, les mieux servis sont les 
plus qualifiés. Ce qui peut alors 
aboutir à des révolutions. Dans 
les bureaux de dessin par exem- 
ple-- 

Sur sa « table traçante », le 
dessinateur trace 2a forme idéale, 
« fonctionnelle ». d’une nouvelle 
pièce. H appuie sur quelques tou- 
ches, donne des instructions à 
sa machine CAO (conception 
assistée par ordinateur), dans un 
langage adapté (IFAPT). Le 
ripRsrin évolue, se transforme, 
afin de dnnru>r finalement 
ébauche qui rendra l'usinage 
possible... Jusqu'à présent. Il fal- 
lait réaliser de nombreux des- 
sins, ébauche après ébauche. 
Avec la machine CAO. le dessi- 
nateur fera varier les formes ad 
gré de ses désirs. La machine 
donne alors toute sa mesure. 
Elle permet à l'homme de rede- 
venir artisan. Mais qui seront les 
élus? 


P OUR l'homme de la nie. (a cause est entendue : A mesure que 
l’industrie s’automatise, les usines se vident de leurs travail- 
leur*. Le chômage, qui s’accroît partout en Occident, est 
d'abord le fruit de ce processus. Et sur le chapitre des services 
(administrations, banques, etc.), les ordinateurs prennent le relais 
pour évacuer le personnel. Bientôt la société pourra ■ tourner - 
avec 80% puis — pourquoi pas — 60% de la population active 
d'aujourd'hui-. Beaucoup d'hommes auront alors des occupations 
extrêmement variées, à domicile ou ailleurs, et l’Etat Iss - subven- 
tionnera» sans que cette Indemnité (qu’on n'appellera plus » de 
chômage », la mot ayant une connotation trop archaïque et misé- 
rabiliste) ait un Uen quelconque avec la manière dont Ils utiliseront 


de recherche et d*tntonneilon socio-économique de l'université de 
Paria-Dauphine) qui consacrent un travail de 33S pages sur le thème 
« Automation, travail et emploi ». Passionnante exploration, bourrée 
de chiffres et de faits, qui, sur le point précis qui nous retient, 
émettent des jugements beaucoup plus balancés que ceux du 
commun des mortels. 

L’automation provoque sûrement, disent nos experts, d'impor- 
tantes suppressions de postes de travail. C’est même te but de ceux 
qui la réalisent dans leur entreprise, afin de réduire les frais de 
penonneL Mais l'automation crée aussi des emplois, non seulement 
du côté des fabricants de machines, mais » eu se/n même des 
organisations • dans lesquelles elles sont mises en place : emplois 
nécessaires au bon fonctionnement des Installations automatiques, 
développement des services Informatiques dans les entreprises (la 
France comptait 2500 Informaticiens en 1960 et 220 000 au début 
de 1976, qui, au reste, effectuent parfois des tâches qui «'existaient 
pas auparavant comptabilité analytique, calcul des différents prix 
de revienl d’une entreprise muJIIproduits. alimentation d’une banque 
de données, etc.) 

L’eutomatlon conduit également è des transferts d’emplois, su 
sein de l’entreprise (•Quand nous supprimons un poste d'estam- 
peur, noua embauchons un régleur-électricien », déclara un Indus- 
triel), au niveau du secteur, ou é l’échelle macro-économique par 
le feu des g Ossements d’emplois des secteurs dynamiques aux 
secteurs récessifs, généralement à travers le sas que constitue 
l’appareil Institutionnel de formation, et hélas I aussi— par le sas 
du chômage. 

C’est lé où nos experts deviennent plus modestes, et, à l’heure 
du bilan final, choisissent prudemment d’émettre des hypothèses. 
Celle qui semble s’imposer est celle-ci : dans les années à venir, 
l'automation devrait provoquer une diminution de l’embauche se 
traduisant par une stabilisation au niveau de l'emploi, et ce malgré 
l'augmentation du niveau de production. 

Bien sûr, des variables interviennent, et cette situation n’est 
vraiment plausible que s'il n’y a pas concomitance d’une accélé- 
ration des Investissements d'automation et d'une augmentation de 
la papulation active. Car on ne volt pas quel pourrait être le système... 
automatique de régulation qui pourrait être mis en place. 

PIERRE DROUIN. 


Du bambou à lordinateur 


L’ordinateur n’a fait encore qn’one entrée 
discrète dans le domaine dn sport. On ht! a 
confié essentiellement on travail de comptable 
des résultats ou bien de classement des athlètes. 
Une expérience originale avait été tentée 
dans le domaine du « bœdng-business » en 
simulant un combat entre le champion noir 


Mohammed Ali et l’ancien champion, blanc 
Jack Dèmpsey. Est-il possible de faire antre 
chose ? Jean-Claude Perrin, entraîneur national 
du saut à la perche, le pense, qui a réalisé une 
thèse de doctorat des sciences de l’éducation 
sur ce sujet. 


En revanche, le système à 
écran, d’apparence plus convl- 
viable, tend à polariser l’atten- 
tion. Il n’est plus permis de rê- 
ver. A plus forte raison quand 

questions, ce qui accentue l’Im- 
pression de lenteur et de lour- 
deur. Aussi cherche-t-on de 
nouveaux systèmes. Comme le 
dialogue « mobile » : la machine 
parle beaucoup lorsqu’elle 
s’adresse à un débutant, puis, au 
bout de deux mois, elle se 

contente de donner des points de 
repère. 


En mal de champions depots 
la médaille d’or de Guy Drut 
aux Jeux olympiques de Mont- 
réal, l’athlétisme fiançais vient 
de se découvrir des talents de 
classe internationale avec les 
sauteurs à la perche : Philippe 
HOuvion et Patrich Abaria, nou- 
veaux recordman de France 
à 5,66 mètres, et Thierry Vigne- 
ron, recordman du monde 
junior à 5,45 mètres. Un autre 
garçon, Thierry Dubois, vient, 
lui, d’entrer dans le cercle tris 
fermé des décathioniens à plus 
de 8 000 points, en améliorant 
de 70 centimètres ses perfor- 
mances au saut à la perche. 

Outre l’émulation qui existe 
actuellement entre les « per- 
chistes » en raison du nombre 
Impartant- d’athlètes qui dépas- 
sent 5 mètres, ces résultats, qui 
font heureusement sortir l’athlé- 
tisme national d’un long engour- 
dissement, ont un point commun : 
le travail effectué par Jean- 
Claude Perrin. 

Cet ancien officier de Tannée 
de l’air, connu pour ses avis à 
l’emporte-pièce, a-t-il dans sa 
besace quelques recettes magi- 
ques capables de « transformer 
un cheval de trait en cheval de 
course»? En fait, on trouve 
les clés de sa réussite dans une 
thèse de doctorat des sciences dé 
l’éducation Intitulée : « Les fac- 
teurs de la performance, utilisa- 
tion de l’informatique dans le 
cadre d’un programme de recher- 
che sportive », et soutenue en 
juin 1977. 

. Alors qu’il était professeur 
d’éducation physique à l’Ecole 
centrale des arts et manufac- 
tures, M. Jean-Clàude Perrin a 
eu l'idée d'utiliser le centre 
informatique de l’Ecole pour dé- 
terminer les qualités objectives 
qui font la différence entre les 
bons sauteurs et les grands sau- 
teurs. 


battu d’un petit centimètre 
quinze ans ajHôs, grâce à l’utili- 
sation d’une perche métallique. 
A partir de 1961, les perches en 
fibre de verre, employées paT 
quelques décathioniens depuis 
1952. vont permettre d'établir, 
chaque année, un nouveau 
record. 

Maie les performances pla- 
fonnent à nouveau depuis 1976 : 
personne n’a sauté officiellement 
plus haut que l’Américain Dave 
Roberts, recordman du monde 
avec 5,70 mètres. C’est dire que 
le matériel et la technique n’of- 
frent plus guère de ressources. 
■ De trop nombreux sauteurs 
attendent des engins miracle* 
et des miracles de oes engins. Ils 
se préparent de grosses décon- 


venues*. écrit M. Jean-Claude 
Perrin. Pour lui. Il s’agit mainte- 
nant de déterminer, grâce à l'in- 
formatique, les qualités intrin- 
sèques qui feront la différence 
entre sauteurs, n a donc mis en 
fiche un «échantillon» de cent 
vingt-deux sauteurs, des Jeunes, 
des moins Jeunes et quelques- 
uns franchissant plus de 5 mè- 
tres, en pre n ant en compte l’âge, 
le club, la taille, le poids, la lon- 
gueur des jambes, la pointure, 
le temps réalisé sur 100 mètres, 
sur 110 mètres haies, la hauteur 
et la longueur sautées. les indices 
athlétiques de résistance, endu- 
rance. souplesse et équilibre, les 
performances à la perche en 
salle et en plein air, la catégorie 
socio-professionnelle et l’âge de 
la performance maximum. 


Le spert n’est pas mte science exacte 


Conclusions : fl n’y a pas de 
morphologie type du sauteur à la 
perche, mais celui-ci doit avoir 
des qualités affirmées de détente 
et de vitesse. « Au niveau du per- 
fectionnement des jeunes sau- 
teurs dont le but est d’arriver à 
mite, Ü apparaît clairement que - 
le truvaü de TewtJX&neuT doit 
porter sur Vamélioration des 
qualités athlétiques », a donc 
noté Jean-Claude Perrin, qui a 
aussitôt mte en application ce 
principe dans son centre d’en- 
traînement de Colombes. Avec les 
résiliais que l’on sait. 

L’ordinateur est-n pour autant 
la dé unique du succès? « Le 
sport n’est pas une science 
exacte : le nombre et la com- 
plexité des facteurs qui inter- 
viennent dans la réalisation de 
la performance, à quoi s’ajoutent 
les impondérables de 2a compé- 
tkm — chute, blessure, acci- 
dents divers — interdisent de 
considérer les résultats statis- 
tiques comme une certitude. 
L’ordinateur ne peut être qu’un 
outa de truvaü. Toutefois, son 
association à l’entrainement — 
comme celle des authentiqués 
scientifiques — peut apporter 
une aide efficace aux techni- 
ciens s, a estimé Jean-Claude 
Perrin. 


lité, la comparaison avec 2’élite 
étrangère- C’était en 1977. H 
serait peut-être temps de mettre 
en application ces principes. 


lentilles 
de contact 

ÜMJPlf 

On les met 
et on les oublie.» 

Fabriquées dans une nouvelle 
matière souple et perméable à 
Peau, spécialement destinées aux 
yeux sensibles, elles apportent 
une solution parfaite aux 
problèmes de tolérance. Elles 
sont encore plus agréables à 
porter et encore plus invisibles- 
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Vers un «transfert intégré» de technologie? 


En août prochain se tiendra à 
Vienne (Autriche) la conférence 
des Nations unies sur (a science et 
la technologie au service du déve- 
loppement. 

U y sera beaucoup question de 
transfert de technologie, et seront 
formulées à l'Intention des hommes 
politiques, des éducateurs, des éco- 
nomistes. des formateurs de techni- 
ciens, des propositions pour un 
transfert de technologie - Intégré ». 
c’est-à-dire comprenant la mise en 
place concomitants de deux types 
de processus : ceux par lesquels on 
» apprend à connaître • et ceux par 
lesquels on - apprend à faire «. 

En effet, technologie ne signifie 
pas forcément développement - Si 
on définit le développement en ter- 
mes de satisfaction de besoins fon- 
damentaux et de conditions de vio 
des populations rurales, on peut 
avoir dHna un pays toute la techno- 
logie du monde, ce n’est pas pour 
autant qu'on pourra parler de déve- 
loppement » (t). 

Le transfert de technologie peut 
même court-clcuifer te développe- 
ment s'il constitue un transfert du 
seul » comment faire », a'H est res- 
senti comme produit d'un système 
totalement étranger, mû par P attrait 
d'une main-d'ceuvre locale bon mar- 
ché, initiateur de profits destinés au 


paya d'origine, et sans requérir la 
participation du pays d'accueil à 
{'organisation, à la gestion, & la 
réussite de l'ensemble de l'opéra- 
tion. 

Le savoir est Indispensable au 
développement Dans une société 
donnée, les possibilités d'accès à 
r éducation sont un des facteurs les 
plus sûrs du degré de développe- 
ment vers lequel s'achemina cette 
80 cl été. 

Or, Jusqu’Ici, dans la plupart des 
cas. les pays en développement ont 
été considérés par les autres comme 
des terrains d’ exploitation. Amené 
à apprendre à faire sans apprendre 
& savoir. Il y a peu d'espoir que le 
tiers-monde vole les générations nou- 
velles s’affranchir de ce mode de 
fonctionnement Dans certains cas 
«'est opéré un transfert dea connais- 
sances préalablement (ou simultané- 
ment) & celui du « faire », mais on 
se situe alors le plus souvent dans 
une perspective de copie systémati- 
que du modèle occidental, peu 
adapté aux structures mentales, à 
la spécificité dea pays du tiers- 
monde, et c’est le rejet brutal, 
comme en Iran, où [a greffe semblait 
pourtant avoir pris, mais oû le nou- 
veau modèle violentait trop les tra- 
ditions profondes (familiales, socia- 
les, etc.). 


Que faire ? 


Quand un pays en développement 
entreprend d'acquérir une technolo- 
gie. parce qu'il est convaincu de sa 
nécessité pour améliorer le sort de 
ses citoyens, c'est le choix de la 
technologie et son exploitation qui 
sont les éléments essentiels. Il est 
Indispensable qu'elle corresponde à 
un hesoin, à une aspiration du pays, 
que celui-ci en tire profit et qu’il y 
soit associé. 

Prenant comme exemple le trans- 
port de personnes et de • marchan- 
dises , un spécialiste des problèmes 
du Sud asiatique se demandait pour- 
quoi on construit à grands coûts 
des motos pour les circuits de 
course européens et pourquoi on 
n'investit pas dans la réalisation de 
cyclomoteurs ( 2 ) adaptés aux nations 
pauvres. Pour les pays développés. 
Il s'agirait d'un transfert de connais- 
sances et de savoir-faire, pour le 
tiers-monde, Il faudrait faire un 
effort d'imagination (ne plus être 
obnubilé par le modèle occidental) 
et d'adaptation. Le marché existe, 
mais il est peu analysé. 

Certains pays ont donné l’exem- 
ple de voles originales : 


• Le Japon au début de son 
développement a refusé {Tacheter 
systématiquement la technologie 
étrangère comme une marchandise. 
H a résolument Investi dans le 


le eoiLoam • informatique et 

SOCIETE. 

La semaine sur le thème "Infor- 
matique et société -, organisée à la 
demande du président de la Répu- 
blique, se déroulera du 24 au 
28 septembre prochain. Ouvert par 
M. Barre et clos par M. Valéry 
Giscard d' Estai n g, un grand col- 
loque sur ce thème se tiendra è 
Parts au Centre International de 
la porte Maillot 

Chacune des cinq Journées sera 
consacrée à un thème précis : 
l’Informatique et le chargement 
économique ; les conséquences sur 
le travail et l'emploi : la vie quoti- 
dienne ; l'Indépendance et la coo- 
pération ; la démocratie. Chaque, 
thème fera l'objet d'une séance 
plénière, de travaux en commission 


développement d» ses ressources 
humaines, d’une part en envoyant 
sas citoyens acquérir les connais- 
sances scientifiques et techniques 
A l'étranger, d’autre part en misant 
sur un programme massif d’édu- 
cation ; 

• La Tanzanie, Il y a une décen- 
nie. sous l’Impulsion de Nyerara, a 
refusé la copie du modèle occiden- 


Pour les pays Industrialisés, 
accepter, concevoir, promouvoir des 
transferts de technologie « intégrés », 
susceptibles de favoriser l’émer- 
gence de partenaires, à la place 
d'exploités ou d'assistés, relève non 
seulement d'une solidarité élémen- 
taire mais de leur intérêt bien 
compris à long ferma Pour l'Europe, 
et pour le France en particulier. Il 
y a. là, face aux géants de le tech- 
nologie que leur puissance incline à 
l'impérialisme, une stratégie possi- 
bles de coopération plus qualitative' 
avec les pays en vole de développe- 
ment 


(1) Robin Clarke, spécialiste 


<3a transport, de 

camion, le cyclomoteur apparaît 

le plan de l’etooscué et du coût. 


SCIENCES HUMAINES 


L'équivoque de la communication 


La communication, branche 
des sciences de l’hom me , est trop 
ignorée. On la présente souvent 
seulement comme véhicule, mode 
de transmission d'impulsions 
porteuses de messages. 

C’est un fait que des expres- 
sions comme celle de « commu- 
nication publicitaire » ou 
et communication politique * sont 
consternantes puisqu'elles ac- 
colent deux termes strictement 
contradictoires. La communica- 
tion étant un processus visant à 
établir un lien de pluralité entre 
personnes physiques cru morales, 
il est bien clair qu’il n’est pas 
convenable de l'associer à un au- 
tre terme qui désigne une inten- 
tion de propagande commerciale 
ou politique. 

Ces contresens ne sont pas 
acceptables, mais ce ne sont pas 
les seuls abus de langage. S’il est 
déconcertant d’en tendre parler 

pour vulgariser ce qui relève de 
l’éthologie, il n’est pas admissi- 
ble de limiter à la « communica- 
tion technologique a on phéno- 
mène qui concerne l’ensemble 
des sciences de l’homme. Car on 
ne peut ignorer que les sciences 
de l'information et de la commu- 
nication sont parvenues & un 
stade qui Justifie désormais les 
recherches tendant à une épisté- 
mologie nouvelle. Les exclure du 


domaine de la communication, 
c’est ignorer un champ fertile 
sous prétexte qu’on y trouve 
quelques herbes folles. 

Naguère, on ne parlait pas de 
communication, mais de rela- 
tions publiques. Dénoncées 
comme propagande sociologique 
par les uns, prônées comme 
contribution au développement 
de la personne humaine par les 
autres, les relations publiques 
devraient être l’apanage des gé- 
néralistes de la communication ; 
de ceux qui mettent en œuvre 
une politique de relation entre le 
décideur et l’exécutant ; entre 
l’entreprise et son environne- 
ment ; entre le pouvoir et l’ad- 
ministré. Fonction utilisant tous 
les moyens et outils de l’infor- 
mation pour mettre en œuvre 
de tels programmes. 

C'est là la finalité humaine et 
sociale des relations publiques. 
Force est d’admettre que, dans 
la pratique, 11 s’agit trop souvent 
de tout autre chose : de promo- 
tion de produits et de services. 
Ces déviations ont provoqué la 
réserve (pour ne pas dire plus) 
de larges fractions de prescrip- 
teurs de l’opinion. AassL nom- 
bre de professionnels ont cru 
habile de s’instituer conseils ou 
conseillers en communication. 

La responsabilité des mauvais 
usages relève de ceux qui les 


pratiquent. C’est leur affaire. 
Celle des enseignants et des 
chercheurs des disciplines qui 
relèvent de la communication 
humaine et sociale, est, certes, 
de déplorer l’absence d’intérêt de 
la plupart des professionnels 
pour leurs travaux (une profes- 
sion ne peut s’imposer que al la 
recherche contribue & une mé- 
thodologie de la pratique) ; mais, 
plus encore, ces enseignants- 
chercheurs se préoccupent du 
fait que ceux qui s’adressent au 
public limitent trop la commu- 
nication à la transmission des 


Il ne s’agit pas de mettre en 
cause l’évidence ; les messages 
sont porteurs d Information et 
l’Information, à son tour, est le 
produit de l’acte qu'est la com- 
munication. Il s’agit de mettre 
en cause la captation de la com- 
munication comme la principale 
expression de l’ère technologique, 
alors que sa vocation est d’éqxd- 
llbrer la civilisation technicienne 
par ce qui subsiste de moderne 
dans la civilisation de culture, 
d’utile pour préserver la personne 
humaine, de plus en plus subju- 
guée par tout ce qui doit être 
a son service, et m 


communication . . 

et relations publique* 
à t’untverriCé Paris-Nord. 


■ Repères* 


et d’un débat de clôture. Un Livre 
blanc, rassemblant toutes les Inter- 
ventions. sera publié par la suita 

L’accès du colloque est libre, les 
personnes intéressées doivent ce- 
pendant demander des cartes d’invi- 
tation (1)> Les organisateurs espèrent 
attirer, à côté des habituais parti- 
cipants à ce genre de manifesta- 
tion — informaticiens, fonction- 
naires, Industriels et autres 
« experts » — un public de non- 
apécfalJstaa. 

A côté de ce colloqua, diverses 
manifestations à Paris et en pro- 
vince doivent • sensibiliser » le 
public à l'informatique. Dea opéra- 
tions » portes ouvertes » seront or- 
ganisées. Dans des lieux publics, 
des agences de voyages, des sta- 
tions de métro, des expositions, 
déptfanta, programmes audiovisuels 


1979 

année internationale 
de (enfant. 


L’enfant est un être humain comme les autres 
Comme les autres, il possède un droit inaliénable à la vie. 
En raison de son manque de maturité physique et 
intellectuelle, il a besoin d’une protection juridique 
appropriée avant comme après la naissance. 
Déclaration des droits de l'enfant adoptée par 
l'Assemblée générale des Nations-Unies 
le 20 novembre 1959, rappelée par la Déclaration 
européenne des droits de l'enfant avant la naissance). 
. Pour vous informer sur ce problème fondamental, 
Je Comité " Pour sauver l'enfant à naître" 
diffuse un dépliant Vous y trouverez : 
• des informations scientifiques sur le début de la vie. 
• des renseignements sur les possibilités dbide 
aux futures mamans en difficulté. 
• le texte intégral de la déclaration des droits 
de l'enfant avant la naissance, votée par 
le V Congrès Européen des mouvements 
pour la vie, approuvée par le Président 
du Parlement Européen. 
Cette Charte doit être connue. En France aussi 
elle doit être appliquée. Il faut informer, aider, 
sauver. Demandez ce dépliant II vous 
sera envoyé gratuitement 
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illustreront et expliqueront la rôle 
de l’InfomtEtique dans ces orga- 
nismes. 

(1) Colloque « Informatique et 
société ». B.P. 134, 92205 NeuHly 
Cédex. 

U POLLUTION, ENNEMIE N° 1 
DES ORDINATEURS 

Les travaux des commissions spé- 
cialisées du CORSIA (1) ont permis 
de hiérarchiser les risques phy- 
siques encourus par les centres de 
traitement, et de classer la pollu- 
tion en première place des causes 
de dégradation du service. 

Cette forme de risque, particuliè- 
rement insidieuse, n'ayant Jama-s 
fait r objet d'étude systématique, te 
CORSIA ouvrira prochainement une 
campagne de mesures de la pollu- 
tion. dans les installations informa- 
tiques de ses adhérents. 

Lbs enseignements attendus de 
cette vaste élude diminueront les 
probabilités d'accident, faciliteront 
le choix des futures Implantations, 
fourniront aux bureaux d'étude les 
spécifications d'environnement qui 
font actuellement défaut, el permet- 
tront l’amélioration des matériels de 
conditionnement d'air. 

(1) Comité de recherche pour la mandatera 
Sécurité dea système» -d'information ^ aB 0nI 

automatisée. 48 tris, rue des BeUes- 
Peuilles. 75116 Parta. 

UN C ÉTAGE MÉCANIQUE POUR ELOI- 
GNER LES DAUPHINS DES UEUX DE 
PECHE 

L'agence de la pèche de Tokyo 
et d'autres organismes sont actuel- 
lement en train de mettre au point 
un cétecé artificiel capable d'émet- 
tre dea sons. L'orque, ou épaulard. 


étant l'ennemi naturel du dauphin, 
son sosie mécanique sera utilisé 
pour éloigner les dauphins des lieux 
de pèche. 

Ils sont en effet de grands rivaux 
des pécheurs, puisqu'ils consom- 
ment d'importantes quantités de 
poissons. La valeur du poisson 
dévoré par tes dauphins est estimée 
de 500 6 700 millions de yens (25 & 
35 millions de dollars) par an. ou 6 
environ 40 Ve de la pèche annuelle 
dans la région. 

ACCORD MATSOSHITA-FRIENDS-AMIS 

La société franco-américaine 
Friends-Amls. à r origine de Time 
des deux traductrices de poche ac- 
tuellement sur le marché, « le Monde 
Demain» du 10 mars), vient de 
conclure un accord avec le groupe 
japonais Matsushita. D’une durée de 
cinq ans. Il prévoit la fabrication 
par Matsushita des composants des 
traductrices et Is commercialisation 
de ces machines au Japon 6 la fin 
de 1379. 

UN ORDINATEUR SPÉCIFIQUE 
POUR LES PROFESSIONS JUDICIAIRES 

Jusqu'à présent et sous l'in- 
fluence des grands constructeurs 
américains, les Informaticiens de- 
protesalonnata de 
s'adapter à l’ordinateur. Or las pro- 
fessions Judiciaires ont un cadre 
d'activfté très éloigné des systèmes 
de gestion habituellement proposés 
C'est pourquoi la société I.P.S et 
M* pierre Libéras, avoué près te 
cour d'appel d Aix-en-Provence, ont 
créé sous le nom de « Braslie - un 
système dont le but est de répondre 
plus spécifiquement aux exigences 
de ces professions. H s’agit d'obte- 
nir une gestion informatisée des 


actes et du courrier nécessités par 
la pratique ou 18 législation. 

Dans un deuxième temps, le 
groupe contribuera A la misa en 
place de banques de données par 
le biais de l'association Braslie 11. 
Ces banoues de données passeront 
par des sociétés commerciales qui 
vendront de l'information. °our 
que ces Informations ne soient pas 
excessives, ce qui rendrait le sys- 
tème inopérant pour cause d* encom- 
brement. et aue le coût de l'utilisa- 
tion ne soft trop onéreux, tes orga- 
nismes professionnels collaboreront 
étroitemanl avec, cas banques quf 
devraient prendre en compte égale- 
ment tes structures déjà en place 
dans les universités ou les chambres 
de commerce . 

Si ces objectifs sont réalisées, la 
France serait le premier paya à 
offrir une Intégration complète et 
globale de l’Informatique dans le 
monda des Juristes. 

L'AVENIR DES ASSOCIATIONS 

A Nantes, du 7 au 9 Juin, plus 
de mllTe délégués des Jeunes 
Chambres économiques se sont réu- 
nis en congrès pour clore leurs 
travaux, en particulier sur le thème 
national - L’association : expression 
et pouvoir du citoyen ». 

A signaler parmi leurs projets 
nationaux l'organisation de festivals 
d'art oour enteras, la promotion dès 
métiers de l’artisanat, notamment 
auprès des leunes. (Instauration 
d’un numéro d’appel unique pour 
les secours aux blessés de ta routa, 
l’aide à la création d'entreprises, la 
création d'associations sportives 
pour handicapés et la promotllon 
de la découverte de ia forêt par 
las leunes. 


BOEING-707 A VENDRE 

Deux excellents Boeing 707 138 B sont immédiatement disponibles 
auprès de IA SC O, une des premières compagnies américaines de vente 
et de leasing d'aéronefs. Conviennent parfaitement à une conversion en 
avions d'affaires. 

Ces deux avions, d'une capacité d'emport de 158 passagers, ont 
respectivement moins de 2 200 et I 800 heures de vol depuis leur dernière 
grande visite. Les moteurs ont encore 2 975 et 5 152 heures respectivement 
de potentiel. Les deux 707 sont équipés de pilotes à .inertie Dual Litton 
LTN 72, de radios VHF Duat Collins 618 M2D et de radios HF Duol Collins 
6)8 T-2. En extra, sur les deux avions, un système Elliott détecteur 
d'opproche au sol, des enregistreurs de donnés de vol et des enregistreurs 
de conversation en cockpit. Rappeler James Jack III à l'hôtel Nikko de Paris 
(575-62-62) pendant tout le temps du Salon Aéronautique de Paris, ou 
prendre contact avec IASCO, Aircraft Sales and. Leasing Division,. 
1710 Gilbreth Road, Burlingham, Californie 94010 E.U. - Téléphone • 
(415) 877-36-30. Telex : 340148 
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Commun;,™ 


APRÈS l’ ARRIVÉS RS M. UCHSl 


Un climat de guerre froide règne dans le groupe Progrès-Dauphiné libéré 


En se portant acquéreur, le lundi 19 mars et par son cousin, M. Jean Brémond (soit 50 % 
dernier, pour une somme de 115 millions de du capital! . M- Jean-Charles Lignel a mis un 

francs, des actions de la société Delaroche édi- terme au conflit majeur qui opposait depuis 

tries du -Progrès de Lyon -, détenues jusqu'à quatre ans les deux f amill es 


cette date par sa tante, Mme Hélène Brémond. 


Mais cette prise de pouvoir — inattendue 


€ Je ne fais pas la guerre Æ je roche a été à l'origine d'une « directeur de notre journal, 
ne la ferai pas : je remplis les procédure judiciaire demandant M. Jean Brémond *- En effet, 
engagements passés au nom de la résiliation des accords Progrès - le Progrès-Dimanche est édité 
la société Delaroche et je souhaite Dauphiné libéré, montrant ainsi par une société, la SERP (2) 
Que les partenaires de celle-ci en quelle Idée U ae faisait de ceux-ci (Société d’éditions régionales de 
fassent autant. Le Progrès ne et, au-delà du partenaire, du périodiques et de journaux), dont 

sera jamais moteur de la rup - Progrès. le directeur général reste effec- 

tive», affirme M. J.-C. LlgneL - «witunHflii n’esi donc nas tivement M. Jean Brémond. 

Force est de constater cepen- M- J -" c - conscient que la 

dant que les rapDorts à l'Inté- np&ise de son quotidien du sep- 

rieur du groupe de presse sont ^ r^ r Jr tième jour lui échappe, a d’ail- 

désonnais sensiblement modifiés. leura fals transférer une rubrique 

La société Delaroche se retrouve “SS* Êiïrl rÏÏS^Ï hebdomadaire, « Le’ coin du voile » 

en effet minoritaire dans les sa- JJ® — série d’échos sur les coulisses 
ci étés de prestations de services 14 Poétique, — dans l'édition 

- AIGLES. EP. 1, P.PJL, nt f du samedi du Progrès. La rubri- 

RAD (1). — les actions détenues QDe n’* 23 demenœ pas moins dans 

k titre personnel par Mme Hé- le Progrès-Dimanche et sons la 

lène Brémond ou œn fils Jean Mau leT Si même appellation, mais assurée 

n’ayant pas été soumises aux *L rîSt par 1x0 autre journaliste. Enfin, 

enchères privées du 19 mais. i ™ des responsables du secréta! 

Personne n’a oublié par ailleurs “5****^ jiat de rédaction du Progrès 

que les dirigeants du Dauphiné ntmœ du changement juridique, serait sur le point de passer à la 

libéré — MM. Louis Rlcherot et Chacun campe donc sur ses posi- direction de la rédaction du 
Jean Gallois notamment — ont tlona : le Dauphiné libéré adresse Progrès-Dimanche, marquant bien 

pris parti en 1975, mne l’ombre du courrier impersonnel à Ml le ainsi la différence ent re les 

d'une hésitation, pour les 3ré- P.-D.G. de la société Delaroche. sociétés Delaroche et SERP. 

mond, qu'ils considéraient comme M. J.-C. Lignel évite de paraître _ 

historiquement représentatifs du au centre d’impression de Chas- 

Progrès, contribuant ainsi pour sien, près de Lyon, dont la société 

une très large part à écirter DelaiSche est proprietaire pour 

M J.-C. Lljna des .nombreux moitié! et no sT rend effective- ™g“ L 1 ? ’t'Æ 

postes de responsabilité qui lui ment que pour affirmer cette tPSt 

avaient été coSfiéa De sem esté, parité & régïid, par exemple, de 5ÎK, “f ,“î5? ! „.Sbïï t 

le P-DG. de la soeiété Delà- pereonnaliS^tSures. SalSf LSfc telSSSZ'l 

Cette solution, qui donnerait la 

Des situations paradoxales Æ n ^Ss M ™irt£; 5 ‘^ I i££? 

Considérant sa situation de épouse du P.-D. G. de ce quotl- ^r^-eHe ÎÜÎÎL.îHS 18 . JS 

« minoritaire ». M. J.-C. Lignel dien. Au pcete de directeur géné- « 

semble davantage se poser en rai de AIGLES. M. Jean Brémond 95JÏHS 

«client» des sociétés de services, a été remplacé par M. Alfred l 

exigeant avant tout d'elles le res- Delsart, un ancien du Progrès, d ® préserver I la e ntité au jour- 
pect des contrats. Les respon- directeur depuis 1967, tandis que 

sables du Dauphiné libéré ont M. Robert Butheau abandonnait praire *» 

donné au contraire l'impression ses responsabilités de directeur f 5? 

de vouloir profiter d'une position adjoint pour prendre les foac- ^ eu £^\ da ^ 

dominante, née au lendemain de ‘ tiens de directeur de la rédac- ^ con «5?!5 t «I e 

la vente des actions Delaroche. tion du Progrès. appeJ .. ? . 

Par exemple : aux postes d’adml- Ces prises de pouvoir feutrées, s e “ défaire — cette fols de plein 
nlstrateurs de la société AIGLES qui échappent à peu près totale- «ré — auprès de M. J.-C. Lignel ? 

laissés vacants par la démission ment aux lecteurs, conduisent à 

de M. Jean Brémond en jtnl- des situations paradoxales. Ainsi, 

let 1978 et par le décès de le 29 avril, le Progrès-Dimanche — 1 ■ ■ — 

M. Marcel -Georges Rivière, an- a publié une photographie en 

cien rédacteur en chef du Progrès, l’honneur de M. Louis Rlcherot. 

ont été désignés Mme Hélène P.-D. G. du Dauphiné libéré, 

Brémond et Mme Une Reix-Rl- promu récemment grand officier 

cherot, chef de la rédaction pari- de la Légion d'honneur, et le 

sienne et responsable du .service commentaire faisait état de la 

politique du Dauphiné libéré, présence & cette réception du 


La question est d’importance direc teur f Inan 


de CAP- la société AIGLES à la rédaction. 


entre les sociétés Delaroche et d tonal. moins de considérer que faire un 

Dauphiné libéré. Or peut -on Au niveau de la rédaction, la journal indépendant et Intransl- 
sérieosement envisager de deman- prise de pouvoir de M. Lignel géant sur l’information revienne 
der à celle-là de financer à fonds s'est traduite par. des change- à être «de gauche». Pour sa part, 
ouverts alors qu’elle n’a pas la ments significatifs an sommet : M. Robert Butheau leur a 

possibilité d'exercer un véritable M. Charles -Blondeau, directeur déclaré : « L'avenir du journal est 
contrôle des décisions ? On peut du Progrès, qui était devenu désormais entre vos mains. » 
d'autant moins y songer que le l'homme de confiance des B ré- Cependant, la marge de ma- 

p.-D. G. du Progrès considère que mond dans le conflit que l’on sait* nœuvre des deux sociétés mères 
les accords sont « particulière- a préféré démissionner, bien que est restreinte le Dauphiné 
ment bénéfiques pour le Dau- le nouveau P.-D. G. ne l’ait pas libéré doit «digérer», au moins 

rjhinê libéré »_ pas souhaité. Le départ de pendant trois années encore, l'in- 

M. Blondeau acquis. M. Lignel a vestissement de 120 millions de 

n - t * procédé au licenciement de francs que représente la constroc- 

DCS enangemems M. Roger Perrin, rédacteur en tion de l'usine de Veurey, près de 

. .f. «.* chef, en prétextant une « réorge- Grenoble (dont un tiers environ 


n - _L proceae au licenciement ae francs que représente la construc- 

DCS enangemems M. Roger Perrin, rédacteur en tion de l'usine de Veurey, près de 

■-«a* m, chef, en prétextant une « réorga- Grenoble (dont un tiers environ 

signmcains nisation ae la rédaction », M. Ro- financé par emprunts), et la 

bert Butheau a pris, précisément, société Delaroche a désarmais à 
Coincé par les accords ' dont la direction de la rédaction. D’au- .faire face aux échéances que 
r échéance a été fixée en 1991, très postes pour les Informations l’achat des actions détenues par 
M. J.-C. Lignel entend bien cepen- générales, locales, ainsi que pour les Brémond lui impose. Cés 
dant user de toutes les pogsIW- je Progrès-Soir, devraient être conditions » sont 4e nature à' te- 
ntés que lui offrent les textes .pourvus prochainement. le nou- citer les uns et les autres à la 
signés en 1966 pour marquer le veau P.-D. G* en prenant contact modération plutôt qu’à une guerre 
quotidien de sa personnalité, avec avec les journalistes affectés par ouverte. 

l’ambition d’enrayer la baisse des 

W AIGLES (Agence dlnfonna- Cornues, société d'édition de 
années sur 1 agglomération lyon- généra^*, locales, économiques publications gratuites, et la filiale 

naise. Les pages d Informations e t sportives) emploie neuf cent de celle-ci. pèrioprint, société d’Im- 
générales (et locales, mais en ce eotxante-denx pereonnee. dont cinq pression pour cea publications gra- 
qui concerne l’agglomération de cent huit journalistes : EJ. 1 (Entre- tultes — toutes deux Installées à 
Lvon excluslvemMrt) — dont prisa _de presse n» l) assure la fabrl- Grenoble. La société Delaroche est 
«Wmitia Htro rrtrwrw* la miitxise cation .des différents titres et re- également actionnaire de Rhône- 
groupe onze cents empilés ; PÆ AJpaT Havas Budget, agence de 
— hn laissent assez de Jlbme (Plt)riflCe publicité Havas), holding publicité de Havas Voyages — 
pour redonner un second souffle de publicité, emploie quatre cent filiale & 50 % de Havas, — spéda- 
au Progrès, atesl qu'à son édition vingt-sept personnes. En sont action- Usée dans le tourisme, et de la 
du soir, le Progrès - Soir. Pour nalres : PJP. 1 (Province publicité société Capricorne (ex -société Pro- 
mener à bien cette tftphe. n* D. la SERP, Havas et des person- conseil), société de conae 11 en publl- 

rép^Qon nazis lœ milieux employant trois cents per- composé de mlUe soixante actions, 

d affaires (3) — et les moyens aonnee environ. * et U. Jean-Chailas Lignel en détient 

qui ont été mis à sa disposition n existe bien d’autre sociétés dans cinq cent vingt-cinq, 

pour la vente aux enchères du lesquelles la société Delaroche esc (3) M. Jean-Charles Lignel détient 
19 mars tendraient encore à le actionnaire, directement ou non : 83 % du capital des DocXa lyon- 

nrmivpr n’a nas eu de dlffl- T I Dlm é d l a. qui assure la régie de nais. 40 % du groupe Expansion, 

E 61 ! publicité pour las titres au plan 10 % de CAP-SOGBTL société dln- 

1*^ « aentourer^ ûe^œtion - 8SRPi dont M. Jean- forma tique en plein développement, 

nal r e s . D a réuni autour de lui Charles Lignel détient plus de 49 % et qui vient de prendre une parti - 
M. Jean - Claude Cellard, un de8 aetlous et ses rillaleB ; la SEDXC, dp ntl on dans ED A associés, agence 
«nriwi de Havas, M. Guy Setbon. ^éclellnéa dans l’andlovlsuel ; la de publicité. 


En bref... 


• Le vote pour le renouvelle- nouveau bureau, dont prési- 
ment triennal des mandats au dent est M. Claude Puhl (le Ré- 
sein de la commission de la carte publicam lorrain), M. Jean-Char- 
cr identité des journalistes proies- les Lignel (le Progrès de Lyon) 
sionnels a eu lieu mercredi 13 jute succédant à Mme Hélène Bré- 
à Paris. Mme Joanlne Roy mond, ex-actionnaire du Progrès. 
(B. N. J.) est réélue titulaire à De nombreuses personnalités, 
la « commission supérieure », dont Mme Simone Veil, ministre 




vend® 


Jean Delbecchi (S.JJ.-CJD.T.), ont assisté à la réception qui a 
Jean Lebedel (C.G.C.). Alain suivi la réunion. 

Pelgrand (C.G.T.), Claude Prunier 

(SJLJ.) et Moe Nicole Du Roy a quotidien « Ouest - 
(SJJ.-C JJ).T.) sont élus trtu- prance» n'a pas paru jeudi 
Isixes à la « commission de 24 juin, en raison cFune grève 
première instance ». observée la veille au soir par les 

rotativistes pour protester contre 
sur 15780 Journalistes inarrits), j e manque d'effectifs, 
la CJFD.T. a progressé (+ 3,3 %) 
aux dépens du SJîJ". autonome 

(_d,4 %), mais ces modlflca- § Le premier numéro de Thed- 
tions n’ont aucune tecidenoe sur domadaire c The Paris Métro », 
la répartition des sièges, qui zeste sous une nouvelle formule, devrait 
la même qu’en 1976. sortir mercredi 27 Juin. Cet heb- 

domadaire en langue anglaise a 
• L’Assemblée générale du été repris par la S AR L. Société 
Syndicat national de la presse d’éditions Vendiez, dont le 
quotidienne régionale, réunie à gérant - directeur général est 
Paris mercredi 13 jute, a élu un ML Yannick Lolsanoe. MM. Jack 
Monet et Ne 11 O il en sont lêdac- 

teurs en chef. 

»_ — . — . ■ ■ ■< The Paris Métro sera tiré à 

I «une 20 000 exemplaires, sur vlngt-qua- 


la même qu’en 1976. 


quotidienne régionale, réunie à gérant - directeur général est 
Paris mercredi 13 jute, a élu un ML Yannick Lolsanoe. MM. Jack 



EXPOSITION-CHINE 

Louvre 


PIERRES DURES 
ET IVOIRES 

Très belles vitrines- pagodes 

AU VIEIL ORIENT 

çous les Arcades Rivoli 
164, rue de Rivoli. 297.28.07 
Expertise sur R.-vs 


N M-P LP-, par abonnement et par 
des vendeurs à la criée. Outre 
Paris et la région pa ri s i enne. 


Poitiers. D'inspiration libertaire, 
tiré à mille neuf cents exemplai- 
res. comportant seize pages de 
format tabloïd et vendu, quatre 
francs, le mensuel est l a n cé par 


une équipe issue en grande partie 
des milieux universitaires, qui se 
propose de rester Indépendante à 
l’égard de « tout pouvoir de droite 
ou de gauche » et c d’aborder les 
problèmes réels de Poitiers et de 


| • - Concentration aux Btats- 

1 Unis. — La fusion de Gannett 
I Corps et de Combined Commu- 
nications Corps, dans une transac- 


j communications. Avec le rac h at 
de Combined Communications, 
Gannett, dont le siège est à Ro- 
chester (New -York), contrôle 
désormais 80 quotidiens, 7 sta- 
tions de télévision, 12 stations de 
radio, plusieurs hebdomadaires et 
1 Institut de sondage Harris. Son 


organise par 
le G.f.F.A.S. 


PARIS -LE BOURGET 

9-17 JUIN 1979 

Ouvert Vendredi après-midi - Samedi - Dimanche à partir de 9 h 30 

Métro : Station Saint-Denis Porte de Paris - liaison directe par navette avec l’exposition 
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culture 


LE JOUR — 
DU CINÉMA 


Congrès des exploitants 
à Nancy. 

Sur un fond de chocolaté, 
de crèmes placées et de maté- 
riel. de projection, le trente- 
quatrième congrès de la Fédé- 
ration nationale des cinémas 
français (PJJ.C.FJ a Ci 
les 12. 13 et 14 juin au Palais 
des congrès de Nancy, sous la 
présidence de M. Jean-Charles 
Edetine. Ces journées ont été 
marquées par les craintes qu’ont 
exprimées les quelque deux cent 
cinquante directeurs de salle 
cassettes peuvent, de r avis des 

L'extension de la cassette 
audio-visuelle est leur nouvelle 
préoccupation. En effet, les 
cassettts peuvent, de ravis des 
professionnels, attirer dans les 
années à venir de 10 à 15 % du 
public potentiel des toiles. 
Autre épée de Damoclès depuis 
longtemps suspendue sur T ave- 
nir du cinéma, la concurrence 
forcenée du petit écran. 

La motion finale du congrès 
demande que le a&ai avant la 
diffusion d'un füm à la télé- 
vision soit porté de trois à qua- 
tre ans. que les films et télé- 
films soient supprimés 
mercredi et les week-ends et 
que leur nombre soit ramené à 
quatre cents par an. 

Le rapport Ddocquc -Foicr- 
ca ud fie Monde du 19 mai) sur 
les ententes a été qualifié de 
«décisif pour l'avenl 
cinéma français les vingt 
prochaines années», 

M. Jean-Charles Edeüne. La 
concentration du marché au 
tour des trois grands (Pathé 
Gaumont. D.G.C. et Para- 
france). décrite par le rapport 
a suscité de vives réactions. De 
ravis du président adjoint de 
la Flf£f* M. Serge Siritzky 
(de la société Parafrance) : 
< Le point d’équilibre est depuis 
longtemps dépassé en France. 
51 on estime que cette évolution 
est souhaitable, on va assister 
à une habile concentration des 
distributions entre deux des 
trois grands qui se soldera 
fTT émAflAhfgswp nt par la dispa- 
rition des distributeurs Indépen- 
dants» dont le rôle reste irrem- 
plaçable. On sait pourtant que 
là même entreprise ne peut 
être et un bon distributeur et 
un bon exploitent. » 

Le printemps des revues. 

L’arrivée de la belle saison 
coïncide avec T apparition, sur 
le marché des revues de cinéma, 
de publications ou de rééditions 
attendues. Et d’abord la conti- 
nuation du remarquable effort 
de Guy RennebeUe pour faire 
connaître les cinémas du tiers- 
monde, par le truchement d’une 
série intitulée CtnémActfon, 
dont les dossiers paraissaient à 
oe jour dans diverses revues. 
La Revue du cinéma de n 
publié ainsi un panorama des 
cinémas d’Amérique latine, avec 
des textes de Glauber Hocha, 
de Jorge Sanjmes, de Julio 
Garcia Espinosa, de Fernando 
Solanas et d’Octavo Gettna. 
Mais dnémAcüon, au même 
moment, devient une revue 
autonome, trimestrielle, et pu- 
blie son premier numéro, un 
ensemble de deux cent trente- 
huit pages consacré aux Ciné- 
mas de l'émigration dans le 
monde. 

Les Cahiers du cinéma conti- 
nuent la réédition de leurs 
numéros spéciaux, avec deux 
anciens numéros, parus à Noil 
1955 et fin 1963~d£but 1964, et 
consacrés au cinéma améri- 
cain. Textes précieux où l’on 
retrouve, remarquablement 
condensée et documentée, Vidéo- 
logie du cinéma américain, 
triomphant, telle que Vont célé- 
brée depuis deux générations de 
cinéphües. La revue d’avant- 
garde Melba, de Claudine 
Efrtykman et Guy Fihman, 
réparait avec un numéro tiré en 
plusieurs couleurs, que' le lec- 
teur recompose un peu comme 
un fim. Cinématographe, la 
rame de Jacques Fieschi, 
confirme le sérieux de ses 
recherches avec un numéro 
intitulée « Du muet au parlant » 
(mai 1079). Positif publie sur 
deux numéros, mai et juin, un 
ensemble inégalé à ce jour, en 
France du motos, sur le 
cinéaste indien Satyajit Ray. 


U Consacré cette année aux chants 
et danses berbères, le second Festival 


_ <» l 

avait rassemblé pins de dix mille 
personnes l'an dernier) réunit le 
18 Juin, de 17 heures à minuit à 
l'Hippodrome de Paris (porte de Pan- 
tin)» des ensembles Tenus dn Sud 

tunisien (le groupe tmarighene), des 
Amis (le groupe Bendou), de la 
Kabrüfl (Alt HenfneUet), do Moyen - 
Atlas (im&dgben), du Haut-Atlas 
(le groupe Bilil}, du Hoggar (le 
groupe Salir), et aussi Idiz, le groupe 


mu/ique 


DECOUVERTES AU FESTIVAL DU MARAIS 

Sans orgue ni trompette 


« Gant vingt-cinq ans de musi- 
que française ; 1789-1914. - Ce 
sous-titre du programme musical 
du Festival du Marais ne prête 
pas à équivoque, et si, compte 
tenu de la réhabilitation, depuis 
quelques années, d'un répertoire 
si longtemps décrié, ce n'est 
plus une folle, une Initiative 
aussi radicale témoigne de (a 
Jeunesse et de la vitalité d'un 
festival qui aurait pu. comme 
tant d'autres, sa contenter de 
recettes éprouvées et remplir ses 
salles & bon compte. 

NI orgue nf trompette, mais 
des compositeurs à redécouvrir : 
Henri Reber (1807-1880), salué 
par Berlioz et Saint-Saè ns parce 
qu'il avait le courage d'écrire 
des symphonies et de la muslquB 
de chambre quand à Paris on 
rte vivait que pour l'opéra (le 
19 Juin) ; Charles Valentin Alkan 
(1813-1888), ami de Liszt et de 
Chopin, virtuose et misanthrope, 
surnommé « le Berlioz du piano -, 
plus pour l'étrangeté de son 
Inspiration que pour des affinités 
réelles (21 Juin et 10 Juillet) ; 
Alexandre Boély (1785-1856). mu- 
sicien solitaire, beethovénlen de 
la première heure (21 juin et 
2 juillet) ; Georges Onslow (1784- 
1853), d’origine anglaise, né à 
Clermont-Ferrand, auteur de 
trente-quatre quintettes et trente- 
six quatuors qui ne méritaient 
pas l'oubli (4 et 10 juillet).- 

Jean-Yves Bras, responsable 
de la programmation musicale, 
n'a pas oublié pour autant les 
compositeurs mieux connus, 
mais, pour Berlioz, (i a choisi 
la Symphonie fantastique dans 
la version pianlstlque de Liszt 
(le 22 juin) et la Symphonie 
iunèbre et triomphale (27 juin), 
pour Gounod, la Petite Sympho- 


nie (14 juin) et les mélodies 
(11 juillet), pour Bizet, le Ta Deum 
(12 juillet) ; à côté d'eux, on 
retrouvera naturellement Saint- 
Saèns, Ravel, Franck. Ch abri Br, 
Lalo, Debussy. Chausson, Rous- 
sel. Fauré, et d'autres encore. 

La liste serait fastidieuse, mais, 
par un juste retour des choses, 
sur dix-neuf concerts. Il n'en est 
pas un qui ne présenta A la fols 
un double Intérêt musical et 
documentaire. 

Donner à redécouvrir l'harmo- 
nium et le piano i pédalier 
(29 juin), la musique de l'Eir* 
pire (27 juin) ou celle des fêtes 
révolutionnaires (13 juillet), c'est 
restituer tout un aspect du passé 
musical qu'on avait relégué aux 
greniers de la musicologie. On 
aura beau jeu de dire que c’est 
du temps perdu, et qu’à tort ou 
à raison l'histoire a déjà tran- 
ché, mais quand revient l'été. Il 
faut toujours ouvrir (a fenêtre 
des greniers ; les courants d'air 
dispersent la poussière et le 
soleil fait briffer un coin de 
vernis sur un meuble ou rallume 
le tain jauni d'un miroir oublié. 

C'est un peu dans cet état 
d’esprit que Paul Taffanel avait, 
fondé, Il y a tout juste un slàcle, 
une société de musique de 
chambre pour Instruments à 
vent (& laquelle le concert du 
14 Juin était dédié); la litté- 
rature pour cette formation de- ■ 
tait du siècle précédent, Haydn 
et Mozart principalement, mais, 
avec une Intuition prophétique, 

U avait pressenti que le mo- 
ment était venu de redonner aux 
Instruments & vent le prestige 
qui s'attachait alors presque 
exclusivement aux cordes et au 
piano. Pour élargir son réper- 
toire, Paul Taffanel avait solli- 
cité les compositeurs de son 


temps, et parmi aux, bien sûr. 
Chartes Gounod. Trente années 
après avoir délaissé la sym- 
phonie au profit de r opéra, 
l'auteur de Faust écrivait, en 
1885. une Petite Symphonie pour 
neuf vents fi) : si on retrouva l’In- 
fluence de Mendelssohn dans la 
scherzo, ou de Mozart dans la 
rapidité des développements, 
c’est à Haydn qu'on pensera le 
plus souvent, pour te mordant 
de certains contours, cette 
-sorte de distanciation drama- 
tique amusée et la coexistence 
naturelle de rinsplrailon popu- 
laire et d'un traitement savant 
sans pédantisme. 

L’exécution de cette oeuvre 
est doublement délicate, d'abord 
à cause de la distribution Ins- 
trumentais qui risque de tirer 
la musique vers le grave, en- 
suite parce que les préjugés 
ne manquent pas sur le «style 
d'époque - ampoulé et caricatu- 
ral II faut donc retrouver une 
tradition, «t c’est celle de Mo- 
zart La juxtaposition avec la 
Sérénade n® 12 en ut mineur 
K 388 n’étalt nullement un 
hasard, et (‘interprétation de 
l'Ensemble à vent de Paris, 
sous la direction d’Alain Paris, 
aurait réussi A convaincre tes 
mélomanes les plus sceptiques ; 
peine perdue, ce sont toujours 
ceux-là qui manquent les occa- 
sions de changer d'avis. 

GÉRARD CONDÉ. 


(1) la Petite Symphonie t 

enregistrée pw l'Ensemble Mau- 
‘ Bourgas, «Hqnr 


musique française i 
Tléme siècle 


Juin, 
. des 
pu briques 


à 17 h. 30, des contt- 


Cinéma 

Les élans au coeur 


(Suite de la première page.) 

Revivent des tableaux, des situa- ««vante, presque 
ttons, un climat moral dont on ra “ 
peut retrouver l'équivalent que 
dons le « Roméo et Juliette », de 
Shakespeare. 

Un jeûne couple 


d'un sort cruel, Mariana devient la 
ite, presque « la sœur », selon 
après termes de Simon, son 
amour impossible, du prisonnier, 
puis de l'exilé. 

Le film s'achève dans Ja folie' 

, ^_, u ltr „ u „ .■ r , _ ri _._ r visionnaire : Simon meurt à son 

d'amour « K aux préiusés «w " r le boreau qui le transporte 

d'une société Imbue de son bon =“*■ I"*», d autres prison- 

droit, où la jeunesse n'a pns pris niera, après une ultime déclaration 
le pouvoir, mais où les êtres d'amour à Tereso, l'objet de sa 
d'exception sacrifient tout à leur passion, et Mariana qui l'a accom- 
passion et ne sauraient se laisser PQpné, le suit dons la mort. Images 
briser por une contrainte quelle sublimes comme n'en connaît plus 
qu'eRe soit Jeune étudiant révo- te dnémo contemporain, qu aurait 
lurionnoire, Simon Botelho regagne Pu concevoir celui qui fut, dn - 
le domaine famHiol à Vlzeu, ses «monte ans plus tôt, le maître du 
études ochevées. Il s'éprend de sa mélodrame, l'Américain Frank Bor- 
volsine, Tereso de Aibuquerque, zoge I* l'Heure suprême », « la 
lamentable bouffon. L'union des Femme ou corbeau », « Ceux de 
mots les familles se haïssent, le te zone »). Et pourtant, c Amour 
père de Simon considère sans mi- de perdition » fait voler en éclats 
son celui de Teresa comme un les frontières que laisserait sup- 
lomentabie bouffon. L'union des poser le terme de mélodrame, 
deux familles constituerait une témoigne pour une culture, une 
insulte pour sa lignée. Le père de sensibilité inimitable. 

Tereso destine so fille à un petit 

cousin, mais les jeunes amants ne L'art des grands primitifs 
('entendent pas de la sorte. Tout 
se gâche. 

La vie humaine n'a guère de 


< Il ÿ avait cette gronde qualité 
littéraire qui n'avoit pas de corres- 
nuinaina n a ou ère oe • . ... . , . ... 

icsrd.'œntîs.î 

cousin .ente^ffa™ pssosslner ^ ^ 

Simon par deux valets, Smon est P ° 5 *^ P° ur . ^. e - 

sauvé par un homme du p^jpl!, * I**"* «**£«”"* 

Jean de Cnzr, n«>rfctol-f.nïnt dï la d “ 


urs'pK r'sp 


Jean de Cn» recueille Si™*; lu^me, et en ta respectan t, en m- 
blessé dans sa maison, Moriana, 


cherchant mon Inspiration dans le 
texte pour la création de chaque 
Imaginé ce que vous 


muette pour Simon, le soigne et le ’ v ° veZw * 
guérit. Le roman, et le film, se 
hissent alors aux sommets du 
délire romanesque, grâce à ce léger l'approximation la plus étonnante, 
coup de pouce de l'imagination, la plus impressionnante qui » 
qui autorise toutes les licences. Un puisse concevoir d'une époque et 
lyrisme forcené se déchaîne, avec d'une sensibilité. Un texte d'une 
lés moyens le* plus économiques, rare beauté, celui-là même de 
sa ; din d'œil, sans complaisance, l'écrivain, tantôt murmuré « off », 
Le destin sévit, assassinat, prison, tantôt «joué» quand il s'agit de 
exH, pour f'omoureux éconduit, dialogues. Ile, soude avec une. In- 
couvent, longueur, mort à petit tensité envahissante ces aventures 


feu, pour Teresa. Troisième victime 


Variété/ 

LA NUOVA COMPAGNIE 
DI CANTO POPOLAM 

On le «ait, certaines région* d’Italie 
* gardé vivantes les traditions et les 
allés chansons .populaires ayant 
exprimé les différents moments de 
et de axvaü du peuple. 

tt ainsi que l'on peut entendre 
dans le Sud et en Sicile des chanteurs 
chantent une terre qui leur a 
donné l’amour, qui leur a enseigné le 
droit i la révolte, le droit de vivre. 
“ x les routes de Sicile, l’on voit 


rec leur voiture d'un village à 
L'autre, moment sur le toit du véhi- 
cule, dressent la toile de leur décor 

dirions sont an peu c omme le sang 
de la rené, • des équipes de jenaes 
gens fout id et là ce qu'ils peuvent 
pour que les chansons et les gestes oe 
pas, Ü* «'eâbroenr de eecrou- 


Nucrva Compagnia 
Canro Pbpolaie pou r s u ivent ainsi 
depuis dix ans leurs recherches dans 
les campagnes du Sud, collectent des 
chants qu’ils réinventent ensuite en uri- 

déoo, violon). Les membres de' la 
Nuova Compagnia di Caoto Popolare 
it que le spectacle qu'Os présen- 
risqae de prendre an n» culmreL 
bh Théâtre de la Ville, le danger 
évité, gommé par le ccetu, l'en- 
thousiasme, U vivacité. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

If Théâtre de IA Ville, 18 h. 30. 


Théâtre 


4 JE VEUX VOIR MIOUSSOV » 


d’après Valentin Kùtaev 


Dimanche k Moscou -un petit 


î dévoilera pas les dlagnos- mûre et oisive), Françoise I 


traitements systématiques l'o 

______ hl infirment. Infligé ge' 

de l’allocation des matériaux’ à « nerveux ». énergie qui convainc. L'ensemble 

usage municipal Ou c ommen t _ . . . , . est bien cousu, solidement empa- 

Nicolas Zaitsev, pour avoir eu _ Tout finira bien, an bout de q^té, pounait-on dire. Déon et 

besoin ^ de 50^kUo6 de peinture n «. nfnUL ■ espri* de. Boulevard, l’hmour 


Nicolas Zaitsev, pour avoir 
besoin de 50 kilos (* '* ' 

émaillée blanche. 

entraîné, une journ 

dans une succession de curieuses 
aventures. Cet _ 

ordinaires eurent lieu rf»n« une 
maison de repos et se déj 
de façon heureuse. Toute 
blance a - ’ 

11 té serai 
hasard. 

D’ailleurs, la vérité des faits 
ne saurait être aussi drôle que 
le vaudevill ““ 

Valentin E 
Fabbri met, 

scène. En l __ 

traduite et adaptée par Marc- 
Gilbert Satrvajon et Tamara D ai- 
ma t, la pièce a pour titre fran- 
çais Je veux voir Mioussov. Car, 
à un moment ou & un autre, tous 
les protagonistes de cet écheveau 
de quiproquos — Us sont douze 
— souhaiteront voir Mioussov 
d'homme qui a la signature). 

On n’é num é rer a pas la suite 
des malentendus cocasses, on 
n’éventera rien des avances faites 
au héros par la femme du profes- 
seur DoudJdne (Bernard Sancy), 


plus. 

MATHILDE LA BARDONMIE. 

* Théâtre du Balais - Bayai, 


temps, les authentifia 
en quelque sorte. Et id le cinéma 
est irremplaçable. 

« Amour de perdition » et ses 
quatre heures de projection exigent 
du spectateur une certaine naïveté, 
une infinie disponibilité. Loin de 
tout kitsch, des simplifications du 
« mauvais goût » qui obère malgré 
tout un célèbre auteur de 
mélodrame. Douglas Sirk («Ecrit 
sur du vent », « le Mirage 

de la vie »), Monod de Oll- 
veiro- réinvente un art perdu, 
celui des grands primitifs, français, 
américains, soviétiques, pour qui le 
cinéma était bien plus qu'un art, 
codifié, embaumé, promis à la sé- 
miologie : une façon inimitable de 
regarder vivre les êtres et le monde, 
un battement de coeur, un élan 
vers (es cimes. 

LOUIS MARCORELLES. 

★ Action République (VXJ.) . 


AD J AN I • PISIER • HUPPERT^ 

iüil 



POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


POUR LES SALLBS VOIR LIGNES PROGRAMMES . 


MARIE CHRISTINE BARRAU LT 


‘ RUTGER HAUER ROGER VAN.HQOL 

Femme entre chien et loup 


UN FILM DE ANDRÉ DELVAUX 


MARIGNÀN - GAUMONT-RICHELIEU - U.G.C. OPERA 

MONTFARNASSE-PATHÉ - ARTËL Créteil - AUTEL Rosny 


fPALME D'OR 
i DU PUBLIC 


900.000 




(MHtCæSLAUTNER MICHEL AUDIAED 

producteur daigné ALAIN POIBÏ ffè 
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ELYSËES UNCOLH w - IMPÉRIAL PATHË «F - QUINTETTE n 
5 PARNASSIENS m - CONVENTION GAUMONT w - 3 NATION if 


un énorme éclat de rire 

mm 



[CHRISTINE PASCAL DANIEL OLBRYCHSKI 

demoiselles 
deWilko 

lun film de ANDRZEJ WA JD A 


WAJDA DANS LES CLAIRIERES DE VISCONTI. 
DE LOSEY, DE BERGMAN. BOULEVERSANT. 

Nouvel Observateur 

ADMIRABLE PROMENADE AVEC L’AMOUR ET 
LA MORT. L'Express- 

INUTILE DE DIRE OUTL NE FAUT PAS 
MANQUER LE DERNIER FILM DE WAJDA. 

Le Matin' 


ARTS ET SPECTACLES 


Expo/ftion/ 

L’œuvre graphique de Sima 
à la Bibliothèque nationale 


Joseph Slma (18Ô1-1971) était sur- 
tout connu comme peintre, un peintre 
visionnaire aux compositions de plus 
en plus épurées. La Bibliothèque 
nationale, ù laquelle vlannent d'être 
léguées ses archivas, d’une richesse 
exceptionnelle. — révèle enfin f im- 
portance de son ouvre graphique. 
Bien qu'ayant quitté sa terre natale 
et qu’l! se tût Installé à Paris dès 
1921. une bonne partie des dessins et 
des g revues de Slma étaient destinés 
à nilustration de livres tchèques, et 
parmi ceux-ci pas mal de traduc- 
tions le livres français : Cendrars, 
DellBiJ, André Breton. Période de 
rencontres décisives avec Kupka, 
Ozentant. G/eize, Le Corbusier, Mon- 
drian, surtout. Et avec des poètes qui 
ont marqué sa via al dont les noms 
sont Inséparables de ses fnterpréfa- 
tfona de livres français : Cendrars, 
de Slma, plongeant dans le rêve 
et un érotisme transcendé, tait 
corps avec le texte. Ce sont 
d'abord Georges Rfbemoni-Dsssat- 
gnes (Céleste Ugotin. le Bourreau 
du Pérou-}, Pierre -Jean Jouve 
(Nouvelle Noces. Beau Regard, la 
Symphonie à Dieu, Kyrie, fa Paradis 
perdu lurent leur œuvre commune}, 
René Char (maquette manuscrite et 
aquarelléa de Nous tombons, dossier 
et dessins préparatoires de l 'Effroi 
la |ole}. Et aussi Paul Eluard, Henri 
Michaux, Roger Calllols, Michel 
Lagrfs — 

U participa fort activement au 
mouvement para-surréaliste du 


- Grand Jeu -, animé entre autres 
par René DaumaJ et Roger G Jlbed- 
Lecomte (leurs admirables portraits 
peints par Slma ont ôté prêtés par 
le musée de Reims — et celui de 
Léon P/Brre-Oulnt par Mme F. 
Se/zJ. Dessins, eaux-fortes, litho- 
graphies, alternent avec une abon- 
dante documentation : manuscrits, 
lettres, éditions rares. Voilà une 
lois de plus ressuscité ce groupe 
dont rintluencs, poétique ai philo- 
sophique, lut considérable. Son ac- 
tion peut être assimilée à celle 
d'une Rlvïèra souterraine, titre 
d'une autre toile mafaure de Slma, 
dont les organisateurs de r expo- 
sition, MM. Antoine Caron at Jean 
Toulat. ont lugé la présence Indis- 
pensable Ici. 

M. Toulet s - est occupé plus spé- 
clalement des reliures de Louise- 
Denise Germain, dont Sima avait 
épousé la mie Nadine. Chefs- 1 
d'œuvre sobres, merveilleusement 
travaillés, en parfaite harmonie avec 
les ouvrages qu’ils habillant, que ce 
soit le Mystère de Jésus, de Pascal . ! 
ou r édition pria ceps <fUne sai- 1 
son en enfer, elles se rangent réso- | 
lument à part de la reliure que Ton 
a coutume de voir, qu’elle soit clas- 
sique ou d'avant-garde. 


de Richelieu. Tous les Jours, dlmai 


SAINT-SE VERIN 


Après le REGGAE» 
l’explosion SALSA 



r,, ~ ■^j-ica! ccLie jrsde Léon J..GAST avec 'JOHNNY PACHECO, • 
RAY 54RETTO. CHEO «SUCAVOt WCASDO RAY WILUECCLCfV 


VÉLIZY 2 if - ASNIÈRES Tricycle w - THIAIS Belle ÉpiM-Pathé tf 
CHAMPIGNY Mottlcitiâ-Pattaé «f - EVKY Eaumanf «f 


LE DERNIER CHEF-D’ŒUVRE DE WAJDA. 

Télérama 

JAMAIS, SAUF CHEZ BERGMAN, ON N’A VU 
DES ACTRICES AUSSI ETONNANTES. 

Le Monde 

UNE BELLE HISTOIRE, MAGNIFIQUEMENT 
MISE EN SCENE ET INTERPRETEE. Le Point 


PUBLIC1S CHAMPS-ELYSEES v.o. - BOUL-MICH v.cl . PAKAMOUNT 
MAILLOT ■ PARAMOUNT OPERA - PARAMOUNT MONTPARNASSE 
PAKAMOUNT GOBELINS - PARAMOUNT MONTMARTRE 
PARAMOUNT BASTILLE - PARAMOUNT ORLEANS - PASSY 
CONVENTION SAINT-CHARLES ■ 3 SECRETAN - MAX LINDER 
PARAMOUNT ELYSEES 2 La Cslle-Saint-Cloud - PARAMOUNT La 
Varennc ■ PARAMOUNT Orly - VILLAGE Naailly - BUXY Bouisy-Saint- 
Anfaina . FRANÇAIS Enghicn - CYRANO Vanailte, - ARTEL Villeneuve 
ARTEL Nagent . MELIES Montreuil . CARREFOUR Pantin . VELIZY 2 


DBOLHIWSODfLANDWD 

LE SECRET DE 5HERIDCK HOLMES 


CHRISTOPHER JAMES 
PLUMMER MASON 
GENEVIÈVE JOHN 
BUJOLD GIELGUD 
DONALD 
SUTHERLAND 



BALZAC ËLYSËES - U.G.C. MARBEUF - U.G.C. ODÉON - O MM IA 
Grands Boulevards - U.G.C. CAMÊO - PARAMOUNT MONTMARTRE 
ARGENTEUIL - ARTEL Rosny - CARREFOUR Pantin - ULIS Orsay 
PARINOR Aalnay - ARTEL Vïllenea ve-Sa ittt-Georgtn 


GERARD MIOU- PATRICK 
DEPARDIEU MIOU DEWAERE 




CEC IDIIUDIE - BBETAEEE - BEC CBÉOII - BEC OFfRA - BBC - HELDER - MA6IC CIMVHITIOII - MISTRAL - UfiC RARE DE iyor . M 

et dans les meilleures salles de penpnerie " S8BEU "* 


^VICTO R LANOUX : JANE BIRKIN 

GEORGES WILSON HENRI CRÊMIEUX - — 


lAU BOUT DU BOUT DU BANC 

Un film de PETER KASSOVITZ 

’ Coc oLse, gei et Ignare .. u n ton nouxeou . ,_Urt WOODY ALLEN à la française 
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SPECTACLES 


□nemas 


Xc* flbu margnêa (•) sont Interdits 
nos moins de treize sas 

(WJ m mnln« de diX-buit UU 


vende - Montparnasse. 


25-02) ; Psramoaat-Oalajde. 13* 


La Cinémathèque 


MtMK H B D B B , L’ANNEE PRO- 


CHAINE (A, «-oO : Parts. 8» (359- 
58-88)- . _ 

■ _ MESSIDOR (Suis.) : Bpée de Bois. 

ChalUot, 18 H. Vingt-cliiq ans de 5. (337-57-47). 
cinéma Italien : Amours difficiles, MIDN1GHT EXPRES! 


Lamente, de PU. Valois; 20 H, 
Vingt-cinq ans de cinéma Italien : 
— -*11 père, de M. Bellochlo ; 


Capri. 3» 1508-11-88) 


LES MOISSONS DO CIEL (A-, ?A) : 


Hairtefaullle, 6- (623-79-38) : Sai 


lit, de 


Sateh Abou self, H. Bafla, K. 
Cheikh et N. Mnostopha (en pré- 
sence de B- Marc ouït) . 

Beaubourg, 15 h. : le Chant de la- 
fleur écarlate, de M. Stlller ; 17 h. : 
la Conscience vengerease, de 
Z>. W. Griffith ; 1S h-, H marna g e à 

. Mary PicKord : la Petite Annie, 
de W. Beaudlne ; 21 h- Tonnerre 
eor le Mexique, do S. Mürb allo- 
vltch Blsanateln, 


8- (358-82-84). — VJ. : Montpar- 
naese 83. 6* (544-14-27) ; Lumière, 
9* , (770-84-64) ; Gaumont-Conven- 
tion, 13* (828-42-27). _ 

MOLIERE (Fr.) : Bilboquet, 8» <222- 


MOKT SUR LE NIL (A, ta) : 


Publlcla Matignon, 8* (359-31-97). 
— VJ. : Paramouat-Marivaux. 2* 
(743-83-90). 

NORMA BAE (A, vx>.) : Quintette, 
5* (033-35-40) ; Franco- El yaôaa 8* 


Les exclusivités 


(339- 


Qulntette, 5* 


(033-33-40) ; Balzac, 8* (561-10-50) ; 


(723-71-11) : Marlgnan, 

92-82) ; PXuM.-aaint-Jan«u>». « 
(589-88-42). — VJ. : Gaumont- 
Opéra , 9- (OT3-05-48). 14-Julilst- 

Baatula, il* (357-90-81) ; Montpar- 
naaæ-Paihô, I4« (322-19-23) : Gau- 
mont-Convention, 15* (828-42-27); 


AMERICAN COLLEGE (A, 1 


Bjyeôea-Polnl-Show, 8* (225-87-^9). 
A NOUS DEUX (Fr.) : Berlltr, 2* 


s-Paibé, 

^..^COBML — 

Murat, 16* (831-99-75) ; Gaumont- 
Oambetta, 20* 097-02-74). 

OLIVER ’S 8TOBV (A^ TA) : Biar- 


ritz. 8- (723-69-23) ; ^ 


56-70) ; Saint-Germain -Studio, 5* 
£033-43-72} ; Marlgnan. 8- (339- 

92-82) ; Athéna. 12* (343-07-48) ; 
Montparnasse - Pathé, 14» (322- 

19-23) ; Gaumont-Sud, 14* (331- 
51-18); Victor- HUgO, 18* (727-49-75); 
Cllchy-Patbé. 18* «22-S7-41). 
L’ARBRE AUX SABOTS (tt, v.o.) ; 

Studio Cujas, 5* (033-89-22). 

AV BOUT DU BOUT DU BANC 
(Fr.) ; Sex, 2* (236-83-93) : D.G.C.- 
Opéra. 2* (281-50-32) ; U.Q.C.- 

Odéon, 8* (325-71-08) ; Bretagne, 8* 


(233- PATRICE (Auat, vJO : Richelieu, 3* 


(359- la PLUS BELLE SOIREE DE MA VIE 


(233-55-70) 

A PLUS BEI 

(IL, T -O.) ; Epée de bola. 5* (337- 

57-47). . 

PROVA D' ORCHESTRA (It-, 


Saint-Germain Village, 


■ (581-10-60), Colisée. 8* <359- 


29-48), Parnassien, 


(222-57-97) ; Normandie, B* 1359- 


41-18) ; Heldex. 9* (770-11-24) ; 


Mayfair. 18* (525-27-06). — FJ. i 
BerUts. 9> (742-60-33). 

QUINTET (A, vn.) : Contrescarpe. B* 
(325-78-37). 

REBEC CA (A-, v.o.) : Madeleine, 8* 


C.GjC.-Gare 


Lyon. 12* (343- 


01-59) ; U.G.G-aobelina. 13* (331- 
06-19) ; Miatrai, 14* (539-52-43) - 
Magic-Convention, 15* (828-20-52) i 


LE BENARD DE BROOKLYN (IU 


Paramount-Montmartre. 18* (606- 
34-25). 

LES BELLES MANIERES (Fr J : Epée 
de Bola, 5* (337-57-47). h. ap. 

CALIFORNIA HOTEL (A, V.O.) : 
U.G.C .-Marbeuf. 8* (223-18-45). 

LE CANDIDAT COCO LA FLEUR 
(Ant.) : Palais des Arts. 3* (272- 
82-96). 

CAUSE TOUJOURS TU 8XTNTE- 
RESSSS (F!r.) : Bretagne, 6* (222- 
57-97) ; Caméo. 9* (246-63-44) ï 
Normandie, 8» (359-41 


. Moulin -Ronge. 13» (606- 

34-25), Maxévllle, 9* (770-72-86), 
Napoléon. 17* (380-G-48) 


RETOUR A LA BIEN -AIMEE (Fr.) 

Olympic. H* (543-67-42). 

SERIE NOIRE (PrJ : BerUtx, 

“ * “ <C~ 


(742-80-33). Quintette. 


35-4 0). Colisée, 8» (359-29-48), Hol- 
lywood Bd, 9* (770-10-41), Fau- 
vette, 13* (331-66-86). Montpa r - 


«s-Pathé, 14* (322-19-23), Lee 


Tourelles. 20* (638-51-98). 


LE SKIEUR DE L’EVEREST (Cul) : 


Grand Pavois. 15* (554-46-85). 


LE COUP 


SIROCCO (Fr.} 


LES 8 «EU RS B RO NT R (Fr.) 


Richelieu, 2* (233-36-70) ; Pan- 


(742-60-33). Quintette. 5* 


théoiL 5* (033-15-04) ; Montpar- 


(033-35-40), Marlgnan. 8* (359- 


83, fl* (544-14-27) ; Cotisée. 


12-82), Montparnasse- P a thé, 14* 


LE COUTEAU DANS LA TETE (AIL. 


o.) : 14-JulHo t-Pamasae. 6* <326- 
56-00). 

DE L’ENFER A LA VICTOIRE (A, 


J332-19-23). 

Etyséëa^LÎncôïn. 


LE SOUFFLE DE LA TEMPETE (A-, 


LA TAVERNE DE L’ENFER (A. 


VJ.) ; Caméo, 8* (248-66-44). 


Mercury. 8* (225-75-90) ; LE TEMPS DES VACANCES (Pr.) : 


(073- Parts, 8* (359-53-99). 


34-37) ; Paramount-Montpamasae, TORRE BELA (Port, \ 


LES 39 MARCHES (A-, ta) : Puhll- 


cls Champs-Elyaées, 8* (720-78-23) 


(033-34-83) : HautefeulUe, 6* (633- vJ. ; paramount-Opéra. 


79-38) ; Elysée*- Lincoln. 8* (359- 34-37). 

36-14) ; rJ- : Salut-Lasare-Pa*- 
qnleir. 8* (887-85-43) ; Nation». 12* 

(343-04-67) ; Parnassien. 14* (329- 
83-11); Cambronne. 15* (734-43-98),* 


14-JuUlat-Beaugrenella. 15* (575- 
79-79) 

LA DROLES SB (Fr.) : Impérial. 2* 
(742 - 72 - 52) ; Saint - Germain - 
Hachette. 5* (633-87-59) ; Salnt- 


Las&re-Paaqulerr, 8* (387-35-43) ; 

Monte-Carlo, 8* (223-09-83) : Na- 
tions. 12* (343-04-67) ; Parnassien, 


(329-82-11) ; Gaumont-Sud. 14* 


(331-51-16) : 14-JulIlet 


(875-79-70) ; CUchy- 


PathA 18* (522-37-41). 

L’ECHIQUIER DB LA PASSION (AD-, 
: Marais 4* (278-47-86). 
TENDRESSE ?_ BORDEL 1 
U-G-C. Danton. 6* <229- 


*T LA TENDRESSE ?_ BORDEL 1 


42-82) ; 0.00. Marbeuf. 


18-45) : Parnassien. 14* (329-83-U); 
Capri. 2* (508-11-69) ; Français. 3* 
(770-33-88) ; Calypso. 17» (754- 


FKUCïTE (FT.) : Rio- Opéra, 2* <742- 


82 - 54) ; Cluny - Ecoles 


. asvst 

. Balnt-André d es Arts. 0* 

(326 - 48 - 18) ; Biarritz, 8* (723- 
69-23) ; Olympic, 14* (542-87-42). 
IIEMME ENTRE CHIEN ET LOUP 
(Belg, ▼. Oam.) : HautefeulUe, 8* 


(359-92-82) ; Olympic. 

.. (542-07-42) ; VJ. : Berllt*. 2* 

(742-60-33); Athéna. 12* (843-07-48). 
UC OU VOYOU (Fr.) ; fJ-G-C.- 
Opéra. 2* (261-50-32) ; Richelieu, 
fWH_aa_70) ; Marlgnan. 8* (359- 
Montparuasse-PathA 


(322-19-33) ; Cllcfty-PatbA 
(523-37-41). 

GAMIN (COL. ta) 


18* 


CBS GARÇONS QUI VENAIENT DU 


BRESIL (A-, v.o.) : Paramoui 


Odéon, 8* (325-59-83) ; Paramount- 


Clty. 8* (225-45-76) ; vJ : Para- 


( 073 - 34 - ST J ; 

7-18-03) ; 

14* (329- 


O - 10) : Paramo un t- Maillot. 17* 

(758-24-34). 

GOUIORAK (Jap, vJ.) : Mad e l e i ne, 


8* (073-56-03). H. spécial. 


HAÏR (A-, v.o.) : Quartier-Latin, 9* 


(326-84-85) ; HfcatefeullJe. B» (633- 


79-38) ; Gaumont-Rive-Gauche. 6* 


(548-28-36) ; Gaumont - Champs- 


Elysées. 8* (359-04-87) ; vJ. : lmp*. 


(742-72-52) ; Gaumont- 


Les films nouveaux 


AMOUR DB PERDITION, film 


portugais ds Manuel 


HISTOIRES ABOMINABLES, 


courts-métrages français de 


P. Bo kanowàky. Moïse Maa- 


tcub. A. Llchy. J .-P. Torok. 


Gébé. H. Colomer. — Le Seine, 


5* (325-95-99). 


NEW-YORK, 8 ALS A CITY. fUzn 


américain de Léon J. Gast. 


Sftlnt-SôvBrin, 5* 


CE REPONDEUR N* PREND PAS 


DB MESSAGES, film fran- 


çais d’A. Cavalier. — 14-jullIet- 


Faraasn. 6* (338-58-00) ; 14- 


JoUlet- Bastille (357-90-81). 


.'L’INCROYABLE HULR, füm 


américain de 1 


. Johnson. — 


Geoige-V. 8* (228- 


41-46). — VJ. : A-B.C, 2* (238- 


55-54) ; Montparnasse 83, 6* 
(544-14-27) ; Madeleine. 8* 
(073-56-03) ; Fauvette, 13* 
(331-56-86) ; Gaumont-Sud. 
14* .(331-51-16) ; Cambronne, 
15* (734-42-96) ; Clichy-PatùA 
18* (522-37-41) ; Gaumont- 

Gambetta. 20* (797-02-74). 

ENIGMES DD SPHINX, tllm 
anglais, de Laura Mulvey. 


Vn. : Olympic, 14* (542-87-42). 


MEURTRE PAR DECRET, flhn 


américain de Bob Clark. — 


Va : Bouillie h. 5* (033- 


48 - 29) ; Publlcla Champs- 


Elysées. 8* (720-76-23). — 


VJ. : Max Llnder, 9* (770- 


; Paramount-Opéra, 9* 


(073-34-37) ; Paramount-Bas- 


(343-79-17) ; Para- 


mount - Gohellna. 13* (707- 


PazamountrOrléana, 


14» (540-45-91) : P&ramount- 


Con vent ion -Saint-Charles, 15* 


Montmartre, 18* (806-34-35) ; 


mou nt- Madiot. 17* (758-24-24): 


Secréten. 19* (206-71-33). 


Wepler. 18* (387-50-70) 


(828 - 42 - 27); 


HAMBURGER FILM SANDWICH (A* 


0.) : U -G. C. -Odéon. 6* (325-71-08); 


LE TRESOR DE MATACUMBA (A. 
vJ.) : Rex. 2* (236-83-03) ; Ermi- 
tage. 8* (359-15-71) ; O.G.C Gohe- 
llna, 13* (331-06-19) ; Mlramar, 14* 


J.G C.-Gare de Lyon, 1?» (343- 


01-59) ; Magic - Convention. 15* 


(828-20-64) ; BlenvcnOe-Montpar- 


LES HEROÏNES DU MAL (Fr.) M : 
Onm l a. 2* (233-39-36). 
L’HYPOTHESE DU TABLEAU VOLE 
(Fr.). Le Seine. 5* (825-93-99). 


INTERIEURS (A-, vn) 


Alph a, 5* (033-39-47) . 

JE TB TIENS. TU MB runa- ru 
LA BARBICHETTE (Pr.) : Elysée» 
■ Point Show. 8* (225-67-28). 

LA MADRIGUKRA (&p„ va) : La 


(320-89-52) Mistral. 

32-42) : Magie - Convention. 

(828-20-64) ; Napoléon. 17* (380- 
41-46). 

3a GENERATION (AIL. va) : Ra- 
cine. «• (83S-43-7J). 

UTOPIA (Pr j ; Marais. 4» (278- 
47-88) 

LA mu A PRENDRE (Fr.) S 
Palais des Arts, 2a (272-82-98). 
VIVA EL PRESIDENTE (Mex, va) : 
Epée de Bol* 5* (337-57-47). 

VIVRE EN TOKYOCHROM* (Jap, 


Clef, 5* (227-90-90)- 


LS MAITRE-NAGEUR (FrJ ; Blxr- 


l) : Le Seine. 5- (325-85-99). 
VOYAGE AD BOUT DB L’ENFER 
(A_ v.oj ; U.G.C Odéon. 6* 05- 
71 -OBJ ; BRUTite. B* (723-89-23) ; 


rite, 8* (723-69-23). 


. ; U.G.C. opéra, 3a (261-50-32) ; 


MELODY IN LOVE (A* Tl) <••) t 
Ktxbint, 9* (770-72-88) ; UAÛr 
Gare de Lyon. 12* (343-01-59) ; 


O.G.C. -Opéra, 2* (281-50-32) : 


) I palais des Arts, 3* (272- 


Un film de ANDRZEJ WAJDA en vo 


LE BOIS DE BOULEAUX 


CIHEMS DES (MBS MIIS’IHS, W, me ies CJJIDS JUCUSIWS 6’ tel. 633.22.13 


RADIO-TÉLÉVISION 


M. PIERRE JUQUIH : le P.C. 
défendra résolument « Lor- 
raine-Cœur d'acier ». 


- Lorraine-Cœur d’acier 
donne une leçon de liberté. 
Elle peut compter sur nous 
pour la défendre.* Au cours 
d’une conférence de presse, 
jeudi 14 juin, & l’Assemblée 
nationale, M. Pierre Juqtiin, 
député, membre du bureau 
politique du P.C.F., a affirmé 
que les communistes - approu- 
vent, soutiennent, défendent 
et défendront résolument » la 
radio de la C,G.T S et qn’Qs 
organiseront le 22 foin, une 
fournée pour la défense de 
L-OA. 


Juquin, mais f apprends que le 


gouvernement voudrait essayer de 


faire taire cette radio syndicale. 


de même que Radio-SOS emvloi. 


techniciens de la radio, M. Pierre 
Juquin a affirmé que <r nul nlus 
que les travailleurs de France » 
n'étaient v partisans du service 
public », mais que ceux-ci sont 
c pour le pluralisme, la démocra- 
tie , la qualité de V information 


travailleurs mis dans rtmpossibt- 
lité de s’exprimer pour défendre 
leurs vie, leur emploi, leur région. 


la France. Lomrtne-Cœur d’acier 
est un moyen de lutte, un 
d’angoisse et d’espérance pour 


fortiori à toute tentative de 
fermeture), M. Pierre Juquin 
évoqué « l’expérience enrichis- 


sante et émouvante » que consti- 
tuait L-CA. expérience qui donne 
une idée de* ce que pourrait être 
« une radio différente ». « Le 
pluralisme, en effet, ne se limite 
pas, à nos veux, à une répartition 
plus juste du temps de parole des 
formations politiques, a - 1 - fl 
ajouté. Cette justice est indispen- 
sable. Mais le pluralisme, c'est 
également la possibilité pour tous 
les courants de pensée de s'expri- 
mer soit directement, soit par le 
reflet objectif que les journalistes, 
les professionnels de Tinformation 
ont pour métier d’en donner. 
C’est la possibilité pour les gens 


de se voir et de parler. Lorraine- 


Les animateurs de 4a radio 
ont expliqué que tons les cou- 
rants de pensée pouvaient 


M. Jean-Jacques Servan-Schrei- 
ber sont venus à L.-CJL, mais 
aussi M. Daniel Cohn-Bendlt, les 
anti -nucléaires, les trosklstes, les 


interview, parue le 14 juin 
dans l’Humanité, M. Jean-Claude 
Laroae. membre du bureau confé- 
déral de la C.G.T, expliquant 


l’intérêt et la spécificité de cette 
radio, estime que l’aspect le plus 
positif de L.-CA réside dans le 
fait qu’elle donne «une idée 


concrète de ce que pourrait être 


ABONNEMENTS DE VACANCE 


Des dispositions ont H* prises 


pour que nos lecteurs en vülégia- 


puüstwt tro uvei 
les dépoiitatrea. 

Mais, pour permettre à ceux 


trop Golguds d'une 


agglomération Vitre assurés de 


9 le Monde, nous acceptons des 


abormements de vacances d’une 


minimum, de deux temainsi. 


FRANCE i 
Quinze Jour» Et F 

Trois i w uil iw .......... 36 F 

Un mois ................ 39 F 

Un mois et demi ........ 57 F 

Deux mois 74 F 

ETRANGER (vote normale) : 
Quinze joua ............ 37 F 

Trois semaines .......... 52 F 

Un moi» 0 F 

Un mob et demi ........ 192 F 

Peux mol» .............. 134 F 

EUROPE (avion) : 

Quinze joua ..... .a..... 46 F 

Trois semaines 66 F 

Un moi» 87 Fi 

Un mob et demi 128 F. 

Deux mute .............. 170 F 

Dons ces tarifs sont compris les ^ 
frais fixes d’installation d’un 1 
abonnement, le montant des i 
numéros demandés et taffrmefits- 
sement. Pour faciliter l’inscription \ 
des abonnements, noua prions 
nos lecteurs de bien vouloir nous \ 
les transmettre •accompagnés du 
réglement corr es pondent une | 
semaine ou matra avant leur 
départ , en rédigeant (M nom» et 
adresses en lettres majuscules. j 


LOT© 


facile, pas cher, ça 
peut rapporter gros 


VENDREDI 15 JUIN 


CHAINE I : TF 1 


CHAINE 111 : FR 3 


18 II. TF 4 ? 18 h. 25, Un. rue Sésame ; 18 h. 55, 
■ — * »— * — j four ; 19 b, 10 . Une minute pour 


20 b 35. Au tneatre ce soir ï les « 

a. Thomas, avec R Thomas. L Chardonnet. 
P. Wallauris. B. Durand. B. Gohaud. 

nn mttùarduzre unssf toute *o fortune 
— i (nombreux) enianU bézards. 


si o ns régionales : 10 h. 55. Dessin a n i m é : 20 h. 
Les feux. 

20 h- 30 . V 3 — Le nouveau vendredi : Les 


ravprtrpner l'Héritage. Un d 



grands témoins (Hassan D) . réaL Gérard Velû 
der Gucht. 

Oc tUm évoque fUlStOtre du Maroc députa 
la /*» du protectorat tramons lumptr d noa 
jours. Le débat, dirige par Jean-Marus Cosodq, 
été enregistré à Fàs a vao S. Sabliez et 


chasseur drtmage*. A l 


i ■profession de reporter 
jx Question — des oame- 

7 — le atnéaste répond 

en prenant successivement les guette f" 
menu suivants : la montagne, les ’tnU 


terre, la, les rapport» esta i 


cinéaste et la boute montagne. Neige, fronts 


l s m pro tuer de t 


. dlt-n. Q rente 


: peta. frise, ü bajouiUc) ; 


trente an<. d 


fois comédien, metteur en 


CHAINE II : A 2 


17 h. 55, Récré A2 î 18 11 35, Cest la vie t 
18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres ; 
IB h. 45, Top-club (Marie Laforêt); 20 11. Journal 


21 h. 35. Magazine littéraire : Apostrophes 
(Des personnages d'autrefois). 

Avec SIM. J. Carrare (e les êtres de Cornet- 
professeur J. Dalag “ ' 


Mémoire », JC Germon f c ta Votre rouge ». 


K. Merle f « En i 


MARGUERITE 

Y0URCENAR 

L’ensemble 
de son œuvre 

aux Editions Gallimard 

- . . France - Inter : 

du 11 au 15 juin à 17 h 
Radioscopie avec Jacques Charnel 


JEAN DELAY 

DE-.L 'ACADEMIE FRANÇAISE 


FRANCE-CULTURE 


r Mystère»-», d’upite K. 


Avant-Mémoire 

aux Editions Gallimard 


. 30, Le» grande» avenue» do U «cumce 


ter-vôlr ») ; 21 h. 30. Black and Bine ; 22 b. 30, 


Nuits magnétiques. 


22 h. 50. Journal 

22 h. 55. Ciné-Club. FILM t MORT D’UN 
le J.-A Bardem (1955). avec L. Bosa 


FRANCE-MUSIQUE 

18 h. 03, Kiosque ï 18 h. 80. CaTé-thâ&tra ï 19. h. U, 


CYCLISTE, ds J 


20 II. Des notes ear le guitare f te guitare du 
-_pan (Bach. Carcasti. vlUa-Loboa. CaBtaiuuovo- 
Tedeoco. Costa) ; 31 b. 20. Cyole d’échanges tranôo- 


amant lassera mourir, par crainte ( 


allemands : « Variations 4 


I thème de HlDdenrftù* 


i cycliste qu'ils • 


(W al tou), « Concerto pour violonoalle» (Hlndendth), 


automobile d’un • 


« Symphonie no 1 en ut mineur » (Brahms), par 


destin La femme cherche 


l'Orchestre de Baden-Baden, direction J Longftran. 


Avec M Ostertag, viol on celle ; 23 b. IV Ouvert la 


nuit : Autour de Casama; 


SAMEDI 16 JUIN 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 30. Cuisine légère: 12 h. 45. Devenir; 
13 11, Journal; 13 h. 35. Le monde de l’accor- 
déon ; 13 h. 45. Au plaisir du samedi - t 18 h. 5. 


F. Reicbënbach. 


Trente millions d’amis : 18 h. 40. Magazine atrto- 


i personnalité, là me. l’œuvre, les passions 


moto ; 19 b. 10. Six minutes nour voas défendre ; 
19 h_ 45, Les inconnus de 19 b. 45 ; 20 11, Journal 

20 h. 35. Variétés ; Numéro on (Thierry Le 
Luron). 

21 h. 35. Série : Chapeau melon et bottes 
de cuir. 

22 h. 30, Sports: Télé-Foot 1; 23 h. 3û„ 
Journal 


du grand ocrmpaâtteur j 
boefi. On entendra un 
te etc te Truite, par CEnsembls de Jean- 


v mouvement du qun> 


Pierre WaUcx; 
Arpegglone foui 
deno Lodeon ; 


extrait de la sonate 


PUle e 


l More % 


. mouvement de : 


Fra- 


Arpegglone louée par 

r te Quatuor Malos. etc. 




CHAINE 11 : A 2 

Il h. 45. Journal des sourds et -des malen- 
tendants ; 12 h.. Samedi et demi (et à 13 h.) ; 

12 h. 15, Série : Christa j 12 h. 45, Journal ; 

13 h. 35. Magazine : Des animaux et des 
hommes ; 14 h- 25. Wattoo-Wattoo ; 14 h. 30, 
Les feux du stade ; 17 b. 55. Salle des fêtes ; 

18 h. 50. Jeu : Des chiffres et des lettres ; 

19 h. 10. D’accord, nas d’accord ; 19 h. 45, 
JournaL 

20 2l. Sports : Football (finale de la Coupe 


22 h. 30. JournaL 

22 h. 50. Aspects du court métrage i 
Anatole, d’A. Bemardl avec M. S&rcey. N. C 
topassi et EL Delarue. 

FRANCE-CULTURE 

Le Propbtte voûé ». d’A. Khatlbl (pre- 


mière 'partis, rediffusion); 21 h .40. Disque» : 21 (L 55. 


Ad Ub^ avec M. de Brateoll; 22 h. S. La fugua du 


FRANCE-MUSIQUE 


20 b. S. Concoure international de guitare ; 20 h. 30, 


Année des abbayes normandes— Concert donné an 


de France) : 22 h_ Sur la sellette. 

22 h. 50. JournaL 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 30, Four les jeunes : Thierry la fronde ; 


l'abbatiale de MontlvflJlére « Sonate, «a trio > 


Tombe de . M. Blancroriie » (Coupotln) ; « Sonate en 


trio » (Haende)) ; « Sonata pour hautbata i 


aontlmxe • (K. P . B. Bac b} ; 


t Sonnerie de sainte Geneviève . On. Mont » - (Marin 


Marais) ; 22 h. 30, Ouvert te nuit . : Ji 


0 b. 5. Concert de minuit; 1 h. 20. Banc titres. 


DIMANCHE 17 JUIN 


CHAINE I : TF 1 


9 h. 15. Emissions philosophiques et rell- 

S uses : A Bible ouverte; 9 b. 30, Ortho- 
de ; 10 tu Présence protestante ; 10 h_ 30, Le 
jour do Seigneur : u h_ Messe célébrée en 
l’église Notre-Dame de la Résurrection 


CHAINE III : FR 3 

.10 lu Emission de TICEI destinée aux tra- 


vailleurs immigrés ; Images d’Algérie ; ao h. 30. 
Mosaïque t te logement des immigrés. . 

18 h. 40. Prélude- & l'après-midi i Autour 


Parly-CL Préd. R.P. Benoit. 


12 h- La séquoiice du spectateur : 12 h. 30. Hamburger ; 19 h. 45. Spécial DOM- TOM : 20 iu 


15 b. 35.’ Série : L’homme de l’Atlantide; 16 h. 25. 
Sports première. ■ 

17 fa. 20. FILM : L’HOMME TRANQUILLE, 
de J. Ford (1952) . avec J. W&yue. M. OTiara. 

Un champion de boxe américain revient 


La grande parade du jazz « Helen Humes. 

20 h. 30. Documentaire : Le nouveau Cartoou 
4 Hollywood, de P. Doff et G. Cotto. Réalisation 


21 h. 40. Hommage à David Griffith t courts 


d axs son Irlande natale et doit gagner 


quelques bagarres de sorties de pub avant 


10 h. 25. Les animaux du monde ; 20 lu 


JournaL 

20 h. 35. FILM V LE JOUR LE PLUS LONG, 
de D. F. Zanuck. K. Annak ln a. Martin, 
B. Wicki (1962). aveo L Demick. Bourvü, 


CJ. Bissetî. 

22 h. 3a FILM (cinéma de minuit, cycle 
rtlms - noire - américains) ; L’OMBRE DUN 
DOUTE, d A_ Hitchcock (1943). avec J, Cotien, 


T. Wright. M. Donald Carêy. P. Colllnge, 


J.-L. Barrault. Arlet 


iult. Arletty. J. Wayne, R. Mitcbum. 
R. Ryan. M. Ferrer, R. Burton. K. Mo- 
Jd. C JurEbns. W. Hiaz. G. Proebe. 


tueur de veuves » vient vivr e., en CaU- 


R. Todd. 

PnaMn partie 

alliées, concentrées dans te sud de VAngle- 


tomie, dan» l’honnête tomate de sa 


adolescente, qui porte 


terre, attendent 


quemerat en ffomandte. La date t 


: fixée c 


22 h. io. Concert : Sixième Symphonie, de 
Beethoven, oar l'Orchestre national de France, 
dir. L MaazeL 

23 b. 10 . JournaL 

CHAINE II : A 2 


ltti " a ** OUOTe ’ 

Suspense psgcftelogtqve et fascination du 
mal. Les grands thèmes httchcocJdens et une 
eu-Verbe interprétation de Joseph C Otten 
« Thérèse Wright dans un füm du débat 
de la période américaine. . 

FRANCE-CULTURE 

..,.3 L* CotnSdia-prancalse présenta s * Orabre 
ê. Dp val ; 16 h- Société internationale de 
musique contemporaine ; 17 h. 30, Bencoutre avau— 


Cinémalices « 13 lu Top-club (et 4 13 h. 40) ; 


13 h. 15. JournaL 


do dimanche (Jour d’orage) : 16 h SS. Monsieur 


Cinéma ; 17 h. 35. Chocolat du dimanche 


cœur, de S Maloumian. 


Deux auto-stoppeurs arrêtent non pas 


hélicoptère. Us découvrent 


23 h. 10. JournaL 


h - de chambre : & NofcteWiY. 

d^^ihn) 80tfa0TenI ’ ® aatU0r **■ Ole retend (MWk 

FRANCE-MUSIQUE 

r- SJ’-' Pouvait an petite» toucha ; Liât ; 14 b, 
p* tribune des critiquée de dteques: 1T iu OoocerB- 
leeture : Chance Ires: 

plaît 8 * ^ ® Déra ' bou ^*® : 18 h. SI Jasa rt: «n» 
_ 80 lu SqtiTtleneci . ï. musique baroque • (Looiah, 
Hûendul, Stanley); 30 h; 30, Bebaosti lDtWBatlonan» î 
•symphonie a* 6 bd ut majeur» (Schubert), «Sym- 
phonie O» 9 eq ré mineur* (Bruckoer). par TOrchat» 
wmpbonlone ds la radio bavaroise, direct R XUWlte ; 
22 n. 30. Ouvert te nuit: 23 h, Nouveaux taiante. 


première rtllona; 0 b. 03. filiation a , 



M. SaUas. journalistes. 

21 h. 30. Documentaire : Des caméras pour 
voir la vie (L — Les gens d «a haut), de 



RICHE!. 


OTMlEtt 


tr t . 


19 h. 10 . Journal; 19 h. 20, Emissions rôgio- 



&ÜÎECIE0 

VSIYE 
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Page 34 — Le jviuinuc — to juin iy /y 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


La igné la Bgns TJL 
6i,qo 59 . 0 a 

12.00 14,11 

3SflO 4146 

35.00 41,16 

35,00 41,16 

954» H1.72 


Annonces cinssics 


V immobilier 


constructions neuves 

[VOTRE RESIDENCE EN GUADELOUPE I 

a 5 mndü^gotf.du rasino.de la marina des hôtels. | 


^crédit foncier 
¥ de fiance 


à U villa tpicitu» (114æZ) | 

, SOPROWHO 

■ 2,'me Ferdinand Fabre -75015 Paris 


" Tel.: 533 46 23 - 533 43 49 | 


18 appartements, de très haut standing, 
dans un parc- naturel de 2 hectares, . 
g . , face à la mer. ; 

* . SÔM'ECO ' ' ; ■ .. 

^ 9, avenue de France. 83400 Hyères 

B.P.594 Hvères Hôte) de Ville 
Tel. (94) 65,38.30 

3018 avenue de la Résistance. 83100 Toulon 
Tel. (94) 41.31.14 



BON A S N * 

DÉCOUPER: , 

Je souhaite être informéfe) . 
sur les prêts du Crédit Fonder. | 

NOM - | 

ADRESSE 1 1 

Il 

TÉL: S* 


A PARIS 

14 rue des Capucines, 2’ ©260.35.30 
8-10 boulevard de Vaugirard, 15’ ©273.88.00 

el dans 100 autres villes 


PARIS 9 e 


LAMORLAYE, 35 ta Paris 

A vdre s/5.200 m2 de parc dos 
tr. belle villa s/150 ra2 hab. Tr. 
belle réeppf., 3 odes du cuis, 
it «. hs ta. Tl cft. ss-sol 150 m2 
compl. aménagé. 2* pav. promis 
ft^gard. a Presse] 

B5 bis, r, Rfeaumur, 75002 Paris. 

FONTAINEBLEAU 


tennis. Ecrire : M. BASTARD, . 
2, rue Mefcsonnler, 73017 Paris. 

I LA NA P DU LE 100 m. plage 
calme. P. vd cottage piam-pied 
av. Jdtn, 2 Dns, ch, db. lîvlng, I 
I cuis, intér. et extér., état Impec- 
cable. T. ; 637-58-31 aprfes-mhU. 1 
I Parc de' MAISONS-LAFFITTE 
pptalre vend sur UNO m2 villa 

CHAMIUY-60UVIEUX 

Lisière forêt - Proche golf ■ 
et chevaux - 28 mn Paris-Nord . 


8 ha - 130 km PARIS SUD 

BOXES DEMEURE 
N FRANCE T £S53? 

68. bout. Malesherbes, Paris B* 


BUREAUX NEUFS 

978 m 2 divisibles 

dans immeuble en cours de construction 

LOCAL COMMERCIAL 

de 200 m 2 sur deux niveaux 

avec entrée en façade 

Rens. : 261.56.52 poste 243 
LIVRAISON FIN 79 


■ rendez-vous : 743-92-Ti 

SENUS 4 sŒ 


Itn/in CONSEIL, 104, rua 
de la République, 
SenllS. Tél. 16 (4) 453-05-05/14-85. 
FONTENAY-AUX-ROSES - 
Av. PASTEUR. Très belle mais. 
ch R JARDIN PAYSAGE 
O/ * r . 1.500.000 F - Téléph. 
577-9K5 (samedi i «8-75-611. 
Rég. LA FERTE^SJOÜARRË - 
Accès Paris rapide par A4 

YILU et L ÎEÏÏSaS 

HaH. entrée, sé|. 44 m2 (poutres, . 


luxueux. Parc paysagé 3.800 mi . 
Px h déh. Agence Mwitapehie, 
77-CoutemmleTS- TéL ; 4W J97. 

A 30 km CA H O RS (Loti, 
part, vd maison ancienne 8 I 
rénover, comprenant 4P. + 


logement amis, 4 entres, 
logement garde. GARAGE. 

I ECURIES. JARDIN 4.8S5 mi 
PRIX TOTAL : T.Q5Ü.000 F. 

NADEL *■ ^, SSOY 
BORDEAUX a,, “SPK; 

Jard.. maison 250 m2 plain-pled, 
I GD CFT. CHARME - 325-63-94- ' 

ViLLEMOISSON- 


Architecture élégante - Choix 
de modèles - Grands terrains 
De 630.000 F è 910.000 F 
Piscine prévue et tennis sur 
le domaine. PARC des AIGLE5 
Tél. : (4) 457-32-62 

U VÉSINET 


M* de Gayfner, avocat é Ver- { 
saines. - Téléphone : «8412-42. 
Colombes, 3" flare, 10* Paris 


OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
automobiles 
agenda 


30.00 35,28 

7,00 8£3 

23.00 27.05 

23,00 27,05 

23,00 27,05 


REPRODUCTION interdite 


locations non meublées 
Offre 


AUJOURD’HUI 15 JUIN 

OUVERTURE BUREAU DB LOCATION 

NEUIttY, 212, bd BINEAU 

du STUDIO au 5 PIECES 

SUE PLACE XI HEURES A 19 HEURES 
Groupe Fonder Français 
TèL : 778-42-21 (posta 4515) 


rue des doltir». - Téu 473- 

NEUILLY - 212, bd Bineau 

Dn studio an 5 PCES standg. 
GROUPE FONCIER FRANÇAIS 
Visitas teadi, vende., sjmetf, 


ou studio (max. 700 F] 

1 rr septembre. 9*. 10 e , ' 
Ecr. é 6X160, « le Monde » 


Région 

parisienne 



Tèiéph- : 355-7040 et 229-18-04. 




an, rue Ghston-viale. 

5TE SPECIALISTE VIAGER5 

F. CRUZ B * TéL MMMO** 

Prix, indexation et garanties 
Etude gratuite, discrète 


M0RAN6IS 

VIHa récente avec sous-sol, 
garage 3 voitures, chaufferie. 


attenant, ^exposition pteln Sud et 


E.T.I. 

TEL. : 448-96-22. 


ZI BUNC MESM (93) 

Pavillon grand standing, B P-, 
Jardin paysagé. Px : 533.000 F. 
Tél. : 86&-3Z-60, préf. apr. 19 h. 


Centre Bordeaux, part, à pari, 
maison anc, él. neuf, 2 entrées, 
7 chbres dont 2 mansardées, 

2 s. de Uns, 4 cab. toH. éq., 

3 w-c, saL, à s. A m., séj.. culs, 
èq., 2 terrasses. Rez-dé-jardln ; 
culs. + séj. av. ehem w 2 gar, 
chff gaz. Plein Sud, gd calme, 
K0JXM F. T6L : (561 96-03-05, 

Il MONTSteUR 

Son cbtteau - Son climat 
Votre résidence de plaisance 
Ecrire ■ *110™" 5.406 HAVAS 
31002 TOULOUSE CEDEX. 


75002 PARIS. 
GISORS (è 15 km). 

10 P. prlnc., dép. | 
9.000 m2 avec tennis. 


I beau jard. 1 JW mi 1.200.0m F. 
AGENCE de la TERRASSE 
LE VESINET - 976-85-90 


PROPRIETES 


TEL. : 751-16-96. 

LES AXDHYS 

MOUllN 'ÆTS ÆT 

aubes. 4 ba. 2 rives s/250 n 



DE FRANCE T ^T 


rie. 7.500 F Tha. Gowa llbanfam, 
18, r. Auxernrtw*. 89800 Oiabfis. 
TéJ (86) 53-18-81, après 20 h. 
LE VA U DOUE (forêt Fontaine- 


hIe I B lilllnlliil H l ai 

— 1 — ■T*""" " ' Ijiiilfi" ‘ ‘ " r ' ' 

MBI BBr 


pièce d'eau, sous-bols. Jardin. 
Très beHe affaire è saisir pour 
agré me nt et réceptions d'aff. 
prix : t.460.000 F A débattre. 
Rens. et R.-Vs. pour visite. SU 
TEP, bureau. T. 1 506-14-78. 

FORÊT D’DTHE 

Propriété caractère parfait 
état sé] M salon 70 m2, cuis., 
3 chbres. bains, w.-e., s. Jeux, 
cheminée, poutres appar- 
c«rrel«gra^gren^J*>^u1- J»»L, 

SS ,B wi parue boisé. Prbc s 
450.000 F avec 45.000 comptant. 
IV1C 2. n» Gai -do-Gaulle, 

AVI] SENS 

(161 B6-6MM3 ou 274-2445. 

SAU&BE-BÉARN ~ 

Ppté îemi-balsée av. PER- 
METTE énuip. GD CFT. beap- 
caup de charme. Posa, de kxtr 


les annonces classées du 


sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 12 h. 30 - de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 

8» marna annmgqœe ami 15 bois péri panBre Ai h fcjfeas. 


A 50 métrés de la PLACE DES VOSGES, au cœur du MARAIS,. 

Du Studio au 6 pièces duplex, Hôtels particuliers... 42 appartements de qreaBtê. 
Bureau de venu ouvert tous les jours sauf dimanche et lundi de 14 h à 19 b 
25,-rue deTurame _ • _ ou tel. 27231. 07. 












TRANSPORTS ! 


CONSTRUCTION NAVALE 


La politique tfAir France jusqu'en 1980 professionnels demandent que la marine 

nationale passe davantage de commandes 

• Nouveaux vols à prix réduits aux chantiers civils 

• Pas de remise en cause des droits du personnel I des constructeurs de navires fcS.C-N.l, ie 14 loin, MM Edouard 

* Rérnfia et Dnmfnimie rie Mas Latrie, resnertivemnnt nrésident et 


Après la signature, le 
28 janvier 1978» d’un contrat 
d’entreprise qui organise ses 
rapports avec l’Etat pour la 
période 1978-1980, Air France 
vient de mettre an point on 
plan d’entreprise qui fixe, 
pour les années 1980 à 1983, 
les grandes orientations de 
son développement. 

Tâche délicate et presque 


Vlication des liaisons directes en fonction du service offert, des compagnie nationale de renoncer 
entre des vüles « secondaires » des périodes, des clientèles, des desti- 4 toute exploitation de ses avions 

Etats-Unis et Paris, il n'est pas nations, de la concurrence. Us sur cet aéroport a. 

dans les intentions de la campa- prônent! & cet égard, une poli- Air France va c compléter sa 

gaie de suivre les concurrents tique de distribution moins eoû- flotte Concorde de 2 unités ■ dont i 


en fonction du service offert, des 
périodes, des clientèles, des desti- 
nations, de la concurrence. Us 
prônent! & cet égard, une poli- 


A l'Issue de l’assemblée générale de la Chambre syndical© 
des constructeurs de navires (CS.C-N.l , le 14 juin, MM Edouard 
Rérolie et Dominique de Mas latrie, respectivement président et 
délégué général de la QS.C-N^ ont dressé un bilan, plutôt moins 
pessimiste que l’an dernier, des activités des chantiers navals 
dans le monde et en France. 


teuse que l’actuelle, alourdie par 


« geler » le développement de 
certaines lignes moyen -courriers 
de la compagnie nationale. Celle- 
ci devra renoncer, « pour Quelques 


pies dans les grandes surfaces, ie 


on sait qu’elles devraient être 
gracieusement mises à sa disposi- 
tion par te pouvoirs publics. Ses 
dirigeants espèrent davantage, 
encore. Avec la pérennisation du 
déficit « supersonique » que 
l’augmentation du prix du pétrole 
rend probable. Us estiment qu'une 


Ils dit, mais les livraisons de 
navires neufs vont diminue r, les 
raditrtioTM de navires âgés et 
dépassés vont se poursuivre à un 
rythme élevé et en conséquence 
a ne parait pas déraisonnable de 
penser que la reprise de la 


Ils souhaitent que Je gouverne- 
ment français confie aux chan- 
tiers civils une partie plus impor- 
tante que par. le passé des 


aérien telle qu’elle se présentera 
au début de la prochaine décen- 
nie. Comment, en effet, appré- 
cier. dès à présent, les 
conséquences de la politique amé- 
ricaine de t déréglementation >. 
de la montée des compagnies 
des pays du tiers-monde et sur- 
tout de la crise de l'énergie? 

A cet égard, les auteurs du 
plan d'entreprise ont tablé sur 


Toutefois, les livraisons de na- 
vires dans le monde ont diminué 


le maintien d’une croissance 


vail — particulièrement opti- 
miste — se traduirait par Je 
maintien à un niveau & peu près 
constant, pour la période 1980- 
1983, des frais de carburant dans 
les dépenses totales d'Air France. 

La prochaine décennie sera 
celle de l’avènement du transport 
de masse, assurent les auteurs du 
plan d’entreprise qui prévoient 
une progression du trafic de pas- 


Corse. elles posent aux dirigeants 
d’Air France « un problème de 
rentabilité difficile à résoudre ». 
Aussi n 'envisagent-ils pas. pen- 
dant la période 1979-1983. d'intro- 
duire l’Airbus au risque de dégra- 
der l’économie de ces lignes, 
compte tenu notamment de la 
desserte à fréquence élevée 
d’AJâcclo et de Bastia. 

D'une manière générale, la 
compagnie nationale s'emploiera 
à rechercher des droits de trafic 
correspondant & « des marchés 
importants et durables, repré- 


Pour en améliorer la produc- 


flotte en 1983, Je Boeing- 747. 1' Air- 


aï ou te les dépenses liées à l’ou- 
verture de l’aérogare Roissy 2, 
c'est un programme d’invesflsse- 


Pendant ces cinq années au lieu 


de financement et de rembourse- 
ment des emprunts ». 

Certaines « rigidités sociales » 
ne contrarient - elles pas les 
efforts d’Air France pour amé- 
liorer sa compétitivité ? Le. plan 
d'entreprise souligne l’importance 
des surcoûts supportés par la 
compagnie nationale face & 
Lufthansa et Swlssalr, pour ce 
qui concerne les conditions de 
rémunérations et les règles d’uti- 
lisation du personnel navigant. 

Faut-il mettre un terme à ces 
situations anormales ? Les an- 


construction navale (Pologne. 
Corée du Sud, Brésil, Taiwan) 
font au Japon et aux pays d’Eu- 
rope de l’Ouest une concurrence 


sauvage ». D’autant plus que « Scrap and BuHd » i acoél fra- 


ies crédits offerts aux pays qui 
cherchent à acquérir des navires 
n'obéissent plus à aucune règle 


trente ans. avec délai de grâce 
de dix ans, & un taux d’intérêt 
de 3 % portant sur la totalité du 


les règles bilatérales auront pour 
effet d' handicaper l'entreprise 
dans ses efforts de développement 


nale comptent, à ce propos, déve- 
lopper la formule des € vols 
vacances » à tarifs réduits et à 
services simplifiés qu'ils ont com- 
mencé d’exploiter, il y a un 
mois, c II faudra certainement 
aller plus loin et envisager la- 
mise en service sur certaines 
lignes long-courriers d'un pro- 
duit «Air France-vacances », offert 
dans une partie de la cabine éco- 
nomique des Boeing -7 i7. » 

Cette offre * vacances * ponr- 


Cette formule bon marché, en 
vigueur dès 1979 sur New-Fort, 
les Antilles et la Réunion, pour- 
rait être étendue « à Montréal 
et peut-être à Los-’Angelès dans 


nationale veut préserver les Inté- 
rêts de sa clientèle qui paye le 
prix fort et dont elle tire encore 
80 % de ses recettes. Cela dit, 
cette nouvelle politique n’ira pas 
sans quelques sacrifices, pour ces 
« passagers en or ». H est notam- 
ment question, pour améliorer la 
rentabilité de la partie avant des 
Boetng-747 mixtes, de supprimer 
le salon supérieur — Jusqu’alors 


occupé par des passagers de la 
dusse économique. 

Air France a lancé avec succès, 
l'an dernier, entre Paris et New- 


rechercher une généralisation de\ 


veulent pas se laisser prendre de 
court en matière de tarifa « H 
faudra constamment des innova- 
tions ». affirment-ils. Leur objec- 
grllle tarifaire et de la moduler 
tâf est notamment de simplifier la 


terme » du partage de l'exploita- 
tion d’Air France entre Orly et 
Roissy 2 «c sauf si les problèmes 


posés pur les riverains d'Orly, en 
matière de nuisances de bruit, 
étaient tels qufüs imposent à la 


tlon de droits acquis s'impose 
comme une donnée de fait La 
ne direction d'Air France s entend 
n g manifester sa volonté de paix 
a- sociale et ne pas remettre en 
et cause les paramètres qui gouver- 
es nent les rapports entre le person- 


ne navires ont indiqué qu'en dépit 
de cette régression il n’y aurait 


net navigant et l’entreprise s. 

JACQUES DE BARRIN. 


mill e salariés dans la construc- . 
tlon navale. Les diminutions 
d’effectifs à prévoir d'icd À 1983- 
1985 devraient s'opérer par le biais . 
des départs naturels (3 à 6 % par 
an) et des préretraites. Mais les 
responsables français des chan- 
tiers navals n’envisagent pour le 


tlon à la construction anticipée de 
bâtiments neufs) soit mis en 
vigueur rapidement. « L’échec de 


et des Etats membres à gérer 


• RECTIFICATIF. — Dans 
l’article intitulé «Dans l'estuaire 
de la Loire, l’aéronautique au 


MÉTÉOROLOGIE 

SITUATION LE 15.06.79 A O h G.M.T. I | PRÉVISIONS POUR LE/ll ft^flbÉBUT DE MATINÉE | 



AUJOURUH l/f 

MOTS CROISÉS 

. PROBLEME N» 2 411 
HORIZONTALEMENT 

L Nom qu’on peut donner en Angleterre à ceux qui ont de belles 
collections de livres. — IL Ne peuvent être arrachés que si l'on sait 
bien cuisiner ; Un impair ; Note. — HL Peut être responsable d*un 
étranglement : Qua- 

1 2 3 4 3 6 7 8 9 10 U 12 13 14 15 


Rvolntion probable du temps en La «me pluvieuse, qui achèvera de 
France entre le vendredi 15 Juin à traverser la moitié sud de notre paya 
9 heure et le samedi 16 Juin b . cnara d* l après-mldJ de ven- 
" “ r" . J dredi et de la nuit de vendredi b 


frais et plue instable arec de fré-1 


être considérés 
comme des fleure 
quand lis sont pe 


sif. — VU. Ne se 
frappent plus ; Ar- XI 
tlcle ; Qui n'a donc • TTT 
rien passé. — VIH 
Objet de moquerie XIII 


de rappareil », lit-on dans le 
plan d’entreprise. 

Air France entend développer, 
de façon intensive, les dessertes 
existantes plutôt que de multi- 
plier, de manière excessive, Je 
nombre des escales. Ainsi, * si la 
prolifération des compagnies 
américaines conduit à une multi- 

• Augmentation des péages sur 
les autoroutes . — Les péages des 
autoroutes françaises sont majo- 
rés à compter du 15 Juin de 3 à 
8 % ai moyenne. Ainsi sur l'auto- 
route Océane (A 11), le trajet 
Paris-Chartres passe de 10.50 F 
à 11 F ; sur l'Aquitaine (A 101. 
le trajet Paris-Orléans de 17 F 


• La promotion des transports 
aériens européens. — A Bruxelles, 
la Co mmissi on européenne a, 
dans un rapport, soumis aux 
ministres des Neuf les proposi- 
tions suivantes concernant la pro- 
motion des transports aériens : 
introduction d’une t r o is 1 è m e 
classe (en plus de- la première 


par semaine ; délivrance de bil- 
lets de périple européen, permet- 
tant an client de s’arrêter dans 
trois ou quatre villes, etc. 


et non le 11 mai comme nous 
l'avons indiqué à la suite d'une 
erreur de tr amantes ! nn dans le 
Monde du 15 Juin, que les habi- 
dants du quartier des Chats-Fer- 
rés occupent une place pour 
empêcher qu’m y construise un 
ensemble immobilier, alors qu’ils 
souhaitent la réserver à un espace I 


samedi, sera suivis d’un temps plus J 'ouest, J es hautes pressions du large i 


t,rage n ° 24 

* • — ✓ DU 13 JUIN 1979 

hrrirrirsriiisT^ 


'6 BONS NUMEROS 1 130 346,30 F 
5 BONS NUMEROS 147 436,40 F 

yToZIIL 6 640,40 F 

4 BONS NUMEROS 119,10 F 

3 .BONS NUMEROS' 9,10 F 

PROCHAIN TIRAGE LE 20 JUIN 1979 

VALIDATION JUSQU’AU 19 JUIN 1979 APRES-MIDI 


maestro, où des orages Isolés sont b| 


réglons, où des éclaircies assez larges J déchiré. — XV. Donne envie 
se. développeront, notamment sur le I d'ètre en grève; Souvent -sur la 
littoral méditerranéen, où la mistral planche : Qui a donc été touchée. 


teau pour les Bre- XV 
tons. — HL Qui a 
donc peut-être été 
dévoré ; Donné quand fl n*y a 
rien & reprendre. — X Sait* de 
ramification; Langue: Ne 
-compte pas quand U est blanc. 

— XL Nom' qu'on donne è une 
aorte de carotte; Endro it où l'on 
peut voir les côtes. ■ — xix. But 
des démêlés avec son frère ; 
Jo yeuse quand on sort ; Etablit. 

— XHL Dont on n’a pas accou- 
, chê facilement. — XIV. Peut 

S u ali fier une blancheur ; Un peu 
échiré. — XV. Donne envie 
d'ètre en grève; Souvent sur la 
planche ; Qui a donc été touchée. 


Les vents seront ailleurs très irrégu- 


Les températures baisseront assez 
sensiblement. 

La pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était. & Paris, 
le 15 Juin, k 8 heures, de 1 006J mil- 
libars, soit 754,8 millimètres de 
mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 


carré ; -Pas aléatoire ; Participe 
pour la bonne forme. 

Solution du problème n° 2410 
Horizontalement 
L Réflexes. — EL Hibou ; Yao. 
— EOL Eve ; Talus. — IV. Ring ; 
Box. — V. Bée ; Cap. — VL Or ; 
Ton. — VIL Résultat — VTEL 
Is ; Beiges. — IX. Casse. — X. 
Terne ; Sa! — XL Elisée ; SE. 
Verticalement 

L Herboriste. — 2. Rivières ; 
EL — 3. Ebène ; Cri. — 4. Fo ; 
Rubans. — S. Lut; Lésée. — 6. 
Abattis. — 7. Xylophages. — 8. 
Eaux ; Ote ; As. — 9. s. O. S. ; 


— 2. Est fourni par la défense ; 


transformer en liquide. — 4. Port 
de Suède ; Pas suspecté ; Relatif. 
— 5. Tique quand on parle îami- 


Cherbourg. 13 et 10 : Clermont- 
Ferrand, 20 et 12 ; Dijon, lè et 11 ; 
-Grenoble, 19 et 12: Lille. le et B : 
-Lyon, 20 et 13; Marseille, 28 et 18; 
Nancy, 19 et 10 ; Nantes, 18 et 11 ; 
Nice, 29 et 18; Paris -Le, Bourget, 
19 et U; Pau, 19 et 13; Perpignan, 
24 et 15 ; Rennes, 18 et U ; 
Strasbourg. 21 et 22 ; Tains. U et 11 ; 
Toulouse. 21 et 11 ; Polnte-4-Pitre, 


Températures relevées è l'étranger : 
Alger, 2fl et 17 degrés; Amsterdam, 
13 et 9 ; Athènes, 28 et 21 ; Berlin, 

19 et 12 ; Bonn, 19 et 10 ; Bruxelles, 
15 et 9; Des Canaries. 24 et 19.; 
Copenhague. 17 et 12 ; Genève, 

20 et 12; Lisbonne, 22 et 14; Londres, 


quartier. — 7. Abréviation pour 
te Fils; Elevé dans les discus- 
sions ; Pris ; Pas libre. — a Pas 
vilain; Agir en partie; A tout 
son temps devant IuL — 9. Peut 
qualifier tout ce qui est bref ; 
Matière pour une statue. — 10. 
Met un terme au sacrifice ; Sym- 
bole pour un métal blanc ; Qu’on ' 
ne peut donc, pas noter ; Mis au 
courant. — IL Forment souvent 
une batterie quand Us sont, de 
cuisine; Appréciés par ceux mil 
recherchent les honneurs. — 12. 
Au bout d’une ballade; Réci- 
pients; Evoque un noeud. — 13. 


Journal officiel 


• Relative aux hautes rémuné- 
rations. 

UN DECRET 


16 et 7 ; Madrid, 26 et 10 ; Moscou, 
26 et 17 ; New-York, 24 et 15 ; 
Palm a-d s-Majorque. 27 et 17 ; Borne, 


tection maternelle et infantile. 

Les candidatures sont à adres- 
ser à la direction départementale 
des affaires sanitaires et so- 
ciales, 15. boulevard Jules-Ferry, 







LE MONDE — 16 juin 1979 . 


ENERGIE 


LA CRISE DE L’ÉNERGIE ET L’EUROPE 


les pays de l’OXM. lancent un appel aux sacrifices pour éviter 


An terme de quarante-huit heures de tra- 
vaux, jes 13 et 14 juin à Paris, les ministres 
des affaires étrangères et des finances des 
vingt-quatre pays membres de VO.C.D.E. (Orga- 
nisation de coopération et de développement 
économiques ) ont, face à la nouvelle crise de 
l’énergie, lancé un appel aux sacrifices. Faute 
de pouvoir définir un programme cohérent et 
contraignant, qui surmonterait les divergences 
d’intérêt des différentes nations, le conseil de 
l’organisation du château de la Muette s'est 
litre à de rituelles exhortations. 

Il s’est toutefois dégagé de cette réunion 


un certain accord sur la gravité de la situation 
économique de l'Occident, ce qui s'est traduit 
par une relative dramatisation, à l'approche 
de la réunion de J'OPEP, le 26 loin, à Genève, 
et du « sommet - des Sept, les 28 et 29 du 
même mois à Tokyo. Le décalage demeure 
malgré tout entre l’analyse et l'action, même 
si les pays industriels ont, en établissant un 
lien entre la ponction pétrolière et l'aide au 
tiers-monde, tenté de faire indirectement pres- 
sion sur les pays producteurs de' « brut -. 


* La réduction des revenus réels 
provoquée par la hausse des prix 
du pétrole est inéluctable. - Telle 
paraît être la phrase Ciel du commu- 
niqué publié par l’O.C.D.E. à r’issue 
du conseil ministériel. - Chercher 
à compenser f cette hausse! par un 
relèvement des revenus nominaux ne 
ferait qu'empirer tes ohoses en 
aggravant Hnllation et le chômage. » 
Dans le passage consacré à la 
définition des politiques pour les 
douze à dix-huit prochains mois, le 
texte revient sur le sujet : • D'Impor- 
tants efforts seront déployés pour 
faire admettre que la hausse des 
prix du pétrole limite, pour toutes 
les catégories sociales, la possibilité 


d'une augmentation des revenus 
réels. - 

Pour le reste, (e document reprend 
les recommandations émises récem- 
ment par l’Agence - internationale de 
l'énergie, qui visent & réduire la 
demande de pétrole sur le marché 
mondial d'environ deux millions de 
barils par jour. Constatant qu'il 
conviendrait d'améliorer •» la com- 
préhension du fonctionnement du 
marohô pétrolier -, l'O.C.D.E sou- 
ligne que • ta hausse des prix du 
pétrole devrait être répercutée de 
manière appropriée sur les utilisa- 
teurs afin d'encourager les écono- 
mies cT énergie et le développement 
d'autres sources t f énergie 


DANS UN MÉMORANDUM SUR LA CRISE DE L'ENERGIE 

la France demande ans Neuf de hâter 
la construction de centrales nucléaires 

De notre correspondant | 

iV. de la Barre de Nanteuü . représentant permanent de la \ 
France auprès des Communautés européennes, a présenté jeudi \ 
14 juin à ses collègues un mémorandum, où sont exposées les idées j 
du gouvernement français sur ce qu’ü conviendrait de /aire pour 
essayer d'empêcher que la crise de l'énergie ne dégénère de manière 
trop catastrophique. Ce document a été conçu dans la double perspec- 
tive du ConseÜ européen des 21 et 22 juin, à Strasbourg, et du som- 
met occidental des Sept, qui se tiendra les 28 et 29 juin à Tokyo. 

Il proposerait une stratégie globale, qui ne se limiterait pas aux 
actions à entreprendre à l'échelle de La Communauté. Ce mémoran- 
dum n'a pas été rendu public ; les premières informations dont on 
dispose doivent donc être accueillies avec prudence. 


semble-t-il, développés dans le Pour réduire les Importations de 
document français : l’utilité d’une pétrole, il conviendrait d’accroitre 
concertation entre les pays Lm- la production d'autres sources 
portateurs de pétrole : la néces- d’énergie, et surtout de développer 
sité pour ces mêmes pays de activement le programme de 
s'astreindre à des disciplines de construction des centrales ato- 
nature à réduire les tensions sur iniques. Le mémorandum Insiste, 
le marché ; l’opportunité de favo- semble-t-il, de manière pins nette 
rîser un dialogue avec les pays que jamais, sur la nécessité 
producteurs absolue pour les pays de la Com- 

La cri» pétrolière touche à des J"™}“ Jf, ““ restrkU °" 
te p““ Commu- 

fo4ft,ute paÂicSBIre te pu» 

en voie de développement, k qui S? 

l'on donne peu l'occasion de * iîS,. n 1 ? 

s'exprimer. Les Français parais- Sgjg® à des prix anonnalement 

SSÆTUL£SS% Sï “S 

ssSSBSS 

d’esquiver te, problème de l'Agence 


sssïi? 1 dïrZSi: TîéS jgLj» . ™^.-ggagî 

en 1974 à. l'Initiative des Etats- en^matièrc^ serait nêflS? " 

SÏÏê parmi 'te^Neuf* aî^ras h4l * r ruùte d" e colte te dialogué 
serne parmi les Neuf, na pas ponngit, en effet, accentuer dan- 
gere use ment l'impression de crise. 
Bien gérer la crise exige des U pourrait être ainsi maladroit 
pays Importateurs qu'ils com- de chercher à organiser la concer- 
mencent par mettre de l'ordre ta t ion avec les pays producteurs, 
chez eux, ce à quoi les Invitent alors que La réunion au sommet 
avec insistance les pays produc- de l'OFEF n’a pas encore eu lieu, 
leurs. En' la matière, un effort 

coordonné pourrait être entrepris, PHILIPPE LEMAITRE, i 


SELON M. GIRAUD 


Un appel à la discipline avait d'ail- 
leurs été lancé, le 14 juin, par le 
secrétoire américain au Trésor, 
M. Michael Blumenthal. qui devait 
évoquer, le 15 juin, avec MM. Valéry 
Giscard d'Eslaing et Raymond Barre 
les questions énergétiques. L'Occi- 
dent doit avoir le - courage -, avait-il 
dit devant le conseil de l'O.C.D.E. 
d'amputer des - sommes massives » 
sur la consommation de bien3 pour 
les consacrer à des investissements 
énergétiques. Selon lui, les mesures 
nécessaires - impliquent des sacri- 
fices sans bénéfices immédiats -, 
dont la nécessité n'est - pas encore 
clairement perçue par nos peuples ». 

De son côté, le principal conseiller 
économique du président Carter. 
M. Charles Schultze. avait Indiqué 
que les remèdes classiques ne pou- < 
valent plus s’appliquer et que - les 
conséquences extrêmement sérieuses 
des brutales augmentations des prix 
pétroliers - devaient être contrées 
au moyen d'* urgentes mesures de 
conservation d’énergie Le minis- 
tre français de l'économie, M. René 
Monory, avaiL quant à lui, souligné 
que chacun des pays consommateurs 
devait prendre des - engagements 
précis - visant à modérer ses impor- 
tations de pétrole et à développer 
son recours à l'énergie nucléaire et 
autres sources d'énergie non pétro- 
lières. 

Cependant, dans un BntretlBn 
accordé au quotidien Japonais Asahi 
Shimbum. le président de la Répu- 
blique française estime. & propos de 
l'énergie : « La solution ne peut 
provenir du simple effet d’une loi 
de marché... Il convient de tore 
apparaître qu’on sa dirige vers une 
situation d’équilibre à long terme. 
Ceci signifie un programme aufhen- 
lique et réaliste de modération de la 
consommaUon d'énergie dans le 
futur, ce que rappelle la * crois- 
sance sobre -, Pour le court terme, 
M. Giscard d'Eslaing préconise - un 
effort des pays consommateurs pour 
discipliner leur concurrence - et 

- en contrepartie, un effort des pays 
producteurs pour augmenter leur 
production 

Cette question de l'énergie a 
dominé la réunion minlstériella de 
l'O.C.D.E Le conseH a toutefois 
maintenu les éléments du « pro- 
gramme d'action concertée- adopté 
en 1978, mettant l'accent sur * la 
nécessité d’une accalmie conjonc- 
tureUe - aux Etats-Unis afin de 
parvenir à une réduction Impor- 
tante du taux d'inflation. L’Alle- 
magne fédérale, le Japon, la 
Suisse, fa Belgique, (es Pays-Bas et 
l’Autriche sont chargés d’éviter un 
ralentissement de leur croissance. 
Les autres pays doivent, eux, mener 

- des politiques prudentes * de 
régulation de la demande. 

Après avoir prorogé, une nouvelle 


MONNAIES 


Critiquant le 5.M.E. 

M. OLIVIER WORMSER 
VOIT DANS «L'INDICATEUR 
DE DIVERGENCE» 

UN FAUX-SEMBLANT 


PROMODÈS OU FÉLIX POTIN 
PRENDRA LE CONTROLE 
DE GOULET -TURP1N 

Le sort de Goulet -Turpin, 
société rémoise de magasins suc- 
cursalistes, qui traverse de graves 
difficultés depuis plusieurs mois, 
sera connu le 19 Juin. Il s'agirait 
de céder 70 ,_ o du capital de sa 
filiale, la. Société d’exploitation 
commerciale Goulét-Turpin. 

Deux candidats sont sur les 
rangs: le groupe Pr a modes (qui 
exploite les hypermarchés oc Conti- 


ez le groupe succursaliste pari- 
sien Félix Potin, qui avait acquis 
à la fin de l'année dernière île 
Monde daté 21-22 décembre). 
17 du capital du holding Crou- 


la consommation au ministère de 
l'économie, a présenté à la presse, 
ce jeudi 14 juin, un bilan de son 


le premier rapport d'activité de 
la commission des clauses abu- 
sives, qui vient d'étre publié au 
Bulletin officiel des services des 
prix (BO SP) du 13 juin. 

Au cours de dix réunions, la 
commission a émis des recom- 
mandations sur les contrats de 
garantie, sur les recoure en jus- 
tice. sur ta réforme du régime. des 
agences matrimoniales, etc. La 


tion par le Parlement, a procédé 
à La clarification de réglementa- 
tions préexistantes comme la 
nrocëdûre d'interdiction définitive 
des produits dangereux (ainsi les 


la notion de crédit gratuit (qui 
n’est pas illicite, mais qui doit 
être réelement gratuit), etc. 


de réflexions économiques et 
financières iGREF) sur le thème 
du RALE. (Système monétaire 
européen. M. Olivier Wonnser a 
critiqué certaines dispositions du 
système, en doutant en particu- 
lier que 1" « indicateur de diver- . 
gence » entre les monnaies J 
puisse effectivement joner un 
rôle : étant donné la rapidité des 


• Disparition de deux bonne- 
teries. — Le tribunal de commerce 
de Roanne < Loire) a prononcé la 
liquidation de biens d’une bonne- 
terie roannaise, les établissements 
Bernard Kot. Cette entreprise | 
spécialisée dans les articles d’en- 
fants occupait une quarantaine 
de personnes et une dizaine de 
façonniers. D’autre part, la 




Susan de Beig vend 
à Paris au prix 
exceptionnel de 




le gramme d'or 18 
carats des chaînes, 
sautoirs et bracelets. 
Une idée en or pour 
offrir, ou investie 


SusandeFBer0 

JooHEcr 

66, Champs-Elysées 

Galerie Point Show 
Tel. 723.50.07 


Bruxelles, a-t-il dit en subs- 
tance. 

D s'agit, selon lui. d'une for- 
mule « originale » mais ineffi- 
cace. M. Wormser s'est élevé 
contre l'accord conclu sur les 


stimulant l'essor de l'agriculture 
allemande. 

M. H. Willgerodt. professeur à 
l’université de Cologne, a estimé, 
pour sa part, nue le deutschemark 
serait 'réévalue au sein du S.MJ3. 


Triffin. D a qualifié le «f sinistre 
plaisanterie » la réforme des sta- | 
tut$ du F-MJ. « dont le seul 
mérite est de légaliser, tardive- 
ment. la répudiation généralisée 
des engagements antérieurs ». 

• Les avoirs officiels de changes 


mcniè de 31 millions de francs 
en maL A la fin du mois dernier. 


quatre pays membres de 
ont souligné l'importance t 
gramme spécial de deux ans 
les « politiques d'ajustement posi- 
tives - (P AP) que vient d’adopter 
('Organisation. Un groupe spécial 
de responsables a été chargé de 
suivre les conséquences des mesu- 
res susceptibles d'aider au d’entra- 
ver les ajustements structurels 


Les avoirs en or sont demeurés 
stables (74.96 milliards de francs). 
Les avoirs en ECU ont augmenté 
de 40 millions de francs du fait 
d Interventions de soutien effec- 
tuées au profit d’un autre pays 
membre du S.MJE. Ils s'élevaient 
à 36.65 milliards de francs. 

Les avoirs en devises ont dlml- 


Télé. Ad. 'Kellocks London EC 3" Télex : 8811031/2. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


TAUX DES EU RO -MONNAIES 


LE J.O. SOCIAL - MENSUEL 

LE J.O. SOCIAL, ». ub semca Indispensable, est la résult at d e 
ravB.il de cent a i n es d'heures des documentaliste» de LA LETTRE 
SOCIALE et de LA PRESSE SYNDICALE. 

LB J.O. SOCIAL » est l'équivalent du travail qos fourniraient 
ana votre entreprise 3 documentalistes A temps complet : 

» des textes officiels souvent inédits, ou quasi introuvables et 
pourtant Indispensables ; 

> toujours en veralon intégrale ; 

> sélectionnés en^ fonction des besoins dé votre entreprise ; 

i un prix de lancement particulièrement avantageux : 350 P T.T.CL : 


A RETOURNER AO J.O. SOCIAL : 
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t/W COLLOQUE DU CLUB DE DAKAR 

Les industriels français 
méconnaissent les besoins 
des pays africains 

De notre correspondant régional 

Lyon. — Le colloque organisé développés, on pense souvent en 
par le Club de Dakar sur « La priorité au profit : du côté des 
coopération Industrielle et com- Etats africains, on privilégie en 
merci ale avec l’Afrique» a ras- général les aspects politiques, 
semblé, le 7 Juin, à l’aéroport de l’emploi et, enfin, la capacité 
Lyon-Sa tolas, trois cents per- d'exportation. Cependant, les dé- 
sonnes, dont les représentants bats n’ont pas permis de savoir 
d’une centaine d'entreprises pri- s’il /allait transférer des fcechno- 
vées implantées dans le quart logies sophistiquées Ou bien pré- 
sud-est cte la France (1). De leur férer «des procédés plus frustres 
côté, douze Etats africains i2) mais /lubies ». «Une chose est 
avaient dépêché un ou deux dêlè- certaine, a souligné M. Robatel. 
gués. CJnç telle participation, plus président du Groupement Inter- 
élevée que lors de rencontres com- professionnel lyonnais, chargé de 
p arables à l'abbaye de Royaumont présenter les conclusions des tra- 
en 1977 et à Birmingham en 1B7B, vaux, les technologies transférées 
démontre au moins que ces doivent être adaptées à l ‘environ- 
confrontations entre responsables nement physique d’abord, tech- 
des pays industriels et des nations nique ensuite, social et humain 
en développement répondent & un enfin. » 

tftHm iTfiÜÏ; de cette nsTne de coaeemOm de 

JbSTJSï i SÆPSftSSTPï: la *ende, lmelentée dans le nord 
ïïftata dMK?d5? Î5ÏÏ lü d0 où le bétail est abon- 

l’objet d’ancnne _ publicité. A ppa- 

îSÏÏÎSÎtnt tie de l’environnement Integra! 

des populations et que celles-ci 

technologie ? Pourtant, les pays 56 sèparer de ttas ^ 
africains ne _ manquent pas de Ces difficultés ne pourraient-elles 
projets, de rauUene d avocat au pas être aplanies, sinon résolues, 
Cameroun à 1 usine de transfor- P ax ia mise en place de méca- 
maüon du bob au Ghana en pas- nismes de concertation ? Pour 
^ ant 1 4® toaitmnent des m. Mohamed Diawara, président 

Jus dé fruits en Côte-dTvoire, ce du Club de Dakar, ancien minis tre 
sont des dizaines d'offres qui ont du Plan de la Côte-d'IvoIre, ce 
été faites. serait une manière de minimiser 


Eir Algérie 


Les transferts de fonds venant de France 
ont diminué des deux tiers 


Vtê) * ua iules » nécessaire et, de toute manière, 

D'où vient alors que les deman- &££**■ deS ***■ 

deura ne se précipitent pas ? Le 

plus souvent, les besoins sont mê- Dans cette perspective, le pré- 
connus. Les dirigeants de petites si dent; du ciiibde Dalcax a meme 
et moyennes Industries (PJÆ.LJ, appelé à la création d'une sorte 
par exemple, n’ont pas le temps de relais régional permettant de 
de faire un tri dans les informa- catalyser les énergies et de rendre 
tiens qui leur parviennent et permanent le lien noué, & Satolas, 
ignorent généralement qu’il existe entre les différents partenaires, 
un canal privilégié dans chaque Sa proposition a fait long feu : 
P®ys — comme l’Agence pour le les responsables des organismes 
développement des investisse- économiques, divisés, ne sont pas 
znents (API) en Tunisie — lorsque prêta à offrir un front rammun 
^on veut frapper à la porte d'un Les industriels français, soucieux 
Etat du Maghreb ou de 1 Afrique du secret des affaires, devront 
noire. Fréquemment aussi les exi- conquérir l’Afrique en ordre dis- 
gences des Etals africains — pensé. 

comme l'obligation de réexporta- BERNARD EUE. 

tion totale ou partielle de la pro- 
duction — apparaissent exorbl- , 

tantes. Parfois même, c’est la for- ( i> si* région» étalent concerné** 
mation même des ho mmes — par cette rencontre : Auvergne. Pro- 
compétenoe discutable des cadres vence-cote d/Azur. Longuedoc-Roua- 
— qui stoppe l'élan des industriels, shlon. Rhône- Alpes, Franche- Com ré 

les Industriels français doivent n nnM . 

comprendre que les critères de aitS 1, ShSS" 

îrifîsîïîîl de ® pro^ts sont très Mauritanie! Mail. Ghana, Togo, Ma- 
différents. Du côte des pays roo et Tunisie. 


Alger. — • Quelle est la monnaie 
ie plus forte du monde? 

— Le dollar je pense, ou paut-èlro 
le mark_ 

— Vous n’y ôtas pas du tout, c'est 
le dinar algérien / 

— Comment donc, vous vous mo- 
quez... 

— Pas du tout. Je le prouve. Avec 
son allocation de devises, soft 
330 dinars, un touriste partant an 
Europe peut y séjourner quinze fours 
ou plus, revenir avec dos valises 
pleines de cadeaux pour sa famille et 
ses amis, renouveler sa garde-robe 
et même s'offrir une chaîna haute 
fidélité. Quelle autre monnaie pos- 
sède un tel pouvoir (Tachât ? » 

Cette blague algérienne n'est pas 
nouvelle. Mais elle reste d'actualité. 
Un mot donne la clé du mystère : 
celui de - compensation -, L'argent 
de la communauté algérienne émi- 
grés sert de plus en plus à finan- 
cer des achats en Europe et plus 
particulièrement en France au profit 
des parents et amis restés au 
pays (1). Cette pratique a rapide- 
ment débordé le cadre de la famille 
ou du village. Des commerçants ou 
des touristes ont monté des réseaux 
d'approvisionnement qui leur per- 
mettent d'écouler sous le manteau, 
et parfois même ouvertement, les plus 
récents articles de la mode occi- 
dentale et les derniers « gadgets » 
de la société de consommation. Ils 
réalisent ainsi de substantiels bénô- 


De notre correspondant 


fl ces. Quant aux candidats au voyage 
i Paris, ils se procurée* las devises 
nécessaires en iss payant, toujours 
par - compensation -, le prix tort 
Le franc, qui vaut actuellement 
0.80 dinar environ s'achète doux et 
même parfois trois fois son prix. La 
somme en dinars est versée à un 
compte en Algérie ou payée de la 
main à la main à un parent d’un 
correspondant établi en France. Ce 
dernier mat à la disposition da son 
- client - la somme convenue lors- 
qu'il arrive à Paris, à Marseille ou A 
Lyon. Ce système a l'avantage da ne 


LES INVESTISSEMENTS 
ÉTRANGERS DIRECTS 
ONT AUGMENTÉ DE 73 % 
EN 1978 


atteindre 5,7 milliards de dol- 
lars, contre 3,3 milliards en 1977. 
Selon le departement du 
commerce, ces investissements 
ont donné lieu & six cent qua- 
rante-cinq trasactlons (428 en 
1977) et ont été effectués pour 


riens font ainsi des - voyagea 
T ali ( 2) -, écrit l'hebdomadaire Algé- 
rie actualité. 

Dépréciation du dinar 

Cas agissements ont pour effet 
de déprécier le dinar et de tourner 
le monopole d'Etat du commerce 
extérieur établi par une loi da 1978, 
mais surtout Ms amputent l’une des 
sources d'approvisionnement en 
devises de l’Algérie. Intervenant à 
ce sujet devant l'Assemblée nationale 
Ibre de la discussion d’un projet de 
code des douanes, M. Aft Mas- 
saoudene, ministre de l'Industrie 
légère, pariant au nom du gouverne- 
ment, a rappelé qu'à la fin des 
années 60, les quelque cinq cent 
mille travailleurs émigrés en France 
transféraient régulièrement en Algérie 
plus de 1 milliard de -francs pour 
venir en aide à leurs familles. Ils 
n'envolant plus maintenant que le 
tiers da cette somme, a-t-il dtL Les 
bureaux de poste de Kabylie et des 
autres régions à forte émigration ne 
connaissent plus désormais la 
- fièvre des mandats - qui s'emparait 
d'eux à la fin de chaque mois. Com- 
mentant cette situation, El Moudjahld 
écrivait récemment : « Les avoirs 
des Immigrés en France — tout le 
monde le sait — • finissent dans les 
comptes des milieux algériens ifat- 
/a/r/sfes._ un véritable accord de 
clearing s’est établi entre cette 
frange parasitaire et les travailleurs 
émigrés. L’Etat peut-il laisser pourrir 
davantage la situation ? - 

Un député a proposé de rendre 
obligatoire pour chaque émigré fe 
transfert d'un certain pourcentage 


de son salaire en fonction des 
besoins de sa famille. L'application 
d'une telle mesure soulèverait tant 
de difficultés qu'elle semble plutôt 
relever d'un vœu pieux. Un autre, 
plus réaliste, a suggéré que l'alloca- 
tion de devises pour les touristes 
soit portée à 2000 dînais. Les 
croyants désireux d'accomplir un 
pèlerinage A La Mecque en dehors 
de la période traditionnelle bénéfi- 
cient déjà de ce relèvement Maie 
la pratique de la compensation a 
pris une telle ampleur qu'il semble 
difficile de la résorber tout au moins 
dans le cadre des options actuelle- 
ment en vigueur. L’argent des Immi- 
grés ne sert pas seulement à .taire 
entrer en Algérie les blue-jeans et 
les tee-shirts « occidentaux » souvent 
confectionnés d'ailleurs — et ce 
n'est pas le moindre des paradoxes 
— à Hongkong, Singapour ou_ 
Tunis I II s'investit aussi dans Tachai 
de boutiques, d'épiceries de quar- 
tier, de stations-service. . de cafés, 
etc. A Paris seulement, une bonne 
douzaine d'agences de voyage, appar- 
tenant à des Algériens, drainent vers 
leurs comptoirs le gros des batail- 
lons de travailleurs maghrébins ou 
africains soucieux de rentrer au pays 
pour leurs vacances. 

Une soupape da sSreté 

Des habitudes sont prises, des 
circuits en plaça II sera d'autant 
plus difficile de revenir en arrière 
que l'activité des -trafiquants- ré- 
pond A des besoins réels, qu'ils 
soient psychologiques ou concrets : 
pour être «dans le vent», les jeu- 
nes sont prêts à tous les sacrifices. 
• Faites un tour dans nos librairies, 
écrit l'hebdomadaire Algérie Actua- 
lité. Femmes d'aujourd'hui, Elle et 
autres magazines da môme facture 
«ont las seuls journaux qu’on trouve 
en quantité suffisante _ Le marché 
national, dépourvu da produlta 
concurrentiels i ceux représentés 
par ces magazines ou simplement à 
ceux apportés par certains Algériens 
privilégiés, est boudé. »• 

Mais las «importations margina- 
les - de l'Immigration constituent 
aussi une soupape de sûreté dans 
un système commercial étatique ri- 


Dernière conséquence qui n'est 
pas la moindre, la chuta brutale des 
transferts de fonda de la France 
vers l’Algérie modifia les relations 
économiques entre les deux pays- 
Paris avait longtemps tiré argument 
du « milliard des immigrés » pour 
minimiser le déséquilibre A son pro- 
fit de la balance commerciale entre 
les deux pays bien que, depuis plu- 


pourra pius recourir à ce raison- 
nement Dans un autre ordre d'idées. 
Il apparaît de plus en plus nette- 
ment que le travailleur immigré n'est 
pas seulement un producteur, mais 
aussi un consommateur. Un chiffre 
à cet égard est éloquent : ces der- 
nières années, les immigrés ont In- 
troduit en Algérie quelque deux 
cent vingt mille voitures pour la 
plupart françaises, soft le tiers du 
parc roulant actuellement Voilà qui 
jette un éclairage, sur une commu- 
nauté profondément Intégrée aux cir- 
cuits économiques français et dont 
fe départ, loin sans doute d’arder 
la France A sortir du marasme éco- 
nomique qu'elle connaît depuis trois 
ans, l'y plongerait sans doute encore 
un peu plus. 


(I) Air France a calculé que l’an 
dernier, la moyenne d'excédents de 
bagages d* ces passage» dans le sens 
France-Algérie «tait de 43 kilos, qui 


(2) Nom d'un grand magasin 
Immigrés! Burtout 188 tXBvaiU ® UïB 


a Morr-'s 



DERATISATION ÉLECTRONIQUE : «LE BON CHOIX» 

En dératisation comme en politique II fant faire s Le Bon Choix », 
LUypénrtor. appareil très an point et breveté par an Français est de 
pins en pins utilisé. Les particuliers, commercants et industriels, en 
France et à l'étranger, l'emploient pour chasser les souris et les rats. 
Efficace et non polluant, sou action est permanente eC définitive. 
Agissant A la fols sur l'ouïe et sur l'odorat, il perturbe tellement . 
les rats qne ceux -ci né peuvent plu rester dans leurs territoires 
habituels. L’HYPEHATOR possède deux émetteurs électroniques 
d'ultrasons; il se branche directement sur le seetour et couvre, 
solvant les locaux, de 2 A MO m2. Parti q nement Inusable, U peut 


ETABLISSEMENTS N. RBGGIO (Départ. HYPBSATQR) 
299, aven ne de Mazargues - 13008 MARSEILLE 


INSEAD 

Fontainebleau, France 

Formation an Management Européen 
ce s cours ont lieu en langue anglaise 
LTNSEAD étend la gamme de ses pipgrammes de perfection- 
nement et ces deux nouveaux cours (qui ont eu lieu pour la 
première fois au printemps dernier} sont offerts encore en 
Septembre 1979. 

Le Programme pour Jeunes Managers - 3 semaines 

du 23 septembre au 12 octobre 1979 
Ce programme concentré donne aux cadres de moins de 35 
ans à haut potentiel, une idée avancée de tous les aspects du 
management, l’accent étant mis sur un environnement 
européen. L’objectif est de rendre ces cadres plus efficaces 
rfang leur situation actuelle et d’accroître leur chance de 
développement rapide de carrière. 

Le Programme de Gestion Financière - 2 semaines 
du 30 septembre au 12 octobre 1979 
La Finance est au centre de chaque décision professionnelle 
mais beaucoup de managers n’ont que peu de connaissances 
de cette matière. Ce cours, plus long que l’introduction de 
base usuelle, aidera les non-financiers à acquérir les notions 
essentielles de la gestion, financière, n abordera en détail 
l’analyse financière, le budget et contrôle, l’évaluation des 
investissements, les fusions et les acquisitions. 

Pour les brochures rfescrfjtffves de ces programmes, veuillez écrire ou 
téléphoner à : 

Jérome Foster, Direct car. Education Continue 
INSEAD, Institut Européen cf Administration des Affaires 
F - 77305 Fontainebleau, France 
Téléphone (1) 422.48.27 - Télex 690389 F 


lara), du Canada (507 minions), 
de la RJA <448 millions) et de 


tfssement direct n’a été effectué 
aux Etats-Unis par des pays pro- 
ducteurs de pétrole du Proche- 


sur 24,7 millions de dollars. — 
<AJFJ> J 

• Le * pouvoir d’achat > des 
entreprises américaines a diminué 
de plus d’un tiers depuis les 


rence Boord, organisme privé de 
recherche économique. L’ensemble 
des entreprises américaines ont, 
en 1376, eu 26,3 mïEiards de 
dollars de profits nets disponibles 
pour faire des dépenses d’inves- 
tissements (après paiement des 


Impôts, dividendes et amortisse- 
ments). Ce chiffre se compare A 
28.7 milliards en 1677 et A une 
moyenne annuelle de 205 mil- 


n’ont toutefois été que de! 
16,6 milliards en 1978 et de 


| en moyenne dans les années I960. 1 
selon les calculs du Conférence I 


ITALIE 

• La balance commerciale 
italienne a enregistré un excé- 
dent de 65 milliards, de lires 
(environ 220 millions de francs) 
en avriL Les exportations ont 


dont 417 milliards de produits 
pétroliers. Pour les quatre pre- 
miers mois de 1979, le déficit 
commercial a été ramené à 
648 milliards de lires. 


Pacer 



Jean-Charles 

Importateur 

AMERICAN MOTORS 
28. RUE CLAUDE TERRASSE 
PARIS isime - Tel. 52*^3.33 
Télex 630 091 j 

i Liste des concessionnaires ■ 


Le crédit 
utilisable 
quand bon 
vous semble. 


■ Habituellement demander un crédit 
à son banquier est synonyme (ie 
démarches, paperasses et pertes de temps. 

Le Crédit en réserve du QC, 
c’est un crédit différent Une envdoppe 
de crédit vous est offerte avec la liberté 
de l’utiliser par tranches, quand bon 
Crédit 6 n réserve, vous semble pendant un an. Dès que le 

LowAcamcannhifè remboursement est terminé, le Crédit en 

te CTV lit MfD jermuoe. réserve se reconstitue automaûqueroent 
Nous avons inventé le Crédit en réserve pour vous simplifier la vie Au CIC nous 
pensons que les opérations bancaires ne sont pas toutes complexes. Nous sommes 
convaincus que nous pouvons en rendre certaines plus rapides, plus automatiques. 

Nous construisons la banque de demain. Une banque lihréservice. 

Et ce temps gagné, nous le récupérons pour mieux prendre en compte votre cas 
personnel et vous conseiller vraiment 

UnbanquærivobeseviceetunebanqueBire^erviee. CICCg 


IMbanquieràwbvservKeetunebanquelbreiervice. 
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LA SITUATION DE L’EMPLOI 


Nouvelle aggravation du chômage 


Les services officiels prévoient 1 500 000 
demandeurs d'emploi pour l'automne 


le marché : les 


entrées se eont accrues de 25,7 % 


d'avril à. mal et de 35,5 % en un 


le chiffre record de 1 376 100 


mentation de 2.7 % en i 
et de 2L3 % en un an (+ 241 400). 
H y a un an, de fin janvier à 


de l'Alsace ( + 8,1 % de 


Pour la C.G.T., le nombre des 


fin mal 1978, l'accroissement des 


demandes avait été de 9,1 %■ « 

Cette année, pendant la même so4t UDe balBSe de 3^ %. 


période. 

détériora 


il a été de 9,5 %. Cette 


[étériorstlon confirme les craintes 


du ministère du travail et de la 


participation ; depuis quelques 


semaines les services officiels ne 


Marché figé pour le* cadres 

Tandis que M. Yvon Ctaotard, 
vice-président du CH.PJ, “ 


éviter d’atteindre, avant que les 
premiers effets du troisième 
pacte national poux l'emploi se 


fassent sentir, le million et demi 


de chômeurs & la rentrée de 


Sud-Ouest, que les entreposes qui 
embauchent en remplacement des 
départs naturels bénéficiait aussi 
du troisième pacte pour l’emploi 


septembre et peut-être même (et non pas seulement celles qui 


ner la prévision qu’avait faites 
en septembre dernier, M. Ceyrac, 
pour qui la France « allait tou- 


rnai taire), l' Associai ton pour rem- 


ploi des cadres fAREC) fait état, 


cher le fond du chômage avant des Intentions d’embauche des 


la fin de 1978 (Is Monde du 
8 septembre 1978). 

Officiellement, on constat 
aussi que la baisse du nombre 


entreprises pour le second semes- 


1976, les entrepi 


des demandes non satisfaites 


continue, en données brutes, 
d’ « être inférieure à celle que 
laissait attendre l'évolution sai- 
sonnière habituelle ». En effet, 
i nombre est passé de 1290 000 


l mai, soit 


plus nombreuses (19,9 %) que 
celles qui envisagent de réduire 
leurs effectifs (19,4 %). Restent 
60,7 % d’employeurs qui obaerve- 


avalt été de 2,7 %. Surtout, la 


diminution des demandes avait 


ront le statu quo . Cette enquête 
porte sot un panel de deux 
mille cent vingt entreprises de 
cinquante, salariés et plus, em- 
ployant au total deux millions 
quatre cent mille personnes (sur 


que de 8,7 % d’octobre 1978 à 
mai 1979. 

La situation des offres d'emploi 


les treize millions de travailleurs 
du secteur privé). 

Pour ce qui concerne les cadres, 
de l'emploi parait. 


fin de mois, reste nettement 


est passé, d’avril à mal, de 84 900 


tandis que les trois quarts 
(75.2 %) se contenteront de leur 
encadrement actueL 


à 91 000, soit + 7J3 
— 38 % en un ani, et, en don- 
i corrigées, de 84 900 à 85 400. 


soit + 0,6 % (mais —3,8 %) ■ 


D'autres signes de cette dété- 
rioration de l'emploi sons per- 
ceptibles : les Inscriptions 


vendredi 22 juin, dans le cadre 


1’AJN.P.E. pour perte d’emploi 


salarié ont augmenté de 88 Si 


d’avril à mal et de 11,4 * 


an ; les jeunes, qui représentaient, 
fin mai, 388 % des candidats 
au travail, commencent à affluer 


semaine d’action organisée 
du 18 au 23 juin pour exprimer 
leur s profond mécontentements 
après la réunion paritaire du 
22 mai sur les salaires et pour 


rédaction de la 


i l’emploi et des droits acquis. 


La réduction de la durée du travail 
et ses répercussions 


Lji réduction d'une heure employeurs (relance ou non des 
de la dorée hebdomadaire du Investissements), 
travail sonnait diminuer de »*ns ï troisième cas. eelnl 
soûcante miUe h cent quinze chXLITbiÏÏL ^S^SblSeit 


mille le nombre des chô- 
meurs. selon des hypothèses 
économiques et sociales assez 


i moyenne par an). 


et la consommation 


s'accroissent, Triais aussi l’inflation. 


Dans le Quatrième cas, celui 
F™""?* ” aMS d’une attitude restrictive face à 

le dernier numéro de la revue l'investissement, le chômage n’est 
réduit que de 83 000 uni tés. le 
déficit commercial n’est aggravé 
que de 0.6 milliard de francs et 


Premier cas : la réduction P resslf la 


d’horaire est obtenue sans perte déf *' 


de capacité de production (ce qui vorahles des ^P^yetirs. 


implique l'accroissement du tra- An . total, l’INSEE _ _ tire __ la 
vail en équipe) et compen- conclusion quTine réduction à^ho- 
sation salariale (ce qui se tradui- r ?^ e p ^ t r 

SSL.KS , HiS n SSEJîïïî: , i - 


diate des salaires). Quelles en sont 

SaS^ l 'dtaS 1 i I de ,1 ™So ® dteidt» («M omen t des ctovp» 


première année, et ensuite de 

So'So^lm 1 ) 08000 192000 “ SSBi SK ?à&?dÆ n=so- 

tmk .m i„ ciation articulée — au niveau des 
“P*, 1 * branches et des entreprises — 


antre ^mdicats et patronat. Mieux 
pnx_ de 0,1 _% par rapport à la _ n „* —m» réduction d’horaire 


tendance et le pouvoir d achat de “Vi, si ïp« d f ffâ»nts 

L7 %. Quant aTdéficit «térieur. ^%SbSJaSS£. 

il s améliore avec une réduction p y ... 


de 1,4 milliard de francs, n s’agit S^t^che. 


péenne s’attelaient ensemble 


et aux ateliers aéronautiques 
de Clermont-Ferrand 


Des heurts ont éclaté, jeudi 14 Juin, entre les forces de Tordra 
et les grévistes des arsenaux de Brest et de Lorient, retardant i 
Brest l’appareillage d’un escorteur de la marine nationale et 
t I T hi.».« n Irôvpvc normi Im manifestant». HBlnn 


faisant à Lorient trois blessés légers parmi les manifestants, selon 
la police. Dans un communiqué, publié jeudi 14 juin, h» ministère 
de la défense rappelle les incidents qui se sont produits à Lorient 
p me? qu’aux ateliers industriels aéronautïques de Clermont- 
Ferrand, et met en garde les personnels des arsenaux contre 
ces agissements - qui ne peuvent que compromettre la tenue des 
réunions prévues la semaine prochaine pour examiner les rému- 
nérations et les modalités de travail dans les arsenaux, et les 
établissements pour les années & venir*. 


Vive tension à Brest 


De noire correspondant 

Brest — Les Incidents suc- en particulier, rétablissement des 


I3ge de l’arsenal par d'impor- liberté de circulation conditionne 


tantes forces de gendarmerie la sécurité des personnes et des 


veaux affrontements ont 


ilement par des 
Jets de grenades lacrymogènes. 
Un de ces engins a été lancé 
piquet de grève en place 


par les manifestants une rentret ien de ta base ^ 


t d rie P raj- marins stratégiques de IHe- 


JEÀN DE ROSIÈRE. 


les salariés, et surtout par < 


qui ont actuellement une forte 


: baisse importante de pouvoir 


tîon (on n'étend pas le travail en 
équipe). La baisse du chômage 
n’est plus que de 69 000 en 
moyenne par an. le pouvoir 


d’achat diminue aussi ( — 1,8 5>), 


• Dans le t roisièm e et le qua- 


ï compensation de 50 % à trois 


dire d'accroître le travail _ _ 
équipe. La différence entre les 
deux cas porte sur l’attitude des 


LE PROJET DE LOI SUR L’IMMIGRATION 


Nous ne procéderons pas à des départs massifs ’ 

affirme M. Stoleru 


dirions françaises et qu’il ne Ayant & nouveau Indiqué quH 
comportait « aucun moyen auto- fallait envisager une réduction de 
r T’ immigration. M- Robert Bou- ritaire ». le secrétaire d’Etat, qui la population étrangère sur une 


Jin. ministre du travail, a lndl- a insisté sur les recours possibles, durée de vingt à trente 
que que le renouvellement ou non a cependant dû reconnaître que M. Stolêro, Interrogé sur cet 
des titres de séjour an boni de pour les «retraits », aucune pro- aspect, mais aussi sur le déclin 
trois ans marquait « an retour cëdtxre n'était encore définie et de ta population française (baisse 
aux sources d. puisque l'or don- que pour le non-renouvellement de la natalité), a répandu : 
nance de 1945 prévoyait déjà iî se limiterait à une commission « En Van 2000, ü risque de ne 
l’évolution du flux migratoire en ad hoc non encore formée. pas y avoir assez de Français. 

fonction des besoins de ma i n - Au sujet de l’Algérie, pays lié Nous facilitons très largement les 


i France, i 


_ libérais 

loi,, notamment à l’égard des francophone, il a déclaré : 

« résidents privüëgiés-n. souhaite que les négociations per- — ~ 1 

M. Stoléru a ensuite commenté mettent de clarifier la situation 9 A la commission nationale de 
ce projet lie Monde du 15 juin) et soit un instrument supplémen- la main-d'œuvre. ' — Les' oonfé- 
et donné de nouvelles précisions, faire de coopération. » Ces discus- dérations C.G.T„ CJJ5.T, F.O. 


avant la fin juin, à l’Assemblée « nous n’avons pus l’intention de fait amunpll "^propos du projet 
nationale et, à ta session d'au- procéder i des départs massifs de loi sur l’immigration, elles ont 


Sénat. Réaffirmant semblables à ceux que la France quitté ta séance de la commis- 


Pour vos transports de marchandises 
la machine à économiser l’énergie existe 

c’est le train* 


♦♦♦ 



Chefs d’entreprises, 


Choisir le train pour le transport des marchandises, c’est 
économiser l’éneigie. De plus, la SJST.C.F. offre une solution 

économique et toujours adaptée à vos transports de 

marchandises. En l’utilisant, vous ferez non seulement des 
économies d’énergie pour la Collectivité, mais aussi des 
économies pour votre Entreprise. 

Contactez la Direction commerciale marchandises : " . 
45, rue de Londres - 75008 PARIS -Tél. : (1) 285.90.47. 


SNCF 


UTILISEZ LE TRAIN 




i 




lK^ ù* i 


1^**^® Brest et ^ 
ÎÉÉ2 eérofisiîijq^p^ 

||Mlt4errand 



à Brest 


arts massiîî 


SOCIAL] 


La C.G.C. achève ses rencontres ü C.N.J.A. menace 
avec les autres syndicats DE suspendre la politique 
7 ‘ DE CONCERTATION 

Rendez-vous aigre-doux avec la C.F.D.T. i a c£.e. nous imposent un - gei » 

ctes prix par Inertie, ce n'eel pas une 

Le cycle des rendez-vous ser & la presse les raisons de leur u' uirlt 

aue M. Jean Menu nouveau attitude. Pour eux, U était Impor- ®' aré * mercr&si 13 Juin. M. Michel 
ïïddPnt I» C.G L a tant d'affirmer l'Identité de F *u. président du Centre national 

** 2L_r ÎTI-C-C. Cela étant. Us ont flna- des Jeunes agriculteurs. Au cours 

entrepris avec les « partenai- Jement envisagé que cette union, d'une conférence de pressa, M. Fau 
res» sociaux, touche à sa rin. selon les problèmes traités, ne soit a lancé une aorte d'ultimatum au 
Après avoir conversé deux pas seule à parler avec la C.G.C. gouvernement français : 8 i «ne» le 
heures et demie, feudî 14 foin, M. Menu donnera sa réponse nn du da , uln u dV 
avec la CJ-D.T., U Jui reste à après avoir consulté son comité d . aug(Bental | 0(l# ^ prtx agricoles, 
voir le ON-PJ. le 18 juin, et confédéral. , B c.nj.A. suspendrait la politique 

deux iouts pins tard, la FEN. M. Maire a rappelé que les pré- da concertation, c'est-à-dire refuse- 

7* Me n* en dépit de * noo- ' i ChLgS& uZmZTm ’Z nTdT» '£!i 

ss, M: sïïffjnfoSffT ws “ ias^*«=s 

ration des cadres, savait que la pas le comportement nouveau oui Pub'lca. 

rencontre avec M. Maire et ses apparaît avec M. Menu. Et Entière Jfberté est laissée eux 
amlsne serait pas la plus facile. ■ V anle ren bergh e. secrétaire de centres dôpenemenraux pour mener 
FUjCjC, affirme sa résolution les actions revendicatives qu’lis 
S?l£S£ “» «'"•■»< »*•»>"» a F*, n-. 

dîn commonlqué Sanun (ce diak> 8 Iie - pas caché que des manifestations 

dont les cédétlstes avaient averti Après ce rendez-vous aigre- pourraient perturber les départs en 
leurs visiteurs). doux rue Cadet, de qui la C.G.C. vacances, au risque d'éîre impoou- 

D’entrée de Jeu. M. Maire a s’est-elie sentie la plus proche au taIres . « U ais, dit M. Fau. quand 
posé la question de la composition «rars de son périple syndical ? ung coup^ üg courant nous em- 
des délégations des deux cen- « De la C-F.T .C, répond M. Menu, .. travailler sur nos exolof- 
trales, qui. le cas échéant, pour- ensuite de F. O., ce qui n'étonnera F , n ® . . a , , sur "o* , BXp, °^ 
suivraient les conversations. Pour personne puisque les signatures nt ,ons ' c BSt Buss ‘ impopulaire. • 
lui, l'Interlocuteur de la C.G.C. de nos trots organisations se re- « Coup da gueule • prudent, 

ne pouvait être que IU.C.C. trouvent souvent au bas des parce que post-électoral, paroles en 

(Union confédérale des cadres accords avec le patronat Ce qui Pair ou menace sérieuse ? C'est 

C.F.D.T.). « Exigence tnaccep- ne signifie pas que nous ayons lundi prochain que doit reprendre à 

table, répond M. Menu. La CGC. les mêmes Jdées .en particulier Bruxelles la négociation eur les prix 
est l'une des cinq centrales repré - avec F. O. dont nous sépare sa anrl __.__ ,079. 

sentattoes. Nos mandants, sur- théorie sur le s salaire binômes X 

tout ceux qui luttent dans les et son appréciation sur la poli- 188Q - C8fnpasn0 dô I à ,BnS8mafTt w® - 
entreprises, ne peuvent admettre tique gouvernementale, que nous mée pour la piupert des productions. 
que la discussion n'ait pas lieu jugeons avec plus de sévérité. » A ce retard s'ajoute la menace de la 
a des niveaux égaux. D'autant Avec la CG.T la conversation Commission, relayée à nouveau par 
que VÜ.C.C , dont le statut n’est avait eu moins de détours qu'avec ■« Grande-Bretagne., de « geler • les 
pas nettement défini, comprend ]a C.F.D.T, constate M. Menu, et prix des produits dont l'Europe serait 
exclusivement des ingénieurs et u a été oosslble de - faire le tour excédentaire. 

m d’horizon prévu. M. Séguy n’a-t-U u, 5 i, uallon PM nouvelle, 

compose aussi, pour plus ne sa nas. lui aussi, mis en avant j.u, ominUn „ 

moitié, d'agents de maîtrise et de rj^GiC.T. (Union des ingénieurs. ° f w.Mtom 

techniciens. » cadres et techniciens C.G.T.) ? "égoc^hof 13 Pour cause d ôlecbons 

«Nous n’avons pas la prétention britanniques puis européennes n'ont 

d’imposer le niveau de nos inter- Pas permis de la faire évoluer. SI 

ff Np nac (£ fmmner locuteurs ». répond M. Menu. U bie.. que — les jeunes BgrlcuReura 

110 poa ac II un pü rappelle qn’en 1973-1974, lorsqu'il en ont la crainte — des rumeurs cir- 

H'arlvprtairp » avait mené entre les deux cen- cuient selon lesquelles les prix ne 

Q dumidire » traies pourparlers sur un 8BraJem nxés qu'en septembre. D'où 

Le mus clabe de la réunion ?32£t H hlS?hfe°lï C ^^! '* d “ C - NJ ’ A - d" 1 «•«•«“ 

a été absorbe par ce débat, rap- ^on dn oonvoir d'achat etc ) gouvernement français, au cas où U 
parte ensuite M. Menu aux Jour- 1U.G.LC.T. en avait été le négo^ no sortirait rien de Bruxelles d'ici le 
nallstes, alors que l'ordre du Jour ciateur, l’accord final devant être 1" Juillet, qu'il prenne des mesures 
C0 “.y*P® svalisé par la confédération : nationales et dévalue à nouveau 

• Cc ” mt V* les mettions de i 0 . (mw .art -, peur Mrvccir à une 

SS;" mt m fc ' lm,Er augmentation moyenne de B V. au 


«Ne pas se tromper 
d'adversaire » 


sécurité sociale, etc. Pourtant, ^ovéra^m s augmentation moyenne de 8 »/. au 

sans se dissimuler les antinomies moins, compte tenu de la déva lu a- 

qui séparent les deux organisa- Finalement, il semble que si les tron de S.4 % déjà obtenue, 
tiens sur divers points tels que perspectives d'entente sont Quant à ta journée d'action de la 
la sécurité- sociale, M Menu et avœ la CJÆT Jœ Fédération nationale des axnlottants 

| ff™ï t .* P ffSS3.3ïS nu mercredi 13 juin, alu, 

a les salariés ne doivent pas se la rentrée, disent les syndicalistes, aura surtout été l occasion de mobl- 
tromper d'adversaire. » l'action revendicative va s’exté- lise.- les cadres du syndicalisme dans 

Sur l’emploi, sur la durée du riorteer avec vigueur. La part qu’y Pensemble des départements, même 

travail, un front commun est prendra la C.G.C. donnera la ceux où les fédérations sont peu sen- 

possible devant le C-N-P-F. En véritable mesure d*une évolution Bibles aux mots d'ordre de l’éctie- 


matière de salaire^ la C.G.C. a I It>n nal, ona1 : conseils (TadmlnlBTre- 

^SSl ontÆ tS B daSm di d| 1 *p^ t ^ n D i ri‘à «»" «-S» un. «M.ln.1 

aanérépc^uuiutégratcauri» PCMU,ue du premier minime. | 

les préfectures. I 


hiérarchie, et les «fourchettes» de 
raccord, & condition de s’entendre 
sur le contenu, dit Menu, « ne m 
sont pas l'océan à traverser ». La 
CFJ>.T. a convenu qu'elle n'étalt 
pas opposée A la notion de revenu 
disponible chère & la- C.G.C, non 
plus qu’à une définition de la 


■ LE MONDE — 16 juin 1979 — Page 


Mouvement Populaire de la Révolution 
République du Zaïre 

Département des Transports et Communications 

Régie des voies maritimes 

Avis d'appel d'offres international 

La Régie des Voies Maritimes lance un appel d'offres international 
pour la fourniture de 

DEUX OU TROIS CANOTS DE PILOTAGE 
ET LEURS DIVERS EQUIPEMENTS 

La participation est ouverte à toutes les entreprises de pays membres 
de la Banque Mondiale et de (a Suisse. 

Les soumissionnaires peuvent retirer, moyennant paiement de la 
somme de 100, — zaTres, le dossier complet de l'appel d'offres 
auprès du : 

BUREAU DE LA REGIE DES VOIES MARITIMES 
BP. 13.999/KINSHASA 1 — Zaïre 

au coin des Avenues Kasaî-Commerce 
ou 

BUREAU DE BOMA 

B.P. 91 /Avenue Makuku n a 2 - BOMA (Bas-Zaïre) — Zaïre 

ou auprès de l'Ambassade du Zaïre dans leur pays. Aux cent zaTres 
peut se substituer un montant équivalent dans une des quinze devises 
librement convertibles admises au change par la Banque du Zaïre 
et qui sont: 

Les francs belge, C.F.A., français et suisse, les dollars nord-américain 
et canadien, les couronnes danoise, norvégienne et suédoise, la livre 
sterling, le mark ouest-allemand, la lire italienne, le florin néerlandais, 
le schilling autrichien et l'escudo portugais. 

Les offres cachetées doivent être envoyées à 
l'Administrateur Délégué Générai 
à une des adresses susmentionnées 

La date limite de réception des offres est fixée au 16 Juillet 1979 
à 10 heures (heure locale). 

L'appel d'offres est international et les ambassades intéressées sont 
. invitées à retirer le dossier d'appel d'offres à l'adresse indiquée 
ci-dessus. 

L'ouverture des soumissions aura lieu à Kinshasa je 16 juillet 1979 
à 10 heures (heure locale) précises au Centre' International du 
Commerce (C.C.I.Z.). 

L'Administrateur Délégué Général 
BUKASA MAYELA ODIA 


I AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


•Vi 


€f 


La CJP.D.T. a ajouté M. Mar- 

chelll. secrétaire général adjoint, 

semble avoir voulu e profiter de L’auembUs cSnérale ordinaire. Après approbation du bilan et dea 
céss contacts mur mettre sous les ^uaia le 12 l ® 79 e 008 la Priai- compte*, rassemblée générale dea 

^ZSSS^aSSiSS- donc» de M. Bpengfer, a approuvé «ûonnaürea décidé la dteWfmOon 


- - m... I „ Ica comptes de r exercice 1978. Le» d'un dividende nat de 

core plus catégorielle que la notre résolutions proposée# A cette assem- avec l'avoir Oscal J - - ™ 
pour la conduire d la nota- blée ont été votées à l'unanimité, global de 18 V p 
ri été ». s Attitude surprenante. Au titre de l’exercice dos le 31 dé- nominal (contre 


dlt-11, étant donnée la largeur wbre le cbmre djartaires bore des 


un revenu global de 13£0 P I 


d'esorit au* la C FJDT montre riallsé par la société en 1978, au titre de l’exercice précédent). Le 

»u ilâriS U eu d ® 14.15 % par rapport paieme n t du dividende sera effectué 

en toutes choses. » M. March elll à raonée précédente, totalise contre remiee du coupon n» 63 aux 
constate cependant, a propos des 72* 319 000 P contre 638 ois 000 F. caisses de la société et aux guichet* 
séquestrations de cadres, que dans donc 60,10 % a l'exportation, les de» banques accréditées * partir du 
la métallurgie la fédération comptes se soldant par un bénéfice 2 juillet 1978. 

npiîT Mt. uniioiira Intervenue net après ImpOts de 20022 000 P Au cours de son allocution, la 
contre lB Ml 000 P en 1977. La marge président a indiqué que le chlOre 
brut * d’autofinancement s'établit à d'affaires de U société a totalisé, 
que la fédération C.G.T. renvoyait 93174000 F. après frais financiers, au cours des cinq premiers mois, 
la decision à la base. De meme. Unpûi ■ et provisions sur comptes 337 213 000 P, H-T_ en hausse da 
dans les négociations de la sldé- clleata 24.65 %. et que ls cames da 

rorgie, la CJFJ3.T a toujours Joué i* chiffre d’sffairea total du ?«^andes. à nn 
la carte de l'unité syndicale. groupe, en hausse de 24,61 % au * y 


irgie. la CFX3.T a toujours joué La chiffre d’affaires total du ccr^andes. à fin mal. s'étabUuslt 
i carte de l'unité syndicale. groupe, en hausse de 24,61 * au y° 

Les dirigeante de la CJ’JD.T. cours du dernier ex ercice, s’est fievé 
^ «rfc mW à 1 234 480 000 F : le chiffre dbffaim enr un nombre Important de paya 
devaient, un moment après, préci- du groupe, calculé au pro- L,ex ^ri«» ibto “ 

- rata de la part delà maison mère dans ^v°rehl^rotetpfcnn^ dagoomp- 

les filiales, totalise 1019 634 000 P. 

en nmrrpR.'dnn de 24.74 %. se rénar- Imprévisible, de nouveaux progrès. 
ttoSSfSSSiê Sut : n a. d'auCTa part, souligné Itoi- 


Les Nouveaux 
Consl rucleurs 


“Des maisons 
pour, 

. mieux vivre” 


mssanii a»™» _ portance qnll conrenalt d'attacher 

— Cpnstructione au rapprochement avec la société 

niques 280349 080 F Mat™ et des heureux efreta qull en 

— Techniques mllltalrea 472 580 000 p escomptait l’avenir. 

— La création d'un OJA aveo U 

Undustele allmen- société Dletrich. auquel va u 

taire, régulation fiée- Joindre très prochainement la société 

tronlque, plastiques Matra, répond également aux objee- 



quals les étahllesementa fiené Le- les nota partenaires, 
bran chu et Plia ont «té pria en L'assemblée générale dea aetton- 
compt- pour la première fols au n aires a, par ailleurs, ratifié les 
titre de 1978. font ressortir une nominations an poste d 'administra- 
nt s rge brute d'autofinancement te or, faites à titre provisoire par le 
consolidé de 82 555 000 P contre conseil, de M_ Jean-Luc La gar dère. 
84 888 000 F en 1977, et un bénéfice président-directeur général de la 
net consolidé da 28 496 000 P contre société Matra, et de U. Emile Du» 


1 accrois- rend, directeur de la branche 1 


L'Anisette, la vraie, 
est toujours blanche. 


Anisette 

Floranis 

la véritable anisette 
des Frères Gras 




INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 

78350 J0UYCN-J0SAS-TELUGNE DIRECTE (1) 956.43.61 (XJ 
CU 956ÆOJM POSTES 430, 434, 488, 476 
CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE D£ PARS 
CENTRE DENSElfflÆMENT SUPERIEUR DES AITWRES ... 

Procédure d’admission d'été 

en vue de la rentrée de septembre 1979 


Le crédit 
sw mesure. 



Pour conseiller le bon crédit; il faut 
avoir du temps, Au CIQnousdierdbons 
à simpiifier.un certain nombre 


Con SeS Crédits, du temps nécessaire pour prendre en. 

Pour choisir le hon crédit compœ^ votrepnaHèmeposound 
rourenowne Don créait. Nous pouvons proposer une gamme 

complète de crédits. Vous trouverez le crédit qui correspond à votre situation 
particulière, le crédit sur mesure, et vous pourrez en optimisa- l’organisation 
Farce que nous prenons le temps de vous conseiller vraiment 

C’est aussi notre manière de créer des relations de confiance. 


Un b&quierà votre service et une banque libre-service. 


CICC@ 
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UH JOUR 

t DANS IE MONDE 

i ms 

— IMMIGRATION : • La me- 
leatemfn », par André Lo- 
go oy ; « Etranger", mon 

ami ? », par Jean FancHette ; 
» Rafle, expulsion, interne- 
ment », par Alain Badioa ; 
« Le bœuf sur la langue », 
par Hubert Joly. 

3-4. DIPLOMATIE 
LA RENCONTRE 
BREJNEV-CARTER DE VIENNE 

— Le second traité américano- 
soviétique sur la limitation 
des armements stratégiques. 

4. ASIE 
4. AFRIQUE 

— MAROC ; après l'attaque de 
Tan-Ton par le Polisono, 
Rabat saisit le Conseil de 
sécurité des « actes d'agres- 
sion de l'Algérie ». 

5 A 7. PROCHE-ORIENT 

— IRAN : « Révalotiofl ou réno- 
vation ? » (IV), par Eric 
Rouleau. 

— EMIRATS ARABES UNIS : la 

crise iranienne exacerbe les 
tensions au sein de la Fédé- 

7. AMÉRIQUES 

— NICARAGUA : les sandinîjtes 
contrôlent près de la moitié 
de la capitale. 

8. EUROPE 

— ITALIE : le P.CI. réexamine 
sa stratégie après son recul 
aux élections. 

— CHYPRE : reprise des pour- 
parlers râtercommanautaires. 

9 A 11. POLITIQUE 

— Les bénéfices de M. Barre. 

— M. Jacques Blanc s'oppose à 
une fusion éventuelle des 
partis constitutifs de HJ.D.F. 

— POINT DE VUE : . Terre 
brûlée », par Pierre Sndreau. 

12-13. SOCIÉTÉ 

— Le débat sar fa peine de 
mort. 

— Les nationalistes corses de- 
vant la Cour do sûreté de 
l'Etat. 

14. JUSTICE 

15- îfi. RELIGION 

— POINT DE VUE - Après le 
voyage de Jean-Paul II en 
Pologne : « Le silence d“ Aus- 
diwitz », par Jacques Ma 

16- 17. ÉDUCATION 

— Un colloque sar la lecture à 
l'école. 

16. MÉDECINE 
16. JEUNESSE 


Après les élections européennes 


Le bureau politique du P.C J. dénonce 


Tandis que les troubles 
s'étendent en Iran 


I». msiwnnvrac »n un» rl'affrihiior L’IMAM KHOMEINY 

„ ,es manœuvres en vue «T attribuer ACCEPTE QUE IE PROJET 

un siégé supplémentaire a la Este de Mme Ven ^ CONSTITUTION SOIT SOUMIS 

Le bureau polltigue do P CP. ciüier au détriment dm * petite! A IIHF CONSTITUANTE ÉLUE 

a publié, jeudi 14 juin, un oom- listes ». dont certaines ont renoncé 


Le P.-D.G. d’une société disparaît 
en laissant un «trou» de 40 millions 

De notre correspondant régional 


Lyon. — La disparition, ven- 
dredi S Juin, de M. Daniel Sou- 


information Judiciaire pourrait 
être ouverte sous peu. 

La société Emesse, au capital 
de 2 674 000 francs, possède un 


néenne en France (le Monde du circulaires et des bulletins conjor- forte opposition qui 
15jSS). u Ce retard, déclare le ma à la loi.* festee contre le mod 


forte opposition qui s'est m a. n l- prise spécialisée dans le prêt- 
festée contre le mode d'adoption à-porter féminin, dont le siège 


de la Constitution qu'il avait pra- 


; situé à. Grenoble, a permis de 


se ^ Arle £* chef tiquement impose au gouverne- découvrir dans la gestion de l’en- 

unlffS- ? ( üe \S VEC M - Ertvine. m 4nt Barargnn. Le leader de la tre prise de graves malversations. 

Mme V«1 les EU £ ? n) ? révolution avait en effet décidé Trois administrateurs de la 

à ZnZrK d’Europe a déclaré, unilatéralement que .la loi fonda- socié£é avaient alerté. le 11 Juin, 

r . bureau Sïljtmue 2U uln : Chaque mentale serai:, apres un débat j* tribunal de commerce qui avait 

C SSE ** «J certain Patientent européen tfe fe liste public. adoptée pa* !e truchement aussitôt désigné un adminlstra- 
i Ue, wS JS S i e Mv îl Veü représente 1J0 V» d’un référendum. Le Jeudi K juin, teiï proviso re M* Cavat. Selon 
M dêlt ^rraoes exprim^. tandis que deux ministres ont annoncé qu'un premières ’ Investigations, le 

ctrcvlatre de Mme. Veü a éte aeli chaque élu du R.PJI. et du parti compromis était intervenu et que C frou» s'élèverait à Plus de 
berémemt déposée sur les communiste en représente 1J38 %, j a Constitution serait d’abord nuarante millions^ de franc! Le 

comme n elle œmstiUiait un bul- e t chaque élu du parti socialiste soumise à une Constituante élue rêeîonal de la police judl- 

letln» et que •plusieurs préfets ij)7 %. rt n'était s ans doute pas au suffrage universel avant cu'eile | été s^Ui^ sur 

ont avisé tes présidents des admissible qu'U faille plus de voix ue soit adoptée dèfinitivémem ™t et i!ne 

bureaux de vote d’avoir à consi- pour Être élu à un député giscar - par un vote oûoulaire. instruction du parque,., et une 

dérer comme wlable Je rempUi- dieu que pour n'importe quel La Constituante serait en fait. . 

cernent du bulletin de la liste autre. Alors on va fouiller dans une assemblée restreinte dexpe-js 

Veü. par la circulaire de cette les bulletins nuis pour trouver de qui comprendrai: de soixante à i ' «_ n„I 

liste ». quoi faire en sorte que chaque soixante-dix membres, a précisé ApiGS 13 DClgKJUe 

Le F.C.F. rend hommage à élu de la liste Veü le soit finale- i e ministre de l'intérieur. M. Dja- 

V e attitude scrupuleuse des com- ment avec moins de voix que les vadL Elle serait élue & raison 

mimions compétente., qui ont. autre.. Tant cela a. parait-il pour dUL-i reprèstitan- pour cinq cer.t LA BANQUE NATIONALE 

selon la loi, annule pour la liste dessein de respecter la volonté des m>ii e habitants Le texte serait "** 

VeiZ comme pour les autres listes électeurs. Respecter la volonté des publié ce vendredi ou samedi Hll DANFMAPK 

les votes non conformes ». n électeurs, cela signifierait plutôt ig juin au plus tard, indioue-t-on , 

dénonce la tentative de M. Bon- donner un siège à Solange Femex, à Téhéran. En échange de cette DFIFVT ÇfiN TAIIY ÎVFVfflMDTr 

net. ministre rie l'intérieur- rie Philirmp TIuMpUa et TiiAîpr An - r*- ISMXÏE JVH I«ÜA U DWI iriL 


cernent du bulletin de la liste autre. Alors on va tourner dans 

Veü. par la circulaire de cette les bulletins nuis pour trouver de i qU j comprendrai: de ! 
liste ». quoi faire en sorte que chaque \ soixante-dix membres. 

Le P.C J. rend hommage à élu de la liste Veü le soit flnale- 


selon la loi, annulé pour la liste dessein de respecter la volonté des 
Veü comme pour les autres listes électeurs. Respecter la volonté des 
les votes non conformes ». n électeurs, cela signifierait plutôt 
dénonce la tentative de M. Bon- donner un siège à Solange Femex, 
net, ministre de l'intérieur, de Phüippe Dufetelle et Didier An - 
e passer outre et imposer la vali- ger, d’Europe-Ecolagie, qui ont 
dation des votes en question au obtenu chacun 1,46 % des voix, 
profit de Mme Veiï». ainsi qWà Arlette laguüler et 

U ajoute : < Une telle violation Alain Krivine, qui en ont chacun 
des dispositions en vigueur intro- 1.54 % et ne sont pas élus selon 
duisaif une insupportable dûscri- la loi, sinon selon la volonté des 
mtnation entre les listes, en parti- électeurs. » 

Europe-Écologie écrit au chef de l'Etat 
et aux principaux partis politiques 

Les animateurs d'Europe-Eco- Giraud, minis tre de l'industrie, 
logle ont rendu public, jeudi sur l’utilisation et la sécurité de 
14 Juin, le texte d'une lettre qu’ils l’énergie nucléaire (le Monde du 
ont adressée au président de la 15 juin), Europe -Ecologie reven- 
ue publique et aux dirigeants des djque le droit de réponse, 
principales formations politiques. 

Ils demandent que les frais d’im- * a partir da ib juin, Europe- 

pression des bulletins de vote ”?• 

soient remboursés aux listes WL 307.75-58 c .c J». 733206 ü Paria! 


rages exprimés, en soulignant 
k le bulletin de vote n’est pas 
instrument de propagande 


Us y demandent aussi la modifi- 
cation, «dans les délais les plus 
rapides », de la loi électorale du 
7 juillet 1977, « afin de mettre fin 
au système censitaire actuels. 

Les dirigeants d’Europe -Ecolo- 
gie notent que «Cesf l’argent qui 
a fait la loi », A l’occasion de ce 
scrutin, ris en voient la confirma- 
tion dans le fait que dans les 
dix-sept départements où ils ont 
eu les moyens d’envoyer aux 
électeurs leur profession de fol, 
leur liste a recueilli en moyenne 
5,99 % des suffrages exprimés. 



et des établissements & Paris, 
Lyon et Valence, ainsi que des 
filiales aux Etats-Unis, au Ca- 
nada et en République fédérale 
d'Allemagne. Au début de 1979, 
la société avait pris le contrôle 
d'une importante bonneterie 
roannaise, les établissements 
Prost. Les deux cent dix salariés 
de cette entreprise occupent leur 
usine depuis mercredi (le Monde 
du 15 Juin). Jeudi, le personnel 
a occupé pendant une heure 
l’agence de la B .N -P. pour pro- 
tester contre le non-paiement 


biais des activités de la société 
à l'étranger que le P.-D. G. aurait 
pu organiser des malversations 
sur une grande échelle. Des 
fausses factures auraient été 
réalisées, permettant ainsi la 
falsification des créances à 
l’étranger. — B. E. 


Ce sont les récentes hausses des 


paiements du pays qui ont donné 
lieu à la hausse du taux d’es- 
compte danois aujourd’hui, a pré- 
cisé la Banque nationale danoise. 


Banque nationale belge eut — le 
13 juin — annoncé le relèvement, i 
à partir du 14, de son taux : 
d'escompte, porté de 8 <r c à 9%. 1 
C'est la troisième fois, depuis le 
début mai. que la Banque de' 


Breguet 
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— L'utUteatJon de l'ordlna-tm» 


27. PRESSE 

— Un climat de guerre froide 
règne dans le groupe Progrès- 
Dauphiné libéré. 

29 - 32. CULTURE 

— EXPOSITIONS : l'œuvre gra- 
phique de Sima à fa EiÜîo- 
tbèque nationale. 

28. SPORTS 

31 ÉQUIPEMENT 

— transports : i 0 politique 

d'Air France jusqo'ea 1980. 

3EA39. ECONOMIE 

— SOCIAL : l'aggravation da 
chômage en France. 

**— ÉTRANGER - Algérie : la 
chute brutale des transferts 
de fonds venant de France 
entraîne une déprédation da 


lire Egalement 


tant, cette fois, la forme du scru- 


reaux de vote. Us estiment, en 
outre, que la loi de juillet 1977, 
par les restrictions qu'elie impose 
aux petites formations, est en 
contradiction avec l'article 14 de 
la Convention européenne des 
droits de l'homme, lequel Indique 
que « la jouissance des droits et 
libertés reconnus faux citoyens 
des pays européens) doit être 
assurée, sans distinction aucune 
fondée sur le sexe, la race, la 
couleur, la langue, la religion 
la fortune, la naissance ou toute 
autre situation ». 

Europe -Ecologie a publié le 
bilan flnancelr de ea campagne, 
qui se solde par un déficit de 
300 000 F auquel s'ajoute le mon- 
tant des traites que ses militants 


D’autre part, à la suite de Ja 1 



Le vrai confort d'une maison 
avant tout fespaœ./ 
maisons spacieuses 
275 m 2 pour une 8 
peuty recevoir tout en 
mité de chacun :vastesl 
narripc nnrtpç-'i 


RAJOlO-TEIÆVÏSrON (22) 
Annonces classée» (33 et 34) ; 
Gunet (38) ; Aujourd'hui (35) : 
«Journal officiel » ■ (35) ; Loto 


Le numéro du «Monde» 
daté 15 Juin 1979 a été tiré à 
572 443 exemplaires. 
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MEURTRIÈRE 
A TREIZE ANS ET DEMI 

Cet après-midMà, la dispute 
avait été encore plus violente 
que d'habitude. Brisée par la 
colère, la voix avait résonné 
dans le studio de la rue. Fré- 
déric-Chopin à Antony (Hauts- 
de-Seine). Frédérique, Agée de 
treize ans et . demi, avait encore 
pris des gifles, plus appuyées 
qu'à l'ordinaire. Puis son père 
était allé se coucher. 

Les larmes séchées, Jeudi 
14 Juin 17 heures, la fillette 
s'est saisie de la carabine 
22 long rifle et des cartouches, 
puis s’est approchée de son père 
endormi, en prenant sain de ne 1 
pas le réveiller. Elle a tiré à 
bout portant sur la tempe droite. 

Frédérique a ensuite reposé 
l'arme, fermé la porte et est 
allée dire à son voisin, un pol(- 
cier en retraite, qu’elle venait 
de tuer son père. « Par acci- 
dent a-t-eUB ajouté. 

Aux policiers, elle a préféré 
dire la vérité. Elle a tiré parce 
que son père, Michel Faivre, 
âgé de quarante-six ans, la bat- 
tait et que la vie avec lui n'était 
pas drâle. Sa mère s'étalt sui- 
cidée elx ans plus tût Homme 
brutal, buveur, déjà condamné 
pour des cambriolages, vivant 
d'expédients, Michel Faivre, 
selon les premiers éléments de 
f'enquéte, supportait mal la pré- 
sence de Frédérique à ses côtés. 

Frédérique a passé la nuit 
dans un établissement spécia- 
lisé de Paris « devait décou- 
vrir, ce vendredi 15 juin, le palais 
de justice de Nanterre. — Ph.Bg. j 


A I université de Liile-I 

LES EXAMENS 
DE PREMIER CYCLE 
SONT REPORTÉS 
APRÈS LES VACANCES 

LflJa — A l'uni rersttê de 
Lllle-i, où le comité de défense 
des étudiants étrangers s'oppose 
toujours an déroulement des exa- 
mens du premier cycle (le Monde 
du 13 juin), le président du 
conseil d’université, M. Michel 
Migeon. a annoncé que, en ce qui 
concerne les 2* et 3* cycles, des 
examens auront bien lieu & comp- 
ter du lundi 25 juin, en dehors 
de l’enceinte universitaire. Tous 
les étudiants régulièrement Ins- 
crits fieront convoqués indivi- 
duellement. 

Pour le premier cycle, M. .Mi- 
geon souligne quU est matériel- 
lement impossible d’envisager une 
solution identique. Les deux ses- 
sions auront donc lieu pour oes 
étudiants après les vacances uni- 
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